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AYERTISSEMENT AU LECTEUR 


La Bible sur laquelle Proudhon a écrit ses annotations a 
été imprimée en 1837, sous sa direction, lorsqu'il était 
correcteur chez MM. Gauthier, à Besançon. C’est lui qui on 
a revu les épreuves. Le titre est ainsi libellé : BIBLIA 
SACRA (sur son exemplaire, le commentateur a ajouté à la 
plume : PRoUDHONIANA), Vulgatæ edihionis, Sixti V et Cle- 
mentis VIII, pont. max., auclorilate recognita; editio 
nova, notis chronologicis, historicis, geographicis, ac 
novissime philologicis illustrata. C'est une fort belle édi - 
tion in-quarto. De 1837 à 1864, Proudhon a consigné sur 
les grandes marges de son exemplaire, ses notes critiques, 
chronologiques, historiques, philologiques, philosophiques, 
théologiques et politiques. Il y travaillait à ses loisirs, et jus- 
que dans les derniers mois de sa vie. 

Une seule note est datée : celle de la page 4 des Évan= 
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giles. La différence de date des commentaires se reconnait : 
4° à la nuance de l'encre, plus ou moins jaunie et décolo- 
rée; 2° aux modifications et rectifications apportées aux 
points de vue premiers par des observations et des études 
ultérieures. 

Pour la commodité des lecteurs, le texte latin de la Vul- 
gate a été remplacé par la traduction française de Le Maître 
de Sacy, acceptée par l'Église; le latin est cité chaque fois 
que la clarté du commentaire l'exige. 
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INTRODUCTION 


AUX ÉVANGILES 


Novum Jesu Christ Testamentum : titre inexact et 
faux. Le Nouveau Testament, imaginé en opposition à 
l'Ancien, n’est pas de Jésus-Christ; il a eu pour point de 
départ et prétexte Jésus-Christ. 


— 


L'Église chrétienne, a dit Lessing, n’est pas sortie des 
écrits du Nouveau Testament : ce sont, au contraire, les 
écrits du Nouveau Testament qui sont sortis de l’Église. 
Cette remarque doit servir de base à toute l’exégèse de cette 
partie de la Bible. C’est dans le mouvement des Églises, 
dans leurs rivalités, dans leurs diseussions spéculatives, 
qu'il faudra chercher la cause, la date, le but et le sens des 
divers écrits qui composent ce Testament. 


Serait-ce outrer le paradoxe d’oser dire qu’à l'exception 
de deux ou trois Épîtres, le Nouveau Testament tout entier 
n'est qu'une fade légende, imitée et composée d’après les 
fables des livres juifs? C’est ce que je ferai ressortir à 

NOUV. TESTAMENT. T. I. 1 
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mesure que l’occasion s’en présentera. Mais n'oublions pas 
qu'il ya ici, en regard l’un de l’autre , deux systèmes d’in- 
terprétation : — l’un, orthodoxe , qui prétend , d’une part, 
que les Écritures contenues dans le Nouveau Testament 
sont authentiques; d’autre part, que ce Testament, c’est-à- 
dire les faits et discours qui y sont relatés, sont réelle- 
ment le complément de l'Ancien, qui les avait annoncés, 
soit par des figures où événements figuratifs, soit par des 
prédictions formelles ; — l’autre, rationaliste, qui affirme, 
à l’aide d’une interprétation fondée sur üne critique histo- 
rique et philologique rigoureuse, que le Nouveau Testament 
est une compilation de passages mal entendus, déguisés, in- 
terpolés, au moyen desquels on a imaginé l'histoire tout 
entière de Jésus-Christ, auquel le Pentateuque, les Psaumes, 
les Prophètes n’eurent jamais la moindre envie de faire 
allusion. 

Mais comme toute cette discussion repose sur deux termes, 
l'exégèse des anciens livres et le sens que leur ont attribué 
les nouveaux, il faut d'abord constater les rapports de con- 
formité qui établissent le fait d'imatation, sinon de plagiat. 


Tire. — La loi de Moïse se nommait le traité, le pacte 
ou l'alliance de Jéhovah, fœdus, dixtnen, N°92. Par suite 
de la double signification du grec dtaône, qui veut dire 
aussi testament ou codicille, cette loi fut appelée le Testa- 
ment de Dieu, l'Ancien Testament. — Sur cela, on ne 
pensa pas mieux faire que d'appeler la réforme de Jésus, 
eru fils de Dieu, le Testament de Jésus-Christ, le Nou- 
veau Testament. D'ailleurs, Jésus-Christ étant mort pour 
tous les hommes, sa loi pouvait avec convenance être appe- 
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lée un éestament ; mais, appliquée à la loi de Jéhovah, cette 
dénomination était absurde, 


GÉNÉALOGIES, Noms. — Jésus était dit fils de David ; or, 
on lit dans les histoires juives les généalogies de tous les 
grands principaux personnages. Il était tout simple de faire 
celle du Messie ; il eût été inconvenant de ne pas la faire. En 
conséquence, on la composa, plus ou moins heureusement, 
de trois fois quatorze générations (Matthieu, 1, 17), les- 
quelles se trouvent démenties par l’histoire et par la généa- 
logie de Luc. 

Quelque chose d’extraordinaire s'était passé à la naissance 
de tous les grands personnages : la mère de Samson, celle 
. de Samuel, celle d’Isaac, etc., étaient stériles ; on fit mieux 
pour celle de Jésus : on la supposa vierge-mère, à l’imita- 
: tion de certaines fables orientales sur le Soleil et Bouddha, 
. ou Laotseu. Ce qui était scabreux à raconter, mais qui n’a 
pas fait reculer le narrateur, c’est l'inquiétude du fiancé 
Joseph. On fait intervenir un ange pour le tranquilliser. 
On avait vu aussi des anges aux naissances d'Isaac et de 
Samson. 
= Les noms des anciens personnages étaient tous significa- 
| tifs ; le fils de Marie reçut aussi un nom significatif de sa 
future mission. Mais tandis que les noms des anciens furent 

accommodés après coup aux événements de leur vie, et at- 
tribués de la sorte à une révélation, il est probable que 
Jésus ne se crut Sauveur que parce qu’il se nommait ainsi. 
Au reste, rien n’empécherait que ce nom, vulgaire en Syrie, 
ne se fût rencontré naturellement chez ce réformateur, dont 
on ne sait rien, sinon qu'il s’est mis à précher, et qu'il à 
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été crucifié pour avoir prêché. Quoi qu'il en soit, on remar- 
quera cette coïncidence de noms entre Jésus et Josué, 
M-oise, Osée, Isaïe, qui furent aussi sauveurs, et cette autre 
entre 

Jean, ainsi nommé parce qu’il 
fut grâce, miséricorde, 


SAT ; et tous les patriarches 
Isaac, ris, joie, allégresse, 


: ; anté-diluviens, ainsi que les | 
M-oïse, sauvé ou sauveur, | 


à douze enfants de Jacob. 
Israël, fort contre Dieu. 


Abraham, père aux enfants, 


Cette mode, si bien suivie, doit nous mettre en garde 
contre ces révélations de noms propres faites par des 
anges (1). 


Collection de textes d'anciens auteurs sur le SAUVEUR, | 
Mépiareur, LiBéRATEUR, RÉDEMPTEUR, etc., attendu à. 


toutes les époques et chez la plupart des peuples. 


Les chrétiens abusent, comme l’on sait, de cette. vieille | 
croyance, pour s’en faire une preuve de la nécessité et de la 


réalité du dogme chrétien. La vérité est que cette légende 

produit de latriade mythologique et de la misère des peuples, 
a été une des causes efficientes du christianisme, à peu près 
comme les prophéties, bien ou mal entendues, ont été la 
cause de l'invention de l'Evangile, et, par suite aussi, du 





(1) Conciergerie, 1850. — Les lignes ci-dessus ont été écrites 
à une époque où je n'avais pas lu Strauss. Le système mythique, 
développé par ce savant, a été complétement aperçu et développé 
par moi depuis plus de douze ans. (Cf. le Miserere et l’article 
Apocalypse de l'Encyclopédie catholique.) 













| 
| 
| 
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christianisme. C’est un argument grossier qui consiste à 
prendre l'effet de la superstition pour la justification de la 
superstition !.… 

Escuyie, le Promethée : prédiction d’un fils de Jupiter 
qui, plus puissant que son père, le détrônera et délivrera 
Prométhée. 

PLATON, Alcibiade TI, où Socrate témoigne du besoin’ 
d’un Dieu pour enseigner les hommes. 

GENÈSE, prophétie de Jacob, mal entendue; — histoire 
d’Eve et du serpent. < 

Nomeres, prophétie de Balaam. 

Psauues et PropnÈTtEs, passim, idée messiaque, — tout 
le judaïsme. 

VirGie, églogue de Pollion et livre I* des. Géorgiques, 
sur Jupiter, ou l’âge de fer. (Cf. aussi son commentateur 
Heyne.) | 

PLurTarQuE, De Iside et Osiride, fable de Typhon, où se 
trouve un passage tout à fait semblable à celui de la Genèse, 
in, sur l’écrasement du serpent. 

DICTIONNAIRE DE LA FABLE, Echidna. 

Euus Scaenrus, De Daiis Germanis, culte des Gaulois 
pour Isis, vierge et mère. — Inscription druidique: (?) dé- 
couverte à Châlons-sur-Marne, en 1833 : Vargint p«riluræ 
druides. 

FoucHer, Mémoires de l’Académie des Inscriptions, 
tome LXXI, sur les dieux et demi-dieux sauveurs. — 
Suivant Cicéron, on comptait trente-deux Hercules ! 

AnoQueris-DoPperron : il dit que Mithra est médiateur. 
(Cf. Mémoires de l’Académie des Inscriptions, tome XXXIV; 
cf. la Trinité hindoue et celle des Egyptiens, CHAMPOLLION- 
Ficeac, etc.) 
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DE Guiexes, Mémoires de l'Académie des Inscriptions, 
tome XLV, page 343 : que les Chinois attendaient aussi un 
médiateur. 
 D'Hergeuor, Bibliothèque orientale, article Zardascht, 
citation d’Aboul-Faradj. 

BouLainvicciers, Vie de Mahomet : que les Arabes at- 
‘tendaient un libérateur. 

Ramsay, Discours sur la Mythologie, sur les Chinois et 
Lihyki. 

Coxruaus, Morale : qu'un saint doit étre envoyé du 
ciel. 

ABez RÉmusar, trad. de l’Invariable milieu, etc., cité 
par Nicocas, tome IT. 

DE Humsozpr, traditions mexicaines, Vue des Cor- 
dillères, tome 1, pages 235 à 251. 

Riamsourc, Traditions scandinaves. 

Mazcer, Voyage en As 

Voiney, Ruines. 

VozraiRe, Addition à l’histoire générale, page 45. 

BouLancer, Antiquité dévoilée, t. IL, livre 1v, chap. 3 ; 
Despotisme oriental, sect. X, page 116. 

Trre-Live, Liv. I, n. 4 et 55, sur le Capitole. 

Pouyse, Histoire, prologue, où il montre que les événe- 
ments poussent le monde à l'unité. 

SUÉTONE, Vie d’'Auguste, c. 94. 


a 


Plus on multiplie les citations, plus on affaiblit la preuve. 
Il en est de cette croyance comme de celle du Diable, dont 
elle est la corrélative et l’antithèse : elle a sa source dans la 
constitution de l'esprit humain et les efforts faits par lui pour 
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expliquer le problème de l'existence. Comme l’idée de Dieu 
a été réalisée dans les cultes antérieurs, de même celle d’un 
libérateur a été réalisée dans le christianisme. 


Evangelium, en grec soxyysheov, bonne nouvelle. Ce mot 
était appliqué par les Juifs à l'annonce du Messie. Ainsi 
Jean-Baptiste est dit avoir évangélisé (Luc, ni, 18), et 
tous ceux qui prédisaient l’arrivée prochaine du Messie 
étaient des évangélisateurs. Jésus fit comme les autres, mais 
avec cette différence caractéristique, qui fut la base du chris- 
tianisme, à savoir que lui ne croyait point à la réalité du 
personnage messiaque; qu’il n’y voyait qu’un mythe, une 
allégorie de la réforme sociale. (Cf. Luc, n, 52.) — Paul et 
les autres disent aussi, en parlant de leurs discours et écrits, 
mon évangile. 


—— 


Sur l’authenticité des Évangiles, les témoignages positifs 
les plus anciens sont ceux d’Irénée, Clément d'Alexandrie 
et Tertullien, qui tous trois vivaient sur la fin du deuxième 
siècle, c’est-à-dire 160 à 170 ans après la disparition de 
Jésus. Ces trois docteurs admettaient les quatre Évangiles 
comme véridiques, mais plutôt en vertu de la tradition 
chrétienne que de raisons justificatives et critiques. Avant 
eux, les seuls témoignages qu’on puisse recueillir sont ceux 
de Papias et de Polycarpe, le premier mort de 161 à 180, 
le second mort en 467. Mais Papias, tout en disant que Mat- 
thieu a écrit, en hébreu, les faits et gestes de Jésus, s’ex- 
prime de manière à faire douter qu’il entende parler de 
l'Évangile actuel. Ce qu'il dit ensuite de Mare ne convient 
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point à l'Évangile qui lui est aujourd’hui attribué. Il se tait 
sur Luc et sur Jean. Quant à Polycarpe, il est connu pour 
avoir vu Jean, mort vers l'an 100, et auteur présumé du 
quatrième Évangile; mais il NE Dir RIEN de cet Évangile, 
et son témoignage n’est ici que négatif, et par hypothèse. 


ÉVANGILE 


SELON (a) 


DA LN PM T THLEU 


(a) Selon, secundum, d’après des renseignements attribués 
à Matthieu. 


(b) Matthieu, auteur de convention du premier Évangile. 


Écrit, selon moi, ou collectionné peu de temps après la 
prise de Jérusalem par Titus, d’après l’ensemble de mes 
remarques, notamment celle sur l'institution de la Cène, 
(C£. Jean, xx, xvi, mes notes, et I Cor., x.) 


Des quatre Évangiles, celui de saint Matthieu est le plus 
intéressant, le mieux narré; on y trouve plus d'ordre dans 
les idées, plus de liaison dans les discours et les faits. 


D’après Strauss, cet Évangile serait le plus ancien, celui 
où le travail légendaire s'était borné à rapporter la substance 
parabolique des discours de Jésus, sans s’inquiéter de l'ordre 
des faits, des dates ni des circonstances de l'événement. 
Aussi cet Évangile est-il une pure compilation. 


Le chapitre : et le chapitre 1 de saint Matthieu donnent la 
clef de tout le système évangélique. Les traditions juives 
sur le Messie avaient dit qu’il descendrait de David : de là, 
fabrication d’une généalogie pour Jésus ; — qu'il naîtrait à 
Bethléem : de là, l’histoire du voyage à Bethléem. Tout le 
reste à l’avenant, 

1. 
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CHAPITRE I. 
Généalogie de Jésus-Christ. Sa Conception et sa Naissance. 


4. Livre de la Généalogie de Jésus-Christ (a), fils de David, fils 
d'Abraham. ÿ 

2. Abraham engendra Isaac. Isaac engendra Jacob, Jacob en- 
gendra Juda et ses frères. 

3. Juda engendra, de Thamar, Pharès et Zara. Pharès engendra 
Esron. Esron engendra Aram. 

4. Aram engendra Aminadab. Aminadab engendra Naasson. 
Naasson engendra Salmon. :- 

5. Salmon engendra Booz, de Rahab. Booz engendra Obed, de 
Ruth. Obed engendra Jessé. Et Jessé engendra David, qui fut 
roi. 

: is Le roi David engendra Salomon, de celle qui avait été femme 
’Urie. 

7. Salomon engendra Roboam. Roboam engendra Abias, Abias 
engendra Asa. 

8. Asa engendra Josaphat. Josaphat engendra Joram. Joram 
engendra Ozias. 

9. Ozias engendra Joathan. Joathan engendra Achaz. Achaz 
engendra Ezéchias. 

10. Ezéchias engendra Manassé. Manassé engendra Amon, Amon 
engendra Josias. < 

11. Josias engendra Jéchonias et ses frères, vers le temps où les 
Juifs furent transportés à Babylone. 

12. Et, depuis qu'ils furent transportés à Babylone, Jéchonias 
engendra Salathiel. Salathiel engendra Zorobabel. 

43. Zorobabel engendra Abiud. Abiud engendra Éliacim, Elia- 
cim engendra Azor. 

14. Azor engendra Sadoc. Sadoc engendra Achim. Achim en- 
gendra Eliud. , 

15. Eliud engendra Eléazar, Eléazar engendra Mathan. Mathan 
engendra Jacob ; 





: (a) Christi : sur cette qualification donnée à Jésus, voir 
Strauss, mes notes ci-dessus sur les quatre Évangiles, pas- 
sim, mes notes sur les Épitres, et ma note sur la chronologie 
d'Ussérius, à la fin de ce volume. 
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16. Et Jacob engendra Joseph, l'époux de Marie, de laquelle est 
né Jésus, qui est appelé CHrisr. 

17. Il y à donc en tout, depuis Abraham jusqu’à David, quatorze 
générations; depuis David jusqu'au temps où les Juifs furent 
transportés à Babylone, quatorze générations; et, depuis qu’ils 
furent transportés à Babylone jusqu’à Jésus-Christ, quatorze géné- 
rations (b et c). 

18. Quant à la naissance de Jésus-Christ, elle arriva de cette 
sorte: Marie, sa mère, ayant épousé Joseph, se trouva grosse, 
ayant conçu dans son sein par l'opération du Saint-Esprit, avant 
qu’ils eussent été ensemble. : 

19. Or Joseph, son mari, étant juste et ne voulant pas la désho- 
norer, résolut de la renvoyer secrètement. 

20. Mais, lorsqu'il était dans cette pensée, un ange du Seigneur 
lui apparut en songe, et lui dit : Joseph, fils de David, ne craignez 
point de prendre avec vous Marie, votre femme; car ce qui est né 
dans elle a été formé par le Saint-Esprit. ‘ 

21. Elle enfantera un fils, à qui vous donnerez le nom de Jésus ; 
parce que ce sera lui qui sauvera son peuple, en le délivrant de 
ses péchés (d). 

22. Or tout cela se fit pour accomplir ce que le Seigneur avait 
dit par le prophète (e), en ces termes: 


Se  —_ _ 





(b) VERSET 17. — Manière de retenir la généalogie. 


(e) Versers 2-17. — Le soin qu’on a eu de fabriquer une 
généalogie à Jésus et de le faire naître à Bethléem prouve 
précisément qu’il n’est ni de la race de David, ni juif; il est 
Galiléen, natif de Nazareth, et résidant habituel de Caphar- 
naüm. : 

(d) Versers 18-21, — Cette fable a son analogue dans toutes 
les mythologies. a) 


(e) Michaélis suspecte l’authenticité de ce passage, parte 
que, dit-il, le passage cité ne correspond pas littéralement 
à l'événement auquel il est appliqué; et il refuse de le con- 
sidérer comme une simple application, attendu la manière 
solennelle dont il est présenté. A cette occasion, M. le doc- 
teur Wisemann, sans accorder d’abord que la prophétie ne 
regarde point spécialement et uniquement Jésus-Christ, se 
borne à soutenir, contre Michaëlis, l'authenticité du texte, 
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23 Une Vierge concevra, et elle enfantera un fils, à qui on don- 
nera le nom d’Émmanuel, c’est-à-dire Dieu avec nous (f). ! 

24. Joseph, s'étant donc éveillé, fit ce que l'ange du Seigneur 
lui avait ordonné, et prit sa femme avec lui. 

25. Et il ne l'avait point connue (g) quand elle enfanta son 
filé premier-né, à qui il donna le nom de Jésus. 








en faisant voir que la phrase de l’Évangéliste s'emploie fré- 
quemment dans les écrivains syriaques, en Orient, et au- 
jourd'hui même parmi les Arabes, et il en cite des exem- 
ples. Les preuves qu’il donne sont en effet très-concluantes, 
et rien n'empêche d'entendre dans ce sens le passage de 
saint Matthieu, si l’on prouve que la prophétie qu’il rapporte 
ne regarde point Jésus-Christ. Mais il ne faut pas oublier, — 
chose que Michaélis et Wisemann ne pouvaient adopter à 
cause de leurs préventions dogmätiques, — que les prophètes 
n'étaient plus entendus chez les Juifs, au temps de Jésus- 
Christ, et qu'on ne se faisait point scrupule d'y trouver la 
prophétie de tout ce qu’on voulait, indépendamment du sens 
littéral, de la suite et de l'esprit des textes. Je pense donc que 
saint Matthieu est réellement auteur du passage; qu’il l’a en- 
tendu de Jésus-Christ; qu'il ne le cite pas par application : 
l'erreur manifeste où il se jette doit servir de mesure à la 
croyance que l'on doit avoir dans la compétence des histo- 
riens évangéliques à interpréter les Écritures. Mais qui a 
donné l’idée de faire de telles accommodations à la vie de 
Jésus? Ici le docteur Strauss répond : Le sens des prophéties 
était, dès avant Jésus-Christ, détourné de la vérité; et ce fut 
en raison de ce détournement, en raison de l'opinion qu'on 
s'était faite de la génération du Messie à venir, que fut ima- 
ginée l’histoire de la conception de Jésus. 


(f) Premier exemple d'accommodation de textes pris de 
l'Ancien Testament et convertis en prophéties. Ce passage 
d’Isaie n’a aucun rapport à l’enfantement de Marie. (Voir 
mes notes sur Isaie.) 


(g) Cognoscebat : cela supposerait qu'il la connut après. 
Remarquons cette imitation du vieux style biblique; comme 


SELON S. MATTHIEU, — CHAP. II 13 


CHAPITRE II. 


Adoration des Mages. Fuite de Jésus en Égypte. Massacre de 
Bethléem. Retour d'Égypte. 


4. Jésus étant donc né dans Bethléem, ville de la tribu de Juda, 
du temps du roi Hérode (a), des Mages (b) vinrent de l'Orient 
à Jérusalem. 

2. Et ils demandèrent : Où est le Roi des Juifs, qui est nouvelle- 
ment né? car nous avons vu son étoile (c) en Orient, et nous 
sommes venus l’adorer. 

3. Ce que le roi Hérode ayant appris, il en fut troublé, et 
toule la ville de Jérusalem avec lui. 

4. Et, ayant assemblé tous les princes des prêtres et les 
scribes, ou docteurs du peuple, il s’enquit d'eux où devait 
naître le Christ. 

5. Ils lui dirent que w’élait dans Bethléem, de la tribu de Juda, 
selon ce qui a été écrit par le prophète : 

6. Et toi, Bethléem, terru-de Juda, tu n'es pas la dernière 
d'entre les principales villes de Juda; car c’est de toi que sortira le 
chef qui conduira mon peuple d'Israël (d). 





si l'on demandait de pareils renseignements, (Cf. Luce, 1 
1: 50) 

(a) In diebus Herodis. La date valait la peine d’être 
marquée ; mais non; on se croyait encore à la création, et 
l’on écrivait l’histoire comme aurait fait Mathusalem. — Hé- 
rode régna trente-sept ans. 

(b\ Magi. Imitation de l'histoire de la reine de Saba et 
application du verset 10 du psaume LxxI. 

(ce) Stellam, voilà l'étoile de Balaam. 

(d) La prophétie de Michée n’a pas le moindre rapport à 
Jésus-Christ. Suivant toute probabilité, Jésus est né à Naza- 
reth; il n’était pas même de la tribu de Juda : c’est la tradi- 
tion juive concernant le Messie qui l’a fait descendre de Da- 
vid et naître à Bethléem. 


À 
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7. Alors Hérode, ayant fait venir les Mages en particulier, 
s’enquit d'eux avec grand soin du temps auquel l'étoile leur était 
apparue ; Hi ; : 

8. Et, les envoyant à Bethléem, il leur dit: Allez, informez-, 
vous exactement de cet enfant; et lorsque vous l’aurez trouvé, 
faites-le-moi savoir, afin que j'aille aussi moi-même l’adorer. 

9. Ayant entendu ces paroles du roi, ils partirent. Eten même 
temps l'étoile, qu'ils avaient vue en Orient, allait devant eux (e), 

‘jusqu’à ce qu'étant arrivée sur le lieu où était l'enfant, elle s’y 
arrêta, 

10. Lorsqu'ils virent l'étoile, ils furent transportés d’une extrême 

oie : 

A1. Et entrant dans la maison, ils trouvèrent l’enfant avec 
Marie, sa mère; et se prosternant en terre, ils l’'adorèrent; puis 
ouvrant leurs trésors, ils lui offrirent pour présents de l'or, de 
l’erfcens et de la myrrhe. 

12. Et, ayant reçu, pendant qu’ils dormaient, un avertissement 
de ne point aller retrouver Hérode (f), ils Sen retournèrent dans 
leur pays par un autre chemin. 

13. Après qu'ils furent partis, un ange du Seigneur apparut à 
Joseph, pendant qu’il dormait (f), et lui dit : Levez-vous, prenez 
l'enfant et sa mère, fuyez en Egypte, et demeurez-y jusqu’à ce 
que je vous dise d’en revenir, car Hérode cherchera l’enfant pour 
le faire mourir. 

14. Joseph, s'étant levé, prit l'enfant et sa mère durant la nuit, 
et se retira en Egypte (g), 

15. Où il demeura jusqu’à la mort d'Hérode : afin que cette pa- 
role que le Seigneur avait dite, par le prophète, fût accomplie: 
J'ai rappelé mon fils (k) de l'Egypte. 

16. Alors Hérode, voyant que les Mages s'étaient moqués de 
lui, entra dans une grande colère, et il envoya tuer, dans Bethléem 
et dans tout je pays d’alentour, tous les enfants âgés de deux ans 


et au-dessous (1), selon le temps dont il s'était enquis exactement 
des Mages. 





(e) Cette étoile qui marche à vue d’œil!... On a dit, ilest 
vrai, que c'était un météore lumineux. 


(f) Nouvelles visions, 
(g) Fuite en Égypte : imitation d'Abraham, de Moïse, etc. 
(h) Osée parle du peuple, qui était fils de Jéhovah. 


(t) Massacre des Innocents. Histoire imitée de l'enfance 
de Joas, échappé aux fureurs d’Athalie, ‘et encore des noya- 
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17. On vit alors s’accomplir ce qui avait été dit par le prophète 
Jérémie : 

18. Un grand bruit a été entendu dans Rama; on y a entendu 
des plaintes et des cris lamentables: Rachel (j) pleurant ses en- 
fants, et ne voulant point recevoir de consolations, parce qu’ils ne 
sont plus. 

19. Hérode étant mort, un ange du Seigneur apparut à Joseph, 
en Egypte, pendant qu’il dormait (f), 

20. Et lui dit: Levez-vous, prenez l'enfant et sa mère, et re- 
tournez dans le pays d'Israël; car ceux qui cherchaient l'enfant, 
pour lui ôter la vie, sont morts. 

21. Joseph, s'étant levé, prit l'enfant et sa mère, et il se mit en 
chemin, pour revenir dans le pays d'Israël. 

22. Mais, ayant appris qu’Archélaüs régnait en Jüdée, en la 
place d'Hérode, son père, il appréhenda d'y aller ; et, ayant recu, 
pendant qu’il dormait (f), un avertissement du ciel, il se retira 
dans la Galilée, 

23. Et vint demeurer dans une ville appelée Nazareth, afin que 
celte prédiction des prophètes fût accomplie : Il sera appelé Naza- 
réen (k). 











des ordonnées par Pharaon. Le fondement de cette histoire 
est double : d’abord, les inquiétudes très-réelles d'Hérode, 
causées par la croyance universelle du peuple juif à l'arrivée 
d'un Messie du sang de David (Hérode, Iduméen, était, quoi= 
que allié à la famille des Asmonéens, détesté des Hébreux); 
en second lieu, un fait attribué à la vie d'Hérode. On lit dans 
Macrobe (Saturnal., lib. 11, c. 4) : Cum audisset (Augustus) 
inter pueros quos in Syrid Herodes, rex Judæorum, infra 
bimatum jussit inter fici, filium quoque occisum, ait : Melius 
est Herodis porcum esse quam filium. Maïs Macrobe vivait 
‘au Cinquième siècle ; ne serait-ce pas la tradition ou légende 
chrétienne qui l’aurait inspiré ? — Les démêlés d'Hérode avec 
ses fils sont connus. 

(j) Rachel est prise par Jérémie pour la nation de Sama- 
rie ou le peuple de Joseph, fils de cette Rachel. .Dans le pro- 
phète, ce passage est relatif à la transportation d'Israël à 
Babylone. 

(4) Nazarœus, insupportable jeu de mots. D'ailleurs cette 
prétendue prophétie n’existe pas. — Ceci prouve une fois de 
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CHAPITRE III (a). 


Prédication de saint Jean-Baptiste. Reproche contre les Pharisiens. 
Baptême de Jésus-Christ. 


1. En ce temps-là (b), Jean-Baptiste vint prêcher au désert de 
Judée, 

9, En disant : Faites pénitence, car le royaume des cieux (c) est 

roche. 
F 3. C’est lui qui a été marqué par le prophète Isaïe, lorsqu'il dit : 
La voix de celui qui crie dans le désert est. Préparez la voie du 
Seigneur; rendez droits ses sentiers. 

4. Or, Jean avait un vêtement de poil de chameau et une cein- 
ture de cuir autour de ses reins (d); et sa nourriture était des sau- 
terelles et du miel sauvage. 

8. Alors la ville de Jérusalem, toute la Judée et tout le pays 
des environs du Jourdain, venaierit à lui; 

6. Et, confessant leurs péchés, ils étaient baptisés par lui dans 
le Jourdain. - 


# 





plus que Jésus est Galiléen et de la ville de Nazareth, c’est-à- 
dire, s’il faut en croire la géographie, de la tribu de Zabulon. 
(C£. ci-dessous, 1v, 13 ; et Luc, ur.) 

(a) Mission de Jean le Baptiseur. A cette époque, l'attente 
des Juifs en un Messie vainqueur et glorieux était univer- 
selle ; tout le monde l’implorait, et s’y préparait par la péni- 
tence. Jean était un de ceux qui l’annonçaient au peuple à 
haute voix, et se disait envoyé devant lui ; il s’appliquait cer- 
tains passages d'Isaïe et Malachie, prenant le costume et les 
allures d’Elie, et excitant partout les tièdes et les endurcis. 
— La légende de Jésus a appliqué au Nazaréen ce que Jean 
avait voulu faire pour le Messie temporel, objet de tant d’agi- 
tations, et qui ne parut jamais. 

(b) In diebus illis : il s'est écoulé frente ans depuis la 
naissance du Christ, dit-on. 


(ce) Regnum cœlorum, le royaume du ciel pour Jean est 
bien la révolution messiaque. 


(d) Jean porte le costume d’Élie. 


SELON S. MATTHIEU. — CHAP. III 17 


7. (e) Mais voyant plusieurs des pharisiens et des sadducéens qui 
venaient à son baptême, il leur dit : Race de vipères, qui vous a 
appris à fuir la colère qui doit tomber sur vous? 

8. Faites donc de dignes fruits de pénitence; 

9. Et ne pensez pas dire en vous-mêmes: Nous avons Abraham 
pour père; puisque je vous déclare que Dieu peut faire naître de 
ces pierres mêmes des enfants à Abraham. 

10. Car la cognée est déjà mise à la racine des arbres. Tout 
re donc qui ne produit pas de bon fruit sera coupé et jeté au 
eu. 

11. Pour moi, je vous baptise dans l’eau pour vous porter à la 
pénitence; mais celui qui doit venir après moi est plus puissant 
que moi, et je ne suis pas digne de porter ses souliers. C’est lui 
qui vous baptisera dans le Saint-Esprit et dans le feu. 

42. IL a son van en sa main, et il nettoyera parfaitement son 
aire ; il amassera son blé dans le grenier, mais il brülera la paille 
dans un feu qui ne s’éteindra point (f). 

43. Alors Jésus vint, de la Galilée au Jourdain, trouver Jean, 
pour être baptisé par lui. 

44. Mais Jean s’en défendait, en disant : C’est moi qui dois être 
baptisé par vous, et vous venez à moi! 

15. Et Jésus lui répondit : Laissez-moi faire pour cette heure, 
car c’est ainsi que nous devons accomplir toute justice. Alors Jean 
ne lui résista plus (g). 





(e) VERSETS 7 et suiv. — Réformateur âpre et fanatique, 
type de tous les marabouts. 


(f) Versers 11-12. — A l’époque de la prédication de Jean, 
le Messie était généralement attendu, comme la fin du monde 
par les millénaires. Jean s’était mis dans l’esprit de prendre 
le devant et de l'annoncer. Jésus fit mieux : il se donna lui- 
même pour le Messie, et agit en conséquence. Seulement, 
comme il s’aperçut vite que le métier n’avait pas de chance 
avec les Romains, il se tira d’affaire en spiritualisant la tra- 
dition : Mon royaume n’est pas de ce monde, dit-il; je suis 
venu pour vous délivrer, non des Romaius, mais du péché; 
la rançon que je payerai pour vous sera, non de l'or, mais 
ma vie. (Cf. Luc, u, 52, note aa.) 

(g) Vensers 13-15. — Jésus, plus avancé que Jean dans 
l'interprétation morale et spiritualiste des Écritures, adhère 
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16. Or, Jésus, ayant été baptisé, sortit aussitôt hors de l’eau, 
et en même temps les cieux lui furent ouverts; et il vit l'Esprit de 
Dieu qui descendit en forme de colombe, .ét qui vint se reposer sur 
lui. 

17. Et, au même instant, une voix se fit entendre du ciel, qui 
disait : Celui-ci est mon fils bien-aimé, dans lequel j'ai mis toute 
mon affection (h). 


\ 


CHAPITRE IV (a). 


Jeûne et tentation de Jésus-Christ. Il commencé à précher. Vocation 
de Pierre et d'André, de Jacques et de Jean. 


4. Alors Jésus fut conduit par l'Esprit dans le désert (b) pour y 
être tenté par le diable. : 








d’abord à son enseignement et reçoit son baptême; — puisil 
prêche à son tour l'approche (ci-dessous, 1v, 17), mais, à ce 
que l’on peut croire, comme disciple de Jean ; puis il s’en sé- 
. pare et commence un nouvel enseignement, se fondant sur 
ce que Jean restait dans l’équivoque, admettait avec la mul- 
titude un Messie en chair et en os, et corrompait ainsi lui- 
même, par la superstition, ce qu’il y avait de plus élevé dans 
son enseignement. Tel me paraît avoir été le vrai rapport 
entre Jean-et Jésus. 


(h) Versers 16-17. — Cf. Genèse, rouach elohim, etc., et 
alibi passim, Dieu sous l'emblème d’un oiseau, 

(a) CHapitres m1 et 1v. — Jésus, avant d’allér trouver Jean, 
avait-il déjà une école? Renan incline à le croire, et je n°v 
vois pas de difficulté. 1l n’est guère probable que le fait du 
baptême ait tout à coup révélé Jésus à lui-même. Jésus est 
donc allé solliciter une caution, la plus puissante dé toutes, 
celle de Jean. Il lui emprunte même son baptême; il imite sa 
prédication, il se socialise, etc. C'est aussi postérieurement . 
à cette visite qu'il se choisit à son tour des liéutenants 
(apôtres). | 


(b) Retraite de Jésus, imitée de celle de Moïse et autres. 
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2. Et ayant jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim 
ensuite. 

3. Et le tentateur, s’approchant de lui, lui dit : Si vous êtes le 
Fils de Dieu, dites que ces pierres deviennent des pains. 

4. Mais Jésus lui répondit : Il est écrit : L'homme ne vit pas 
DEEE de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de 

ieu. 

5. Le diable alors le transporta dans la ville sainte, et le mettant 
sur le haut du temple, 

6. Il lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, jetez-vous en bas; 
car il est écrit qu’il a ordonné à ses anges d’avoir soin de vous, et 
qu’ils vous soutiendront de leurs mains, de peur que vous ne vous 
heurtiez le pied contre quelque pierre. 

7. Jésus lui répondit : Il est écrit aussi : Vous ne tenterez pas 
le Seigneur votre Dieu. 

8. Le diable le transporta encore sur une montagne fort haute, 
et, lui montrant tous les royaumes du monde, et toute la gloire 
qui les accompagne, - 

9. II lui dit : Je vous donnerai toutes ces choses, si, en vous 
prosternant devant moi, vous m’adorez. 

10. Mais Jésus lui répondit : Retire-toi, Satan, car il est écrit : 
Vous adorerez le Seigneur votre Dieu, et vous ne servirez que lui 
seul. 

11. Alors le diable le laissa, et en même temps les anges s’ap- 
prochèrent, et ils le servaient. 

12. Or, Jésus, ayant ouï dire que Jean avait été mis en pri- 
son (c), se retira dans la Galilée (d). 





(c) Suivant Matthieu, Jean est arrêté peu de temps après le 
baptême de Jésus, et avant que celui-ci füt revenu en Gali- 
lée. Cette arrestation, qui décida le prompt retour de Jésus, 
dut aussi le faire réfléchir et le rendre circonspect. C'était 
le motif apparent de sa réserve, dont la cause plus profonde 
était dans sa propre doctrine. Mais il ne pouvait garder 
longtemps cette mesure. 


+ 
(d) On ne comprend pas cette conduite. La Galilée appar- 
tenait à Hérode; comment Jésus s’y réfugiait-il?.…. Il n’y a 
qu’une explication à cela : c’est que Jean était arrêté pour 
son messianisme, que la persécution sévissait sur le Jourdain, 
et que dans le fond de la Galilée, Jésus, qui d’ailleurs se sé 
parait des messianistes, n’aurait rien à craindre, Les messia- 
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43. Et, quittant la ville de Nazareth, il vint demeurer à Ca- 
pharnaüm, ville maritime sur les confins de Zabulon et Neph- 
thali, 

14, Afin que cette paroïe du prophète Isaïe fût accomplie: 

45. Le pays de Zabulon, et le pays de Nephthali, qui est le 
chemin pour aller vers la mer au delà du Jourdain, la Galilée 
des nations; ‘ 

16. Ce peuple, qui était assis dans les ténèbres, a vu une grande 
lumière, et la lumière s’est levée sur ceux qui étaient assis dans 
la région de l'ombre de la mort (e). 

17. Depuis ce temps-là, Jésus commença à prêcher, en disant : 
Faites pénitence, parce que le royaume des cieux est proche (f). 

18. Or, Jésus, marchant le long de la mer de Galilée, vit deux 
frères, Simon, appelé Pierre, et André, son frère, qui jetaient : 
leurs filets dans la mer, car ils étaient pêcheurs ; 

19. Et il leur dit : Suivez-moi, et je vous ferai devenir pêcheurs 
d'hommes. 

20. Aussitôt ils quittèrent leurs filets, et ils le suivirent. 

21. De là s'avançant, il vit deux autres frères, Jacques, fils de 
Zébédée, et Jean, son frère, qui étaient dans une barque avec 
Zébédée, leur père, et qui raccommodaient leurs filets, et il les 

t 


appela (g). 





nistes, on le conçoit, n’avaient garde de se produire en Ga- 
lilée; on aurait dit d'eux, comme de Jésus, qu’ils étaient 
Samaritains, possédés du diable. (Cf., ci-dessous, 15, 16.) 


(e) VerseTs 15-16. — Rapprochement absurde, mais ima- 
giné pour expliquer le lieu de la prédication de Jésus; comme 
le rapprochement du verset 23, chap. 1, a été imaginé pour 
expliquer le séjour de Jésus à Nazareth. 


(f) Comme Jean : appropinquavit regnum cœlorum, la 
venue du Messie, ou mieux la révolution sociale. 


(g) Versers 18-21. — Apôtres galiléens comme leur maître 
ou rabbi, Jésus. De plus en plus l’origine galiléenne du Christ 
se décèle; Jésus est allé prendre le mot d'ordre auprès de 
Jean ; il s’est fait donner, pour ainsi dire, par lui des lettres 
de créance; puis il remonte en Galilée pour sa propre pré- 
dication. On dirait qu'ils s'étaient partagé le pays : à l’un 
la Judée, à l’autre la Galilée. (Gf. ci-dessus, 12.) 
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22. En même temps, ils quittèrent leurs filets et leur père, et 
ils le suivirent. 

23. Et Jésus allait par toute la Galilée (h), enseignant dans 
leurs synagogues, prêchant l’évangile du royaume, et guérissant 
toutes les langueurs et toutes les maladies parmi le peuple. 

2%. Sa réputation s'étant répandue par toute la Syrie (i), ils 
lui présentaient tous ceux qui étaient malades, et diversement 
affligés de maux et de douleurs, les possédés, les lunatiques, les 
paralytiques, et il les guérissait. ù 

25. Et une grande multitude de peuple le suivit de Galilée, de 
la Décapole, de Jérusalem (j), de Judée, et de delà le Jourdain. 


CHAPITRE V (a). 


Sermon de Jésus-Christ. 


1. Jésus, voyant tout ce peuple, monta sur une monlagne, où, 
s'étant assis, ses disciples s’approchèrent de lui; 





(h) Galilæam, théâtre le plus ordinaire de la prédication 
de Jésus, aux environs du lac de Tibériade, dans un rayon 
de douze à quinze lieues de Capharnaüm. 

(i) Syriam, cf. ci-dessus, versets 18, 21 et 23. 

(j) Jerosolymis, c’est dit pour faire nombre; il est pos- 
sible cependant qu’il en vint des curieux. 

(a) L'Évangile de Matthieu est le plus riche en paraboles, 
allégories, discours de morale, etc. C’est là que se trouvent, 
comme des blocs entassés pêle-mêle, conservés sans ordre et 
probablement presque mot pour mot, la doctrine et les 
exhortations de Jésus. C’est de toute sa vie, de son apostolat, 
la partie qu’a le moins atteinte la légende. | 

Au reste, quand on examine attentivement les discours de 
Jésus, qu’on analyse ses pensées, sa morale, son style même, 
et qu’on se reporte au temps où il a vécu, on ne peut s’em- 
pêcher de reconnaître en lui un hommé extraordinaire, un 
philosophe égal au moins à Socrate, je dirai même un grand 
écrivain ; son style est quelque chose de mi-partie entre la 
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2, Et, ouvrant sa bouche, il les enseignait, en disant : 








prose et le vers, coulé en bronze, et parfois ciselé avec une 
délicatesse infinie; cela est d’une rhétorique inconnue aux 
Grecs et aux Latins : ni chevilles, ni remplissages, ni phrases ; 
c’est l’idée pure, faite parole et image. 

Au surplus, il ne faut point oublier que les discours de 
Jésus sont rapportés par l’évangéliste comme une collection 
de proverbes ou de courtes leçons amassés au hasard. On 
dirait une alluvion de préceptes, de formules, de paraboles, 
d'idées jaculatoires, arrachée par feuillets et lambeaux à la 
vie et aux écrits d’un homme, ou, pour mieux dire, d'une 
école. 

Tout ‘le chapitre v est d’un pur moraliste, d’un véritable 
sage, qui ne s'occupe ni de messianisme, ni de réformes 
théologiques, ni de politique, ni de propagande. Dans tout 
ceci, Jésus-Christ nous apparaît simplement comme un ré- 
formateur des mœurs ; les exemples qu’il paraît suivre sont 
ceux de Jérémie, d’Isaie et des anciens prophètes. 

Ainsi débute le Nazaréen, il ne paraît pas avoir jamais as- 
piré à autre chose. Tout le surplus, la messianité, la forma- 
tion d’une Eglise, la conversion des Gentils, l’abrogation 
du mosaisme, la réprobation du peuple juif, l'opinion de la 
fin du monde, etc., etc., lui a été attribué après coup, sous 
la pression d'événements dont il était l’un des premiers 
termes, mais qu’il n'avait certes pas prévus. Jésus est le 
noyau de cette immense boule de neige qui, à force de rou- 
ler, est devenue ce que l’on sait aujourd'hui. 

En deux mots, Jésus ne me paraît s'être arrogé ni une 
messianité temporelle, ni une spirituelle ; il interprétait al- 
légoriquement la tradition messiaque, l’entendant d’une sim- 
ple réforme morale et sociale, à la façon des anciens pro- 
phètes. La même indifférence qu’il professait pour le sabbat 
et les cérémonies, il la témoignait, quoique avec plus de ré- 


serve et pour ne pas froisser l'opinion, à l'égard de l'idée 
messiaque. 
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3. Bienheureux les pauvres d'esprit (b), parce que le royaume 
des cieux est à eux. | ; 

4. Bienheureux ceux qui sont doux, parce qu’ils posséderont la 
terré: 

5. Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront consolés. 

6. Bienheureux ceux qui sont affamés et altérés de la justice, 
parce qu’ils seront rassasiés. 

7. Bienheureux ceux qui sont miséricordieux, parce qu’ils obtien- 
dront eux-mêmes miséricorde. 

8. Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu’ils verront 
Dieu. 

9. Bienheureux les pacifiques, parce qu’ils seront appelés enfants 
de Dieu. 

10. Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la justice, 
parce que le royaume des cieux est à eux. 

11. Vous êtes heureux, lorsque les hommes vous chargeront de 
malédictions, et qu’ils vous persécuteront, et qu'ils diront fausse- 
ment toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. 

12. Réjouissez-vous alors, et tressaillez de joie, parce qu’une 
grande récompense vous est réservée dans les cieux. Car c’est ainsi 
qu’ils ont persécuté les prophètes qui ont été avant vous (c). 








C’est de là que viennent ses réponses ambiguës et ses hé- 
sitations perpétuelles sur le propre rôle qu’il s’arrogeait. 
(C£ Luc, un, 52, et Jean, 1.) 

(b) Pauperes spiritu, c'est-à-dire les affligés dans l'âme, 
superlatif de l’affliction. (Cf. Eccles., afflictiospiritüs; Jerem., 
Lament. m1 : Ego vir videns paupertatem meam, et (?) : Ego 
sum pauper et dolens. 

(c) Versets 3-12. — 11 s’en faut que les béafitudes soient 
aussi spiritualistes qu’on l'a cru; ce ne sont guère que des 
promesses relatives au temps présent, imitées de celles que 
Jéhovah, le Dieu positif par excellence, faisait à ses adora- 
teurs. Le royaume des cieux, garanti par la première et la 
huitième béatitude, n'est autre chose que la réformation 
évangélique; la possession de la terre est une réminiscence 
des psaumes xxxV1, xxxv11; la vision de Dieu est une expres- 
sion métaphorique, ou plutôt mythologique, par laquelle, sous 
forme de visions, on promet aux purs des délectations sur- 
naturelles. Être appelé Fils de Dieu, c’est avoir la considéra- 


, 
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13. Vous êtes le sel de la terre. Si le sel perd sai orce, avec 
quoi salera-t-on? Il n’est plus bon à rien qu’à être jelé dehors, et à 
être foulé aux pieds par les hommes. 

14. Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une 
montagne ne peut êlre cachée ; 

15. Et on n’allume point une lampe pour la mettre sous le bois- 
seau; mais on la met sur un chandelier, afin qu’elle éclaire tous 
ceux qui sont dans la maison. 

16. Ainsi que votre lumière luise devant les hommes, afin qu’ils 
voient vos bonnes œuvres, et qu’ils glorifient votre Père, qui est 
dans les cieux. 

17. Ne pensez pas que je sois venu détruire la loi ou lespro- 
phètes : je ne suis pas venu les détruire, mais les accomplir (d). 





tion et l’amour des hommes. Quant aux trois autres béati- 
tudes, elles ne sont pas autre chose que l'annonce des con- 
solations et récompenses qui attendent, sous le régime évan- 
gélique, les malheureux de toute espèce. 

Le verset 12 parle ensuite de la récompense des cieux ; 
mais on ne sait pas si, par ce mot, il s’agit de la vie éter- 
nelle; ou bien seulement des biens que le ciel tient en ré- 
serve pour les distribuer à ses amis pendant qu'ils souffrent 
ici-bas. 

(d) Jésus n’est point venu changer la loi, mais la perfec- 
tionner. Cela signifie-t-il qu'après lui il ne restera rien à 
perfectionner? Qui oserait le dire? Tout le monde sent au- 
jourd’hui que l'Évangile, s’il n’a pas menti, n’a pas tout dit, 
et qu’il reste bien des points à éclaircir dans la loi. Il ne faut 
pas prendre le bien d’autrui, voilà ce qu’a dit Moïse ; Jésus- 
Christ ajoute qu’il faut aimer jusqu'à ses ennemis et vivre 
dans le détachement, mais enfin, il a laissé intactes, quant à 
la démonstration, toutes les grandes questions sociales; il 
reste à les résoudre scientifiquement. Jésus-Christ a affirmé ; 
il faut prouver maintenant et vérifier la légitimité de ses 
affirmations. Or une loi est-elle parfaite tant que sa philoso- 
phie n’existe pas? La raison, la morale ont-elles dit leur 
dernier mot? Non, assurément. 1l reste donc à faire quelque 
chose après Jésus-Christ. Mais ce qui inquiète les théolo- 
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18. Cr je vous dis, en vérité, que le ciel et la terre ne passeront 
point, que tout ce qui est dans la loi ne soit accompli parfaitement 
Jusqu'à un seul jota et à un seul point. 

19. Celui donc qui violera l’un de ces moindres commandements, 
et qui apprendra aux hommes à les violer, sera regardé dans le 
royaume des cieux comme le dernier; mais celui qui fera et en- 
seignera, sera grand dans le royaume des cieux. 

20. Car je vous dis que si votre justice n’est pas plus abondante 
que celle des scribes et des pharisiens, vous n’entrerez point dans 
le royaume des cieux. 

21. Vous avez appris qu'il a été dit aux anciens: Vous ne tue- 
rez point; et quiconque tuera, méritera d’être condamné par le 
jugement. 

22. Mais moi, je vous dis que quiconque se mettra en colère 
contre son frère, méritera d’être condamné par le jugement. Que 
celui qui dira à son frère : Raca, méritera d’être condamné par le 
conseil ; et que celui qui lui dira: Vous êtes un fou, méritera d’être 
condamné au feu de l'enfer. 

23. Si donc, lorsque vous présentez votre offrande à l'autel, vous 
vous souvenez que votre frère a quelque chose contre vous, 

24. Laissez là votre don devant l'autel, et allez vous réconcilier 
auparavant avec votre frère, et puis vous reviendrez offrir votre 
don (e). 





giens, c’est qu’il leur semble que la gloire du Christ en soit 
diminuée. Crainte injuste et mal fondée. On n’a jamais re- 
proché au législateur des chrétiens de n’avoir pas enseigné 
la physique et la psychologie; comment serait-il blämable de 
n'avoir point exposé scientifiquement la morale? Mundum 
tradidit disputationi corum : Dieu, en créant le monde, l’a 
livré à notre spéculation; en nous donnant des préceptes de 
morale par Moïse et Jésus-Christ, il nous a laissé le soin d'en 
pénétrer la raison. Dieu est grand, et ses envoyés doivent 
être infaillibles : voilà tout ce que la philosophie peut nous 
apprendre. Ainsi, loin de déchoir, Jésus ne peut qu'être glo- 
rifié de plus en plus, s’il ne s’est point trompé, par l'étude 
des sciences morales et politiques. 


(e) Toute cette morale est empreinte de théologisme ; cha- 
que maxime est comme une flèche trempée dans l'huile 
sainte. Ainsi, versets 23 et 24, Jésus recommande la réconci- 
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25, Accordez-vous au plus tôt avec votre adversaire, pendant 
que vous êtes en chemin avec lui, de peur que votre adversaire ne 
vous livre au juge, et que le juge ne vous livre au ministre de la 
justice, et que vous ne soyez mis en prison. j 

26. Je vous dis, en vérité, que vous ne sortirez point de là, que 
vous n’ayez payé jusqu’à la dernière obole. 

27. Vous avez appris qu'il a été dit aux anciens: Vous ne com- 
mettrez point d'adultère. 

28. Mais moi, je vous dis que quiconque aura regardé une 
femme avec un mauvais désir pour elle, a déjà commis l’adultère 
dans son cœur (f). 

29. Si votre œil droit vous scandalise, arrachez-le et jetez-le 
loin de vous ; car il vaut mieux pour vous qu’un des membres de 
par corps périsse, que si tout votre corps était jeté dans len- 
fer (q). 

A si votre main droite vous scandalise, coupez-la et la jetez 
loin de vous; car il vaut mieux pour vous qu’un des membres de 
votre corps périsse, que si tout votre corps était jeté dans l'enfer. 

31. Il a été dit encore : Quiconque veut renvoyer sa femme, 
qu’il lui donne un écrit par lequel il déclare qu’il la répudie. 

32. Et moi, je vous dis que quiconque aura renvoyé sa femme, 
si ce n’est en cas d’adultère, la fait devenir adultère, et que qui- 
conque épouse celle que son mari aura renvoyée commet un 
adultère (h). : 

33. Vous avez encore appris qu’il a été dit aux anciens : Vous 
ne vous parjurerez point, mais vous vous acquitterez envers le 
Seigneur des serments que vous aurez faits. 

34. Et moi, je vous dis que vous ne juriez en aucune sorte, ni 
par le ciel, parce que c’est le trône de Dieu; 

35. Ni par la terre, parce qu'elle sert comme d’escabeau à ses 
pieds; ni par Jérusalem, parce que c’est la ville du grand Roi. 

36, Vous ne jurerez pas aussi par votre tête, parce que vous 
ne pouvez en rendre un seul cheveu blanc ou noir. 

37. Mais contentez-vous de dire : Cela est, cela est; ou : Cela 





liation ; maïs quelle image! et combien le précepte serait 
froid en dehors de ce souvenir religieux! 


(f) VersEts 27-28. — Cf. ci-dessus, vers. 8 : Beati mundo 
corde, bienheureux ceux qui ont le cœur pur. 


(g) C£. xvin, 9. 
(h) CF. x1x, 7. 
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n’est pas, cela n’est pas; car ce qui est de plus vient du mal (5). 
4 38. Vous avez appris qu'il a été dit : Oil pour œil, et dent pour 
ent. 

39. Et moi, je vous dis de ne point résister au mal que l’on veut 
vous faire; mais si quelqu'un vous à frappé sur la joue droite, 
présentez-lui encore l’autre. 

40. Si quelqu'un veut plaider contre.vous, pour vous prendre 
votre robe, abandonnez-lui encore votre manteau. 

41. Et si quelqu'un veut vous contraindre à faire mille pas avec 
lui, faites-en encore deux mille. 

42. Donnez à celui qui vous demande, et ne rejetez point celui 
qui veut emprunter de vous. 

43. Vous avez appris qu’il a été dit : Vous aimerez votre pro- 
chain, et vous haïrez votre ennemi. 

kk. Et moi, je vous dis: Aimez vos ennemis, faites du bien à 
ceux qui vous haïssent; et priez pour ceux qui vous persécutent 
et qui vous calomnient; 

45. Afin que vous soyez les enfants de votre Père, qui est dans 
les cieux, qui fait lever son soleil sur les bons et sur les méchants, 
et fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes (j et 4). 

46. Car si vous n'aimez que ceux qui vous aiment, quelle ré- 
= 4 en aurez-vous ? Les publicains ne le font-ils pas aussi? 
- 47. Et si vous ne saluez que vos frères, que faites-vous en cela 
de plus que les autres? Les païens ne le font-ils pas aussi ? 

48. Soyez donc, vous autres, parfaits comme votre Père (l) cé- 
leste est parfait. 


_—_ 











(à) Versers 33-37. — Être toujours vrai, ce qui rend le jure- 
ment inutile : idée supérieure du respect. 


NE 3) VERSET 45. — Exemple de Dieu ; c’est en effet le plus 
court parti à prendre. Et pourtant, il y a fort à dire à ce 
sujet. 

(4) Versers 38-45. — Réclame religieuse. (Cf. ci-dessus. 
Let 9.) 


(1) Pater vester, réclame religieuse, toujours. 


D 
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CHAPITRE VI (a) 


Continuation du sermon de Jésus-Christ. 


1. Prenez garde à ne pas faire vos bonnes œuvres devant les 
hommes, pour en être regardés; autrement vous n’en recevrez 
point la récompense de votre Père (b), qui est dans les cieux. 

2. Lors donc que vous donnerez l’aumône, ne faites point son- 
per la trompette devant vous, comme font les hypocrites dans les 
synagogues et dans les rues, pour être honorés des hommes, Je 
vous dis, en vérité, qu’ils ont recu leur récompense. 





(a) En lisant attentivementles discours attribués à Jésus, il 
est facile de se convaincre que le rédacteur nous donne ici un 
résumé des idées de la secte : d’abord depuis Jésus jusqu’à 
lui, en descendant les temps; ensuite depuis Jésus jusqu'aux 
prophètes, en remontant les temps. Un fait qui explique 
cette imputation à un seul homme de toute cette masse de 
proverbes et de paraboles, c’est l'Évangile de Jean, qui n’a 
véritablement de commun avec les autres que le nom du per- 
sonnage et son martyre. 

Ce que je dis ici des discours, sentences et paraboles, il 
faut le dire du caractère de l’homme, de ses actions et de 
toute sa vie. C’est encore un composé fantastique, d’après 
l'idéal que s’en faisait la secte, avant et après Jésus-Christ. 
Et l’on trouve une preuve de ce nouveau fait dans le qua- 
trième Evangile, dont le héros présente un caractère tout 
différent et sensiblement inférieur à celui qu'il a revêtu dans 
les Évangiles de Matthieu, de Luc et de Marc. 

Lors donc que je parle de Jésus-Christ, de sa vie, de sa 
doctrine, etc., il est entendu qu'il s’agit, non-seulement du 
Galiléen quelconque qui a servi de base à la légende, mais 
de l'être agrandi, exhaussé, qu’a créé à son tour, sur cette 
base, la légende. 


(b) Le Père, motif de religion. 
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3. Mais lorsque vous ferez l’'aumône, que votre main gauche ne 
sache point ce que fait votre main droite; 

4. Afin que votre aumône soit dans le secret; et votre Père (b), 
qui voit ce qui se passe dans le secret, vous en rendra la récom- 
pense. 

5. De même, lorsque vous priez, ne ressemblez pas aux hypo- 
crites, qui affectent de prier en se tenant debout dans les svnago- 
gues et aux coins des rues, pour être vus des hommes. Je vous 
dis, en vérité, qu'ils ont reçu leur récompense. 

6. Mais vous, lorsque vous voudrez prier, entrez dans votre 
chambre, et, la porte en étant fermée, priez votre Père (b) dans le 
secret ; et votre Père (b), qui voit ce qui se passe dans le secret, 
vous en rendra la récompense. 

7. N’affectez pas de parler beaucoup dans vos prières, comme 
les païens qui s’imaginent que c’est par la multitude des paroles 
qu'ils méritent d’être exaucés. 

8. Ne vous rendez donc pas semblables à eux, parce que votre 
Père sait de quoi vous avez besoin, avant que vous le lui de- 
mandiez. 

9. (c) Vous prierez donc de cette manière : Notre Père, qui êtes 
dans les cieux, que votre nom soit sanctifié; 

. 10. Que votre règne arrive; que votre volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel. 

11. Donnez-nous aujourd’hui notre pain de chaque jour. 

12. Et remetiez-nous nos dettes comme nous les remettons à 
ceux qui nous doivent; AO : 

13. Et ne nous abandonnez point à «la tentation, mais délivrez- 
nous du mal. Ainsi soit-il. 

14, Car si vous pardonnez aux hommes les fautes qu’ils font 
contre vous, votre Père (d) céleste: vous pardonnera aussi vos 
péchés. 4 à 

45. Mais si vous ne pardonnez point aux hommes, lorsqu'ils 
vous ont offensé, votre Père (d) ne vous pardonnera point non plus 
vos péchés. 





(c) Versers 9 et suiv. — Certains critiques ont retrouvé 
toutes les propositions du Pater dans les eucologes de l’an- 
-tiquité juive et païenne. — Voir mon interprétation du Pa- 
ter au livre de la Justice ; cette prière, au sens littéral, est 
tout à fait idéaliste. 

(d) Le Père, toujours. Cette morale religieuse n'est pas 
aussi fière que celle que nous voulons aujourd’hui ; mais 


n'est-ce pas beau et bien dit? 
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46. Lorsque vous jeûnez, ne soyez point tristes comme les hy- 
pocrites ; car ils affectent de paraître avec un visage défiguré, afin 
que les hommes connaissent qu’ils jeünent. Je vous dis, en vérité, 
qu’ils ont reçu leur récompense. 

17. Mais vous, lorsque vous jeûnez, parfumez votre tête, el 
lavez votre visage; | 

18. Afin de ne pas faire paraître aux hommes que vous jeûnez, 
mais à votre Père (d), qui est présent à ce qu’il y à de plus se- 
cret:; et votre Père (d), qui voit ce qui se passe dans le secret, 
vous en rendra la récompense. 

49, Ne vous faites point de trésors dans la terre (e), où la rouille 
et les vers les mangent, et où les voleurs les déterrent et les dé- 
robent. 

20. Mais faites-vous des trésors dans le ciel (f), où ni la rouille 
‘ni les vers ne les mangent point, et où il n’y a point de voleurs 

qui les déterrent et qui les dérobent. 

21. Car où est votre trésor, là aussi est votre cœur, 

92. Votre œil est la lampe (g) de votre corps ; si votre œil est 
simple, tout votre corps sera lumineux (h). | 

23. Mais, si votre œil est mauvais, tout votre corps sera téné- 
breux. Si donc la lumière qui est en vous west que ténèbres, 
combien seront grandes les ténèbres mêmes! 

24. Nul ne peut servir deux maîtres; car, ou il haïra l’un, et 
aimera l’autre, ou il se soumettra à l’un, et méprisera l’autre..Vous 
ne pouvez servir Dieu et les richesses. à 24 

25. (i) C'est pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez point où vous 
{rouverez de quoi manger pour le soutien de votre vie, ni d'où 





(e) In terrä.… esprit de religion unie à la morale. 
(f) In cœlo, idem. 

(g) Lucerna, c’est la lumière céleste. 

(h) Lucidum , etc., idem. 


(i) Versers 25 etsuiv.—C'est bien à tort qu’on acensuré ce 
passage, comme si Jésus avait condamné le travail et la pré- 
voyance. Il veut dire : Faites votre devoir, remplissez votre 
office, accomplissez votre mandat, et ne vous occupez pas du 
reste, non plus que les oiseaux et les lis. C'est admirable ! 
Combien cela dépasse la devise, d’ailleurs si belle : Fais ce 
que dois, advienne que pourra. 


Idée de la Providence ; nous n’en voulons plus au sens de 
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vous aurez des vêtements pour couvrir votre corps : la vie n’est- 
elle pas plus que là nourriture, et le corps plus que le vêtement? 

26. Considérez les oiseaux du ciel, Ils ne sèment point, ils ne 
moissonnent point, et ils n’amassent rien dans des greniers; mais 
votre Père céleste les nourrit; n’êtes-vous pas beaucoup plus 
QUEUE $ 

27. Et qui est celui d’entre vous qui puisse, avec tous ses soins, 
ajouter à sa taille la hauteur d’une coudée ? 

28. Pourquoi aussi vous inquiétez-vous pour le vêtement ? 
Considérez comment croissent les lis des champs; ils ne travail 
lent point, et ils ne filent point; 

29. Et cependant je vous déclare que Salomon même, dans 
toute sa gloire, na jamais été vêtu comme l’un d’eux. 

30. Si donc Dieu a soin de vêtir de cette sorte une herbe des 
champs, qui est aujourd’hui, et qui sera demain jetée dans le 
four, combien aura-t-il plus de soin de vous vêtir, à hommes de 
peu de foi! 

31. Ne vous inquiétez donc point en disant : Que mangerons- 
nous, ou que boirons-nous, ou de quoi nous vêtirons-nous ? 

32. Comme font les païens qui recherchent toutes ces choses, 
car votre Père (j) sait que vous en avez besoin. 

33. Cherchez donc premièrement le royaume de Dieu et sa jus- 
tice (j); et toutes ces choses vous seront données par-dessus. 

34. C’est pourquoi ne soyez point en inquiétude pour le lende- 
main; Car le lendemain aura soin de lui-même : à chaque jour 
suffit son mal. 





Jésus. Mais c’est beau, touchant. Renan n'a vu en tout cela- 
que le style, l'expression, l’image. 

(j) La morale et la justice, voilà le tout de l’homme, re- 
gnum Dei. — Pater, Dieu humanisé : fusion complète de 
la religion et de la morale. ; 
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CHAPITRE VII (a). 
Continuation et fin du sermon de Jésus-Christ. 


41. Ne jugez (b) point, afin que vous ne soyez point jugés; 

2, Car vous serez jugés selon que vous aurez jugé les autres; 
et on se servira envers vous de la même mesure dont vous vous 
serez servis envers eux. 

3. Pourquoi voyez-vous une paille dans l'œil de votre frère, 
vous qui ne voyez pas une poutre dans votre œil? LE 
4. Ou comment dites-vous à votre frère : Laissez-moi tirer une 

paille de votre œil, vous qui avez une poutre dans le vôtre ? 

5. Hypocrite, lez premièrement la poutre de votre œil, et alors 
vous verrez comment vous pourrez lirer la paille de l’œil de votre 
frère. 

6. Gardez-vous bien de donner les choses saintes aux chiens, 
et ne jetez point vos perles devant les pourceaux; de peur qu'ils 


———_——_—_——_—————…——…— ———…——————……———————————————— 


(a) Les chapitres v, vret vi semblent contenir la doctrine 
propre de Jésus, celle qu'il a trouvée en lui-même, c’est-à- 
dire dans son atmosphère, dans son éducation, dans son ex- 
périence et ses méditations. C’est là qu’est surtout le titre de 
son originalité. C’est sur ces trois chapitres que Renan fonde 
ce qu'il appelle l’idéalisme de Jésus. C’est aussi par là qu’il 
faut commencer le recueil de ses discours et l’histoire de sa 
vie. On n’y trouve aucune parabole ; c'est fort anodin; c'est 
plein de bon sens et de délicatesse; c’est le premier code de 
civilité religieuse et honnête. Ces choses, on le sent, ne vien- 
nent pas de Jean le Baptiseur; celui-ci avait bien d’autres 
visées. — Dans tout ceci, Jésus est pur moraliste; il est le 
disciple de Hizcez ; il réduit le royaume des cieux à la bonne 
conscience. Plus tard, Jésus s’élèvera davantage; il faut qu'il 
entre dans le mouvement; il ne peut pas rester à l’état de 
Céladon messianique. 

(b) Judicare, c’est critiquer ; à Dieu seul appartient le 
jugement, 
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ne les foulent sous leurs pieds, et que, se tournant contre vous, il 
pe vous déchirent (c). 

7. Demandez (d), et on vous donnera; cherchez, et vous trou- 
verez, frappez à La porle, et on vous ouvrira. 

8. Car quiconque demande, reçoit; et qui cherche, trouve; et 
on ouvrira à celui qui frappe à la porte. 

9. Aussi, qui est l’homme d’entre vous qui donne une pierre à 
son fils, lorsqu'il lui demande du pain ? 

We Ou s’il lui demande un poisson, lui donnera-t-il un ser- 
pent 

11. Si donc étant méchants, comme vous êtes, vous savez don- 
ner de bonnes choses à vos enfants; à combien plus forte raison 
votre Père, qui est dans les cieux, donnera-t-il les vrais biens à 
ceux qui les lui demandent? 

12. Faites donc aux hommes tout ce que vous voulez qu’ils vous 
fassent ; car c’est là la loi et les prophètes (e). 

43. Entrez par la porte étroite; parce que la porte de la perdi- 
tion est large, et le chemin qui y mène est spacieux ; et il y en a 
beaucoup qui y entrent. 

14. Que la porte de la vie est petite, que la voie qui y mène 
est étroite, et qu’il y en a peu qui la trouvent ! 

15. Gardez-vous des faux prophètes, qui viennent à vous cou- 
verts 1 peaux de brebis, et qui au dedans sont des loups ravis- 
seurs (f). 

16. Vous les connaîtrez par leurs fruits : peut-on cueillir des 
raisins sur des épines, ou des figues sur des ronces ? 

17. Ainsi tout arbre qui est bon produit de bons fruits; et tout 
arbre qui est mauvais produit de mauvais fruits. 


(ce) Est-ce une défense de communiquer avec les im- 
pies? Je le pense. Ce verset signifie donc qu’il n’y a rien 
de bon à attendre des gens sans religion? Ici encore une dis- 
tinction à faire. 

(d) Petite, demandez, sous-entendu à Deo, à Dieu. 

(e) Sans doute; mais cette maxime serait-elle donc de peu 
de vertu par elle-même, si elle ne recevait son efficace de 
l'esprit de religion ? 

(f) Les faux prophètes sont ceux qui n'ont pas la charité 
divine, ou piété envers Dieu et les hommes. Pietas, voilà le 
grand mot. 
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48. Un bon arbre ne peut produire de mauvais fruits, et un 
mauvais arbre ne peut en prouuire de bons. 

49, Tout arbre qui ne produit point de bon fruit sera coupé et 
jeté au feu. 

20. Vous les reconnaîtrez donc par leurs fruits. 

91. Ceux qui me (g) disent: Seigneur, Seigneur, n’entreront 
pas tous dans le royaume des cieux ; mais celui-là seulement y en- 
trera, qui fait la volonté de mon Père, qui est dans les cieux. 

22, Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, 
n'avons-nous pas prophétisé en votre nom ? n’avons-nous pas 
chassé les démons en votre nom, et n'avons-naus pas fait plusieurs 
miracles en votre nom ? 

93. Et alors je leur dirai hautement : Je ne vous ai jamais 
connus; relirez-vous de moi, vous qui faites des œuvres d’ini- 
quité. ; 

24. Quiconque donc entend ces paroles que je dis, et les pra 
tique, sera comparé à un homme sage, qui a bâti sa maison sur 
la pierre; 

25. Et lorsque la pluie est tombée, que les fleuves se sont dé« 
bordés, que les vents ont soufflé, et sont venus fondre sur cette 
maison, elle n’est point tombée, parce qu’elle était fondée sur la 
pierre. 

26. Mais quiconque entend ces paroles que je dis. et ne les pra- 
tique point, sera semblable à un homme insensé, qui à bâti sa 

‘ maison sur le sable; 

27. Et lorsque la pluie est tombée, que les fleuves se sont dé- 
bordés, que les vents ont soufflé, et sont venus fondre sur cette 
maison, elle a été renversée, et la ruine en a été grande. : 

28. Or Jésus ayant achevé (h) tous ces discours, les peuples 
étaient dans l’admiration de sa doctrine ; 

29. Car il les instruisait comme ayant autorité (i), et non pas 
comme les scribes, ni comme les pharisiens. 


(g) Jésus ici semble s'identifier avec Dieu, dont il est le 
médiateur. 

(h) Cum consummasset. Là, en effet, paraît s’arrèter tout 
le rôle du véritable Jésus, essénien, imitateur des prophètes, 
devenu ensuite, par le flot des événements et le travail des 
esprits, Messie après sa mort, réformateur révolutionnaire, 
Dieu. — À partir d'ici, nous entrons dans les miracles, les 
anecdotes, les bons mots et les paraboles!.… 


(i) Sicut potestatem habens. Jésus a la foi; il joint la re- 
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CHAPITRE VIH. 


Lépreux. Centenier. Belle-mère de saint Pierre. Suivre Jésus-Christ, 
Tempête apaisée. Démons chassés, pourceaux précipités. 


1. Jésus étant descendu de la montagne, une grande foule dé 
peuple le suivit; $ 

2. Et en même temps un lépreux vint à lui, et l'adora, en lui 
disant : Seigneur, si vous voulez, vous pouvez (a) me guérir. 

3. Jésus, étendant la main, le toucha, et lui dit : Je le veux; 
soyez guéri; et à l'instant sa lèpre fut guérie. 

4. Alors Jésus lui dit : Gardez-vous bien de parler de ceci à 
personne (b); mais allez vous montrer au prêtre, et offrez le don 
prescrit par Moïse, afin que cela leur serve de témoignage. 

5. Jésus étant entré dans Capharnaüm, un centenier vint le 
trouver, et lui fit cetle prière : 

6. Seigneur, mon serviteur est couché ef malade de paralysie 
dans ma maison, et il souffre extrêmement. 

7. Jésus lui dit : J'irai et je le guérirai. 

8. Mais le centenier lui répondit : Seigneur, je ne suis pas 
digne que vous entriez dans ma maison; mais dites seulement une 
parole, et mon serviteur sera guéri. 

9. Car quoique je ne sois moi-même qu'un homme soumis à la 
puissance d’un autre, ayant néanmoins des soldats sous moi, je dis 
à l’un : Allez là, et ily va; et à l’autre : Venez ici, et il y vient ; 
et à mon serviteur : Faites cela, et il le fait. 





ligion à la morale, la piété envers Dieu à la piété enversles 
hommes : c’est ce qui fait son autorité. Les scribes et les 
pharisiens, hypocrites, n’aimaient au fond ni Dieu ni les 
hommes. 

(a) Si vis, potes : l'âme du peuple répond à la pensée de 
Jésus : Tu as la piété envers Dieu, dit le lépreux ; aie aussi 
pitié envers moi, et je serai guéri. 

(b) Nemini dixeris. Pourquoi? Afin, dit un critique, de 
prévenit la malice du prêtre, qui aurait déclaré la guérison 
de cet homme nulle, s’il avait su que Jésus-Christ en était 
l’auteur. 
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40. Jésus, entendant ces paroles, en fut dans l'admiration, ct 
dit à ceux qui le suivaient : Je vous dis, en vérité, que je n'ai 
point trouvé une si grande foi (c)' dans Israël (d) même. 

A1. Aussi je vous déclare que plusieurs viendront d'Orient et 
d'Occident, et auront place dans le royaume des cieux avec Abra- 
ham, Isaac et Jacob (e) : 

12. Mais les enfants du royaume (f) seront jetés dans les té- 
nèbres extérieures. Il y aura là des pleurs et des grincements de 
dents. . 

13. Alors Jésus dit au centenier : Allez, et qu'il vous soit fait 
sus que vous avez cru. Et son serviteur fut guéri à la même 

eure (g). 

14. ie étant venu dans la maison de Pierre, vit sa belle- 
mère qui était au lit, et qui avait la fièvre (h). 

45. Et lui ayant touché la main, la fièvre la quitta ; elle se leva 
aussitôt, et elle les servait, 

16. Sur le soir, on lui présenta plusieurs possédés ; et il en 
chassa les malins esprits par sa parole, et guérit tous ceux qui 
étaient malades ; 

17. Afin que cette parole du prophète Isaïe fût accomplie : il a 
ps lui-même nos infirmités, et il s'est chargé (i) de nos mala- 

ies. 





(c) Fidem, cf. plus loin, 1x, 22. 
(d) Ironie d’un Galiléen à l’adresse des Juifs. 
(e) Annonce manifeste de la conversion des Gentils. 


(f) Filii regni, ce sont les Juifs, les orthodoxes; on les 
haïssait pour leur orgueil. 

(g) VERsETS 5-13. — Cette anecdote du Centurion, qui rap- 
pelle celle de Corneille (Act., vi), est suspecte. Elle tend à 
justifier la vocation des Gentils et le rejet des Juifs : choses 
auxquelles Jésus ne dut penser point, ou avec une extrême 
circonspection, s’il était Juif, mais qui s'explique beaucoup 
mieux si lui-même est Galiléen. 

. (k) Socrum.… febricitantem. Sur les guérisons des ma- 
lades opérées par Jésus, voir Luc, x, 3h, et xu, 14 ; Matth, 
1x, 50, t SOC, V, 1h. 

(à) Portavit, c'est-à-dire sustulit, il ôta.— I] y a une autre 
interprétation de ce passage d’Isaïe, et qui prévaut parmi 
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18. Or Jésus, se voyant environné d’une grande foule de peuple, 
ordonna à ses discipées de le passer à l’autre bord du lac. 

19. Alors un scribe ou docteur de la loi, s’approchant, lui dit : 
Maître, je vous suivrai en quelque lieu que vous alliez, 

20. Et Jésus lui répondit : Les renards ont des tanières, et les 
oiseaux du ciel ont des nids; mais le Fils de l’homme (j) n’a pas 
où reposer sa tête. 

21. Un autre de ses disciples lui dit : Seigneur, permettez-moi 
d’aller ensevelir mon père, avant que je vous suive. : 

22. Mais Jésus lui dit : Suivez-moi, et laissez aux morts le soin 
d’ensevelir leurs morts (k). 

es Il entra ensuite dans la barque, accompagné de ses dis- 
ciples. 

24. Et aussitôt il s’éleva sur la mer une si grande tempête, que 
la barque était couverte de flots; et lui cependant dormait. 

25. Alors ses disciples s’'approchèrent de lui, et l’éveillèrent, en 
lui disant : Seigneur, sauvez-nous ; nous périssons. 

26. Jésus leur répondit : Pourquoi êtes-vous timides, hommes 
de peu de foi? et se levant en même temps, il commanda aux 
vents et à la mer, et il se fit un grand calme. 

27. Alors ceux qui étaient présents furent dans l'admiration, et 
ils disaient : Quel est celui-ci, à qui les vents et la mer obéissent? 

28. Jésus étant passé à l’autre bord, au pays des Géraséniens 
(ou Gergéséniens, ou Gadaréniens), deux possédés, qui étaient si 
furieux que personne n’osait passer par ce chemin-là, sortirent 
des sépulcres, et vinrent au-devant de lui. 

29. Ils°se mirent en même temps à crier, et à lui dire : Jésus, 





les théologiens : c'est celle qui en fait une annonce de la 
rédemption. — Fausse interprétation. 


(ÿ) Filius hominis (cf., Ezech. 1, 1), phrase ironique, où 
Jésus se moque de l’opinion messiaque et se pose en contra- 
dicteur ; comme s’il disait : Peux-tu croire à un Messie plus 
pauvre qu’un renard et un tiercelet?.… Hors de cette inter- 
prétation, le mot est sans sel et sans portée. (Cf. Matth., 
xxvi, 64; cf. mes notes, passim, sur cette appellation, et cf. 
Strauss.) 


(k) Versers 19-29. — Anecdotes et bons mots de Jésus. 
Cela a l'air plutôt d'être le produit de l'opinion sur la mis- 
sion de Jésus. 

NOUV. TESTAMENT. T, I. 3 
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Fils de Dicu, qu'y a-t-il entre vous et nous? êles-vous venu ici 
pour noùs tourmenter avant le temps? | 

30. Or il y avait, dans un lieu peu éloigné d'eux, un grand 
troupeau de pourceaux qui paissaient ; , | 

31. Et les démons le priaient, en lui disant : Si vous nous chassez 
d'ici, envoyez-nous dans ce troupeau de pourceaux. 

32. Il leur répondit : Allez. Et, étant sortis, ils eñtrèrent dans 
ces pourceaux. En même temps tout ce troupeau courut avec im- 
pétuosilé se précipiter dans là mer; et ils moururent dans les 
eaux (l). : | 

AE ceux qui les gardaient s’enfuirent; et, étant venus à 
la ville, ils racontèrent tout ceci, et ce qui était arrivé aux pos- 
sédés. | 
34. Aussitôt toute la ville sortit pour aller au-devant de Jésus; 
et, l'ayant vu, ils le Supplièrent de se retirer de leur paÿs. 


CHAPITRE IX. 


Paralytique. Vocation de saint Matthieu. Jeüne. La fille de Jaïre. Femme 
guérie d'une perte de sang. Deux aveugles guéris. Possédé muet. Blas- 
phème des pharisiens. Brebis sans pasteurs. Moisson, ouvriers. 


4. Jésus, étant monté dans une barque, repassa Le lac, et vint 
dans sa ville. 

2. Et comme on lui eut présenté un paralytique couché sur un 
lit, Jésus, voyant leur foi, dit à ce paralytique : Mon fils, ayez con- 
fiance (a); vos péchés vous sont remis. 

3. Aussitôt quelques-uns des scribes dirent en eux-mêmes : 
Cet homme blasphème (b). 


-- = - = #22 _ 





(L) Cette ridicule histoire n’a pas besoin d'explication. Elle . 
vient probablement de quelque juif converti, mais demeuré 
fidèle à la distinction des viandes. Il a voulu prouver que 
Jésus était resté fidèle à la loi, et avait puni les infracteurs ; 
c'est, en effet, l’opinion que Jésus donna d’abord de lui- : 
même. (Cf. ci-dessus, v, 17.) 


(a) Confide, cf. plus bas, 99. 
(6) Blasphemat. Cela a trait à l'opinion des Juifs touchant 
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4. Mais Jésus, ayant connu ce qu ils pensaient, leur dit : Pour- 
quoi avez-vous de mauvaises pensées dans vos cœurs ? 

5. Lequel est le plus aisé, ou de dire : Vos péchés vous sont 
remis; ou de dire : Levez-vous, et marchez (c) ? 

, 6. Or, afin que vous sachiez que le Fils de l'homme a le pou- 
Voir (d) sur la terre de remettre les péchés, levez-vous, dit-il 
alors au paralytique ; emportez votre lit, et vous ‘en allez dans 
vare maison (e). 

7. 11 se leva aussitôt, et $ en alla dans sa maison. 

8. Et le peuple, voyant ce miracle, fut rempli de crainte, et 
rendit gloire à Dieu de ce qu’il avait donné une telle puissance aux 

ommes. 

9. Jésus, sortant de là, vit un homme assis au bureau des im- 
pôts, nommé Matthieu, auquel il dit : Suivez-moi; GA lui aussitôt 
se leva et le suivit. 

10. Et Jésus étant à table dans la maison de cet Wie. il y 
vint beaucoup de publicains et de gens de mauvaise vie, qui se 
mirent à table avec Jésus et ses disciples. 

11. Ce que les pharisiens ayant vu, ils dirent à ses disciples : 





là peine temporelle du péché. D’après leur doctrine, qu’on 
retrouve tout entière dans Job, toute affliction qui arrivait 
‘était une répression du péché. C'est pour cela que les phari- 
siens interrogent quelque part Jésus et lui demandent si 
l'aveugle- né est puni pour ses péchés. Remettre les péchés, 
la maladie restant toujours, c’était donc affirmer que Dieu 
pouvait punir injustement : ce qui était, en effet, un blas- 
phème. Cette ironie de Jésus à l’adresse des Juifs prouve 
encore qu'il n’est pas lui-même Jérosolymitain ni Juif, mais 
de Samarie. 

(c) En effet, l’un était la conséquence dé l’autre dans l’opi- 
nion des scribes. (Cf. Marc, ri, 7.) 

(d) Potestatem, pouvoir de déclarer la remise dès péchés; 
non de les remettre lui-même. 

(e) Ge verset est sujet à douté. Est-ce bien Jésus qui l’a 
prononcé? IL y a là une altération; Jésus a dû dire : Pour 
vous montrer qu’en effet les péchés de cet homme lui sont 
remis, etc. 
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Pourquoi votre maître mange-t-il avec des publicains et des gens 
‘de mauvaise vie (f)? 

12. Mais Jésus, les ayant entendus, leur dit : Ce ne sont pas 
ceux qui se portent bien, mais les malades, qui ont besoin de 
médecin. 

43. C’est pourquoi, allez, et apprenez ce que veut dire celte 
parole : J'aime mieux la miséricorde que le sacrifice; car je ne 
suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs. 

14. Alors les disciples de Jean vinrent le trouver, et lui dirent : 
Pourquoi les pharisiens et nous jeûnons-nous souvent, et que vos 
disciples ne jeûnent point? 

45. Jésus leur répondit : Les amis de l’époux peuvent-ils être 
dans la tristesse et dans le deuil pendant que l'époux est avec 
eux ? Mais il viendra un temps où l'époux leur sera ôté, et alors 
ils jeüneront. 

46. Personne ne met une pièce de drap neuf à un vieux vête- 
ment; autrement le neuf emporterait une partie du vieux, et le 
déchirerait encore davantage (g). 

47. Et on ne met point non plus du vin nouveau dans de vieux 
vaisseaux; parce que, si on le fait, les vaisseaux se rompent, le 
vin se répand, et les vaisseaux sont perdus; mais on met le vin 
nouveau dans des vaisseaux neufs; et aussi le vin et les vaisseaux 
se conservent. 


48. Lorsqu'il leur disait ceci, un chef de synagogue s’approcha 





(/) Peccatoribus. Ce mot désigne les étrangers qui ne sui- 
vaient pas la loi de Moise. Il est en opposition avec Justos, 
qui sont les vrais Israélites. C’est une contre-partie ou co 
rollaire de l’histoire du centurion, racontée plus haut, vin, 
5-13. — La morale élevée de Jésus le conduisait à la tolé- 
rance; de la tolérance à la vocation des Gentils, il n’y avait 
qu'un pas. Ce pas, je ne crois pas-qu'’il ait été entièrement ét 
résolument franchi par Jésus. Remarquons avec quel soin, au 
lieu de rompre en visière aux pharisiens, il se prévaut de 
l’autorité du prophète Osée. (C£. alibi, passim.) 


(g) Une religion nouvelle ne peut s’accommoder de vieilles 
pratiques. Trait satirique dirigé contre l’ascétisme de Jean 
le Baptiseur. Plus on avance, plus on voit le Galiléen se mettre 


en opposition au judaïsme, tout en affirmant Moïse et les 
prophètes. 
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de lui, et l’adorait, en lui disant. : Seigneur, ma fille est morte 
présentement ; mais venez lui imposer les mains, et elle vivra 

19. Alors Jésus, se levant, le suivit avec ses disciples. 

20. En même temps, une femme, qui depuis douze ans était 
affligée d’une perte de sang, s’approcha de lui par derrière, et 
toucha la frange qui était au bas de son vêtement; 

21. Car elle disait en elle-même : Si je puis seulement toucher 
son vêtement, je serai guérie. 

22. Jésus, se retournant alors, et la voyant, lui dit : Ma fille, 
ayez confiance, votre foi (k) vous a guérie. Et cette femme fut 
guérie à la même heure. | 

23. Lorsque Jésus fut arrivé dans la maison du chef de syna- 
goque, voyant les joueurs de flûte, et une troupe de personnes qui 
faisaient grand bruit, il leur dit : 

24. Retirez-vous, car cette fille n’est pas morte; mais elle n’est 
qu’endormie. Et ils se moquaient de lui. 

25. Après donc qu’on eut fait sortir tout ce monde, il entra, 
et lui prit la main; et cette petite fille se leva ; 





(h) Fides. Ce mot est devenu sacramentel dans le chris- 
tianisme. Qu’a voulu indiquer par là Jésus? For, c’est bonne 
foi, sincérité absolue; — c’est infime conviction; — c'est 
fidélité à la loi, au parti, à l’Église ; — c’est confiunce. Toutes 
ces acceptions se rencontrent dans ce mot, et Jésus n’en exclut 
aucune. Le plus souvent, la foi s'entend de l'adhésion à la 
réforme, et conséquemment de la réforme elle-même, c'est- 
à-dire la susrice. Dans le présent passage et dans beaucoup 
d’autres, on peut soupçonner, ce me semble, un travestisse- 
ment des paroles et des pensées du Christ par ses disciples. 
Si nous avions des relations exactes, de vrais procès-ver- 
baux, tous les doutes seraient levés. Mais en remontant à 
l’idée fondamentale de Jésus, on trouve le vrai sens de ces 
paroles : c’est que celui qui unira dans son cœur la piété en- 
vers le Père céleste et la piété envers les hommes obtiendra 
le pardon de ses péchés, et conséquemment la délivrance 
des peines qui en sont-le châtiment. Or, que fait ici Jésus? 
Il ne remet pas, de son autorité propre, les péchés; il dit : 
Aie confiance ; tes péchés te sont remis, parce qu’ils le sont 
à tout croyant honnête homme. 


‘ 
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26. Et le bruit s'en répandit dans tout le pays. 

27. Comme Jésus sortait de ce lieu, deux aveugles le suivi- 
rent, en criant et disant : Fils de David (à), ayez pitié de nous. 

28. Et lorsqu'il fut venu dans la maison, ces aveugles s’appro- 
chèrent de lui. Et Jésus leur dit : Croyez-vous que je puisse faire 
ce que vous me demandez? Is lui répondirent : Oui, Seigneur. 

29. Alors il toucha leurs yeux, en disant : Qu'il vous soit fait 
selon votre foi. 

30. Aussitôt leurs yeux furent ouverts. Et Jésus leur défendit 

. fortement d'en parler (jy, en leur disant : Prenez bien garde qua 

qui que ce soit ne le sache. | 





_— 


(à) Fili David : Jésus était Galiléen; sa filiation davidique 
est une invention de la légende, en réponse à une nécessité 
de l’époque. Ce qui est à remarquer, c’est que dans le récit 
même qui est fait pour constituer la messianité de Jésus, on 
aperçoit tout le travail de cette fabrication. | 


(j) Défense de publier le miracle, probablement parce que 
Jésus craignait la jalousie des pharisiens, qui se mélaient 
aussi d’en faire. (Cf. plus. bas, xt, 21.) 

La répugnance de Jésus à se poser comme thaumaturge et 
comme Christ, bien qu'il crût lui-même aux miracles et qu’il 
attendit le Messie, éclate à chaque instant. D'abord, il semble 
douter qu’il soit le Christ, puis il se laisse gagner; sa réputa- 
tion l’éblouit lui-même ; les miracles qu’on lui fait faire mal- 
gré lui l’étonnent; il finit par s'appliquer ce raisonnement, 
qu’il fait lui-même aux disciples de Jean : Z/ faut bien que je 
sois le Christ, puisque les aveugles voient, etc. 

Ce qui fait douter Jésus, c’est d’abord qu’il est Galiléen, 
non descendant de David : inconvénient que la légende a 
voulu réparer en lui fabricant deux généalogies ; — c’est en- 
suite qu’il n’a pas de puissance temporelle : autre inconvé- 
nient capital, auquel la légende, d’après Jésus, a obvié par 
cette distinction métaphysique : Mon royaume n’est pas de ce 
monde. Au fond, Jésus, prenant le titre de Christ, fut un usur- 
pateur. La ténacité juive trouvant alors un écoulement, le 
christianisme fut fondé. è 
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31. Mais eux, s'en étant allés, répandirent sa réputation dans 
tout ce pays-là. 

32. Après qu'ils furent sortis, on lui présenta un homme muet, 
possédé du démon. 

33. Le démon ayant été chassé, le muet parla (k), et le peuple 
en fut dans l'admiration, et ils disaient : On n'a jamais rien vu de 
semblable dans Israël. 

34. Mais les pharisiens disaient au contraire : Il chasse les 
démons par le prince des démons (l). 

35. Or, Jésus, allant de tous côtés dans les villes et dans les. 
villages, enseignait dans leurs synagogues, et prêchait l'évangile 
du royaume, guérissant (m) toutes sortes de langueurs, et toutes 
les maladies parmi le peuple. 

36. Et voyant tous ces peuples, il en eut compassion, parce 
qu’ils étaient accablés de maux, et couchés çà et là, comme des 
brebis qui n’ont point de pasteur. 

37. Alors il dit à ses disciples : La moisson est grande, mais il 
y à peu d'ouvriers. 

38. Priez done le maïtre de la moisson, qu’il envoie des ou- 
vriers à sa moisson. 


CHAPITRE X. 


Les douze apôtres appelés, instruction que Jésus-Christ leur donne; puis- 
sance ; persécution qu’il leur annonce ; récompense qu'il leur promet. 


1. Alors Jésus, ayant appelé ses douze disciples, leur donna 
puissance sur les esprits impurs pour les chasser, et pour guérir 
toutes sortes de langueurs et de maladies. 

2. Or voici les noms des douze apôtres (a) : Le premier, Si- 
mon, qui est appelé Pierre, et André, son frère; 





(k) Cf. Mare, 1. 
(1) CF. Luc, x, 52; Jean, 1; Matth., v, 17. 
{m) Curans, soignant, et non pas guérissant. 


(a) Apostolorum , par euphémisme et modestie, pour an- 
gelorum. Comme Jéhovah, le dieu des Juifs, a ses ministres 
ou envoyés, Jésus-Christ, Fils de Dieu, devait avoir les 
siens. Ils furent douze, par imitation des douze tribus. Mais 
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3. Jacques, fils de Zébédée, et Jean, son frère; Philippe et 
Barthélemi; Thomas et Matthieu, le publicain; Jacques, fils d’Al- 
phée, et Thaddée ; L À + Lo 

&. Simon, le Chananéen, et Judas Iscariote, qui est celui qui 
le trahit. 

5. Jésus envoya ces douze, après leur avoir donné les instruc- 
tions suivantes : N’allez point vers les Gentils, et n’entrez point 
dans les villes des Samaritains; 

6. Mais allez plutôt aux brebis perdues (b et c) de la maison 
d'Israël. “x 

1. Et, dans les lieux où vous irez, prêchez, en disant que le 
royaume des cieux est proche. 

8. Rendez la santé aux malades, ressuscitez les morts, guéris- 
sez les lépreux, chassez les démons; donnez gratuitement ce que 
vous avez recu gratuitement (d). 

9. Ne vous mettez point en peine d’avoir de l'or ou de l'argent, 
ou d'autre monnaie dans votre bourse, 





on voit par l’histoire des Actes et de saint Paul que ce nombre 
ne fut pas sacramentel, et qu'il y en eut d’autres que les 
douze de l'Evangile, lesquels, au surplus, ne sont pour la 
plupart connus que de nom. 


(b) Ite potius ad oves..… Israel. Ici encore se reconnaît 
l'esprit juif, qui proteste contre la vocation des Gentils. Or, 
quoi qu’on ait rapporté par la suite des vues de Jésus à cet 
égard, il est certain qu’il se montre ici plus qu’hésitant : il 
est exclusivement juif. Il est loin de comprendre l’essence et 
la mission universelle du christianisme. Ou bien, il faut 
croire que le narrateur lui prête des sentiments plus chari- 
tables que ne le supposent les passages annotés plus haut... 
Peut-être encore avons-nous ici l'indice d’un parti parmi les 
apôtres. Peut-être enfin la recommandation de Jésus fut-elle 
toute de circonstance : à titre d'essai. 


(c) Quæ perierunt. Ne serait-ce point que Jésus cherche à 
former un parti au sein du judaïsme? 


(d) Ce verset doit être pris au sens spirituel, d’après ce 


que dit Jésus lui-même : il est venu guérir les malades, non 
les sains. 
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10. Ne préparez ni un sac pour le chemin, ni deux habits, ni 
souliers, ni bâtons; car celui qui travaille mérite qu'on le nour- 
risse. 

11. En quelque ville ou en quelque village que vous entriez, 
informez-vous qui y est digne de vous loger, et demeurez chez lui 
jusqu’à ce que vous vous en alliez. 

12. Entrant dans la maison, saluez-la, en disant : Que la paix 
soit dans cette maison. 

13. Si celte maison en est digne, votre paix (e) viendra sur 
elle; et si elle n’en est pas digne, votre paix reviendra à vous. 

14. Lorsque quelqu'un ne voudra pas vous recevoir, ni écouter 
vos paroles, secouez, en sortant de cette maison ou de cette ville, 
la poussière de vos pieds (f et g). 

15. Je vous dis, en vérité, qu'au jour du jugement Sodome ct 
Gomorrhe seront traitées moins rigoureusement que cette ville (k). 

16. Je vous envoie comme des brebis au milieu des loups (i). 
Soyez donc prudents comme des serpents, et simples comme des 
colombes. 

17. Mais donnez-vous de garde des hommes; car ils vous feront 
comparaître dans leurs assemblées, et ils vous feront fouetter dans 
leurs synagogues ; 

18. Et vous serez présentés, à cause de moi, aux gouverneurs 
et aux rois, pour leur servir de témoignage aussi bien qu'aux 
nations. 

19. Lors donc qu’on vous livrera entre leurs mains, ne vous 
nettez point en peine comment vous leur parlerez, ni de ce que 
vous leur direz, car ce que vous devez leur dire vous sera donné 
à l'heure même (j); 











(e) Pax, heb., selém. En Orient, on ne donne le seläm 
qu’à des gens de la même communion. — Jésus dit à ses dis- 
ciples : Ne craignez rien; saluez toujours ; si votre hôte est 
indigne, votre selém vous reviendra. 

(f) Cela sort de la modération de Jésus,_et sent le zélo - 
tisme des disciples de Paul. 

(g) Versers 9-14. — Sublime pour des missionnaires de 
pauvreté. Cette scène doit être vraie. 

(k) Allusion à la ruine de Jérusalem par Titus. (Cf. plus 
bas, chap. xt, 21.) 

{i) Ici reparaïît la haine du Galiléen pour le Juif. 

j) Leçon de dialectique et d’éloquence. L’inspiration sou- 

3; 
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20. Puisque ce n’est pas vous qui parlez, mais que c’est l’Es- 
prit de votre Père qui parle en vous. 

21. Or, le frère livrera le frère à la mort, et le père le fils; 
les enfants se soulèveront contre leurs pères et leurs mères, et 
les feront mourir ; 

29. Et vous serez haïs de tous les hommes, à cause de mon 
nom; mais celui-là sera sauvé, qui persévérera jusqu’à la fin. 

23. Lors donc qu’ils vous persécuteront dans une ville, fuyez 
dans une autre. Je vous dis, en vérité, que vous n’aurez pas 
achevé d’instruire loutes les villes d'Israël, avant que le Fils de 
l’homme vienne (k). ; 

24. Le disciple n’est point au-dessus du maître, ni l’esclave 
au-dessus de son seigneur. 

25. C'est assez au disciple d’être comme son maître, et à l’es- 
clave d'être comme son seigneur. S'ils ont appelé le père de fa: 
mille Beelzébub, combien plutôt traiteront-ils de méme ses domes- 
tiques. ' 

26. Ne les craignez donc point; car il n’y a rien de caché qui 
ne doive être découvert, ni rien de secret qui ne doive être 
connu. 

27, Dites dans la lumière ce que je vous dis dans l'obscurité, 
et prêchez sur le haut des maisons ce qu'on vous dit à l'o- 
reille (2), dé 








cente est bien autrement persuasive que l’art étudié des avo- 
cats et des sophistes ; voilà ce que veut dire Jésus-Christ : il 
ne s’agit point là d’une assistance surnaturelle de l'Esprit 
Saint. Au reste, on aurait tort d'en conclure que Jésus-Christ 
blâme la rhétorique et les lettres ; il voulait seulement bannir 
les artifices humains de la prédication de son Évangile. En 
effet, les révolutions populaires et sociales ne se font guère 
avec de beaux discours. ; 

(k) Donec veniat. — Ce verset constate une opinion des 
Juifs touchant l’arrivée prochaine du Messie, arrivée qui, 
avec le temps, devint synonyme de fin du monde. (Cf, plus 
haut, 11, la mission de Jean.) ( 

(!) Ce verset, s’il était authentique, serait peu honorable 
pour la bonne foi et le courage de Jésus; que signifie-t-il 
donc? Que les apôtres, annonçant à leur tour des nouveautés, 
prétendent que le maître les leur a dites en secret !… 
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28. Ne craignez point ceux qui tuent le corps, et qui ne peu- 
vent tuer l'âme; mais craignez plutôt celui qui peut perdre et 
l’âme et le corps dans l'enfer. He: 

29. N’est-il pas vrai que deux passereaux ne se vendent qu’une 
obole? et néanmoins il n’en tombe aucun sur la terre, sans l4 
volonté de votre Père. 

30. Mais, pour vous, les cheveux même de votre tête sont tous 
comptés. 

31. Ainsi ne craignez point; vous valez beaucoup mieux qu’un 
grand nombre de passereaux. 

32. Quiconque donc me confessera, et me reconnaîtra devant 
les hommes, je le reconnaîtrai aussi moi-même devant mon Père, 
qui est dans les cieux (m) ; 

33. Et quiconque me renoncera devant les hommes, je le re- 
noncerai aussi moi-même devant mon Père, qui est dans les 
cieux. 

34. Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la 
terre : je ne suis pas venu apporter la paix, mais l'épée. 

35. Car je suis venu séparer l’homme d’avec son père, la fille 
d'avec sa mère, et la belle-fille d'avec sa belle-mère (n); 

36. Et l'homme aura pour ennemis ceux de sa propre maison. 

37. Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi, n’est pas 
digne de moi; et celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi, 
n’est pas digne de moi. 

88. Celui qui ne prend pas sa croix (0), et ne me suit pas, n’est 
pas digne de moi. 

39. Celui qui conserve sa vie, la perdra; et celui qui aura 
perdu sa vie pour l’amour de moi, la retrouvera. 

40. Celui qui vous reçoit, me reçoit, et celui qui me reçoit, 
reçoit celui qui m’a envoyé. 

41. Celui qui reçoit un prophète, en qualité de prophète, rece- 
vra la récompense du prophète; et celui qui reçoit un juste, en 
qualité de juste, recevra la récompense du juste ; 


(m) Cf. Luc, 1x, la note. 

(n) Allusions aux divisions intestines causées par la nou- 
velle religion, notamment celles relatives aux chrétiens judaï- 
sants. 

(o) Crucem. Évidemment Jésus n’a pas dit cela : il ne l’au- 
rait pu dire qu'après sa résurrection. C’est une forme de 
langage mystique qui est venue après lui. 
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42. Et quiconque aura donné seulement à boire un verre d'eau 
froide à l’un de ces plus petits, comme étant de mes disciples, je 
vous dis, en vérité, qu’il ne perdra point sa récompense (p). 


CHAPITRE XI (a). 


Saint Jean envoie à Jésus-Christ. Éloge de saint Jean. Jésus-Christ et 
saint Jean rejetés. Villes impénitentes. Sages aveuglés. Simples éclairés. 
Douceur du joug de Jésus-Christ. ; 


4. Jésus, ayant achevé (b) de donner ses instructions à ses 
douze disciples, partit de là pour s’en aller enseigner, et prêcher 
dans les villes d’alentour. 

2. Or, Jean, ayant appris, dans sa prison, les œuvres merveil- 
leuses de Jésus-Christ, envoya deux de ses disciples 

3. Lui dire : Êtes-vous celui qui doit venir, ou si nous devons 
en attendre un autre (c)? 


. 








(p)Versers 5-42. — Fondation de l’Église; organisation de 
la propagande chrétienne; premières instructions données aux 
apôtres sur leur conduite dans le monde. Ce chapitre x est 
plein de choses qui n’ont pu être dites par Jésus; ce sont 
des allusions à des faits arrivés plus tard, comme par exemple 
la persécution de Saul, racontée Actes vin et suiv., et qui fit 
fuir les disciples de Jérusalem à Samarie. (Cf. ci-dessus, ver- 
set 23.) 


(a) Ce chapitre a pour objet de prouver que Jésus s'était 
donné comme Christ. 

(b) Consummasset. Matthieu procède par catégories. Là se 
terminent les enstructions aux apôtres. (Cf. plus haut, vir, 28.) 

(ce) Si Jean demande à Jésus s’il est le Messie, il n’a pas pu 
lui rendre le fameux témoignage qu’on a vu plus haut, cha- 
pitre ur, versets 14 et suiv.; il y a là contradiction. Donc, on 
doit croire que Jésus a usé vis-à-vis de Jean d’une certaine 
dissimulation, ne fût-ce que celle qui consistait à lui taire 
ses vrais sentiments sur le Messie. Jean est ici dupe de 
l’équivoque et de la conduite tortueuse de Jésus. 
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4. Et Jésus leur répondit : Allez raconter à Jean ce que vous 
. avez entendu et ce que vous avez vu. | 

5. Les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont 
guéris, les sourds entendent, les morts ressuscitent, l’évangile est 
annoncé aux pauvres (d); 

6. (e) Et heureux est celui qui ne prendra point de moi un sujet 
de scandale et de chute. 

7. Lorsqu'ils s’en furent allés, Jésus commença à parler de 
Jean au peuple, en cette sorte : Qu’êtes-vous allé voir dans le dé- 
sert? Un roseau agité du vent? 

8. Qu'êtes-vous, dis-je, allé voir? Un homme vêtu avec luxe el 
avec mollesse ? Vous savez que ceux qui s’habillent de cette sorte 
sont dans les maisons des rois. 

9. Qu’êtes-vous donc allé voir? Un prophète? Oui, je vous le 
dis, et plus qu’un prophète. 

10. Car c’est de lui qu’il a été écrit : J'envoie devant vous mon 
ange, qui vous préparera la voie où vous devez marcher. 

11. Je vous dis, en vérité, qu'entre ceux qui sont nés des fem- 
mes, il n'y en a point eu de plus grand que Jean-Baptiste; mais 
celui qui est le plus petit dans le royaume des cieux est plus 
grand que lui (f). 








(d) VeRsETS 4-5. — Miracles donnés pour preuve de sa mis- 
sion par Jésus. (Cf. plus bas, x1r, 39 : Jésus refuse de faire 
des miracles; cf. Luc, vir, 22.) 


(e) Jésus paraît se plaindre dans ce verset du doute de 
Jean-Baptiste; aussi, après l'avoir beaucoup loué, le met-il, 
verset 11, au-dessous du plus petit des chrétiens. — Au reste, 
Jésus raisonne sur son propre compte comme tous les Juifs : 
Je fais des miracles, donc je suis le Messie. Singulière facon 
de raisonner! Qu'on s'étonne, après cela, que les disciples, à 
l'exemple du maître, aient appliqué les prophètes et tout le 
Vieux Testament à la nouvelle secte, et aient fini par fabri- 
quer à Jésus une histoire merveilleuse !... — La critique qui 
. précède tombe sur l'historien, qui dénature à la fois la pen- 
sée et le caractère de Jésus; elle ne touche pas celui-ci. 
(C£. Luc, x, 52; Jean, 1; Matthieu, v, 17, et alibi, passim.) 


(f) Jésus paraît ici visiblement contrarié du doute de Jean- 
Baptiste : il le ravale. 
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12. Or, depuis le temps de Jean-Baptiste jusqu’à présent (g), le 
royaume des cieux se prend par violence; et ce sont les violents 
qui l'emportent. #3 { 174 : 
43. Car jusqu’à Jean, tous les prophètes, aussi bien que la loi, 
ont prophétisé. | À 

14. Et, si vous voulez comprendre ce que je vous dis, c'est lui- 
même qui est cet Élie qui doit venir. 

15. Que celui-là entende, qui ades oreilles pourentendre (h,i et j). 

16. Mais à qui dirai-je que ce peuple-ci est semblable? Il est 
semblable à ces enfants qui sont assis dans la place, et qui crient 
à leurs compagnons, 

47. Et leur disent : Nous avons chanté pour vous réjouir, et 
vous n'avez point dansé; nous avous chanté des airs lugubres, 
et vous n'avez point témoigné de deuil. 

18. Car Jean est venu, ne mangeant ni ne buvant, et ils disent: 
Il est possédé du démon. 

19. Le Fils de l’homme est venu mangeant et buvant, et ils 
disent : Voilà un homme qui aime à faire bonne chère et à boire 
du vin ; il est ami des publicains et des gens de mauvaise vie; 
mais la sagésse a été justifiée par ses enfants. 

20. Alors il commença à faire des reproches aux villes dans 





(g) La prédication de Jean-Baptiste avait inspiré un zèle 
puissant pour le règne du Messie; toutes les imaginations 
étaient tendues de ce côté. — Concluons donc que le narra- 
teur a voulu se faire une autorité du Baptiseur. 


(h) Annonce à mots couverts de la fin du mosaisme. 


(:) Vers. 13-15. — Jésus indique ici que, le Messie venu, 
c’est fini de l’ancienne loi. — Mais je regarde ce texte comme 
une interpolation. Jésus ne fut point un abrogateur du mo- 
saisme ; en cela il différait des messianistes, qui disaient 
que le Messie venu changéraïit tout. 


(7) Vers. 7-15.— Phrases incohérentes. Jésus exalte d'abord 
Jean, le présente comme prophète, dit que c’est Élie, le plus: 
grand des hommes, le précurseur du Christ. Il s’en fait ainsi 
un instrument ; il se le subordonne, malgré qu'il en ait. Aussi, 
après l’avoir tant exalté, il le ravale; il lui donne la dernière 
place dans le royaume des cieux. C’est juif. 
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lesquelles il avait fait beaucoup de miracles, de ce qu'elles n’a- 
vaient point fait pénitence (k et /). j 

21. Malheur à toi, Corozaïn; malheur à toi, Bethsaïde, parce 
que si les miracles qui ont été faits au milieu de vous avaient été 
faits dans Tyr et dans Sidon, il y a longtemps qu’elles auraient 
fait pénitence dans le sac et dans Îa cendre (m), 





: (4) On dirait l’apôtre Jean Journet qui, depuis dix ans, 
maudit le monde de ne pas croire à Fourier. 


(?) Vers. 16-20. — Autre discours qui ne tient au précé- 
dent que par une certaine association d'idées. Le siècle est 
dur; comme qu’on s’y prenne avec lui, il n’écoute rien. Ni 
Jean, ni Jésus ; ni Cabet, ni Fourier ; ni rouge, ni blanc ! 
C’est toujours la même chose! Du reste, ge discours est re= 
latif à l'opposition entre la loi de Moïse et la nouvelle, oppo- 
sition qui n’éclata qu'après la mort de Jésus. PR 


(m) Reproche de n'avoir point cru aux miracles. On ren- 
contre une contradiction perpétuelle, et aujourd’hui très- 
difficile à expliquer, dans la conduite de Jésus relativement à 
ses miracles. Tantôt il commande de les divulguer, tantôt il 
le défend. On dirait parfois un sage qui, après une guérison 
merveilleuse, mais très-probablement naturelle, opérée par 
ses soins, tantôt évite le bruit, de peur de faire crier au thau- 
maturge, tantôt cherche précisément à se faire passer pour 
tel. Quand il s’agit de faire un miracle, Jésus recule; c’est 
tout simple; quand le miracle est fait, mais encore frais, 
il défend d’en parler, il craint la vérification. c’est prudent ; 
mais quand les miracles sont anciens, il en réclame le béné- 
fice; cela semble louche.—Le prédicateur convertisseur s’ir- 
rite ; dans sa bonne foi religieuse, il maudit les incrédules et 
les endurcis ; mais cela ne lui Ôte pas tout à fait le jugement, 
et ne l'empêche pas de se comporter avec une singulière 
prudence. L'ironie ne lui manque pas surtout. Elle éclate à 
chaque instant. Capharnaüm, qui l’a vu naître, qui l’a vu tra- 
vailler à son établi, refuse de croire ; il s’écrie (verset 25) : 
Je te rends grâce, Ô mon Père, d’avoir caché ces choses aux 
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92. C’est pourquoi je vous déclare qu’au jour du jugement, Tyr 
et Sidon seront traitées moins rigoureusement que vous. 

93. Et toi, Capharnaüm, t’élèveras-tu foujours jusqu’au ciel ? 
Tu seras abaissée jusqu’au fond de l'enfer ; parce que si les mira- 
cles qui ont été faits au milieu de toi avaient été faits dans So- 
dome, elle subsisterait peut-être encore aujourd’hui. 

24. C’est pourquoi je te déclare qu’au jour du jugement le pays 
de Sodome sera traité moins rigoureusement que toi. 

95. Alors Jésus dit ces paroles : Je vous rends gloire, mon Père, 
Seigneur du ciel et de la terre, de ce que vous avez caché ces 
choses aux sages ct aux prudents, et que vous les avez révélées 
aux simples et aux petits. - 

96. Oui, mon Père, je vous en rends gloire, parce qu’il vous à 
plu que cela fût ainsi. é 

97. Mon Père m’a mis toutes choses entre les mains, et nul ne 
connaît le Fils que le Père; comme nul ne connaît le Père que le 
Fils, et celui à qui le Fils aura voulu le révéler. 

28. Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et qui êtes char- 
gés, et je vous soulagerai. 

29. Prenez mon joug (x) sur vous, et apprenez de moi que je. 
suis doux et humble de cœur; ét vous trouverez le repos de vos 
âmes; 

30. Car mon joug (x) est doux, et mon fardeau est léger. 


CHAPITRE XII (4). 


Épis rompus. Culte du sabbat. Main sèche. Douceur du Messie. Possédé 
aveugle et muet. Blasphèmes des pharisiens. Péché contre le Saint- 
Esprit. Signe de Jonas. Démon rentrant. Mère et frères de Jésus-Christ. 


1. En ce temps-là, Jésus passait le long des blés un jour de 
sabbat; et ses disciples, ayant faim, se mirent à rompre des épis, 
et à en manger. 





sages, et de les avoir révélées aux petits! C’est d’un homme 
résolu. 


(x) Jugum meum. La réforme de Jésus était plus com- 
mode que la loi de Moïse. L'Église romaine a refait tout cela: 
Moise a été dépassé par le pape. (Cf, ci-dessus, vers. 16-19.) 


(a) Ce chapitre, comme les deux précédents, est tout polé- 
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2. Ce que les pharisiens voyant, ils lui dirent : Voilà vos disci- 
ples qui font ce qu’il n’est point permis de faire au jour du sabbat, 

3. Mais il leur dit : N’avez-vous point lu ce que fit David, lors- 
que lui et ceux qui l’'accompagnaient furent pressés de la faim; 

4. Comme il entra dans la maison de Dieu, et mangea des pains 
de proposition, dont il n’était permis de manger ni à lui, ni à ceux 
qui étaient avec lui, mais aux prêtres seuls? 

5. Ou n’avez-vous point lu dans la loi que les prêtres, au jour 
du sabbat, violent le sabbat dans le temple, et ne sont pas néan- 
moins coupables ? 

6. Or, je vous déclare qu’il y à ici quelqu'un plus grand que: 
le temple. 

7. Que si vous saviez bien ce que veut dire cette parole : J'aime 
mieux la miséricorde que le sacrifice (b), vous n’auriez jamais 
condamné des innocents. 

8. Car le Fils de l’homme est maître du sabbat même. 





mique, L'opposition au judaïsme y éclate à chaque pas; c’est 
cette opposition, peu naturelle chez un Juif, qui explique 
comment le christianisme a pu se réclamer lui-même de 
Moïse et des prophètes. Seulement la messianité de Jésus en 
devient plus absurde. 


(b) Appel à l’autorité des prophètes, de tout temps peu 
scrupuleux en matière de cérémonies. Jésus, du reste, ne 
dogmatise point ; il se conforme aux croyances de son temps, 
autant qu’il peut, il admet Moïse, les prophètes, Jéhovah, 
les anges, la résurrection, etc., tout en inclinant sans 
cesse à expliquer rationnellement ce qui est susceptible de 
l'être. Il tergiverse sur l’idée messiaque, et conséquem- 
ment sur le personnage qu'il se donne à lui-même, pour 
deux raisons : la première qu’il n’y avait ni sécurité ni pos- 
sibilité de combattre trop directement l'opinion messiaque ; 
la deuxième que, sentant lui-même l’équivoque qui allait se 
produire sur son compte, et ne pouvant néanmoins échapper 
à cette affirmation : — Oui, je suis le Christ ; car quiconque 
prêche la réforme est Christ, — il sortait d'embarras du 
mieux qu'il pouvait, à force de prudence, de réserve et de 
savantes lecons. 
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9. Étant parti de là, il vint dans leur synagogue, 

40. Où il se trouva un homme qui avait une main sèche; et ils 
lui demandèrent, pour avoir un sujet de laccuser, s'il était permis 
de guérir aux jours du sabbat. ; k 

11, Mais il leur répondit : Qui sera l'homme d’entre vous qui, 
ayant une brebis qui vienne à tomber dans un fossé, le jour du 
sabbat, ne la prendra pas pour l'en retirer? 

12. Or, combien un homme est-il plus excellent qu’une brebis? 
Il est done permis de faire du bien le jour du sabbat. 

13. Alors il dit à cet homme : Étendez votre main. Il l'étendit, 
et elle devint saine comme l’autre. 

44. Mais les pharisiens, étant sortis, tinrent conseil ensemble, 
contre lui, sur les moyens qu'ils pourraient prendre pour le per- 
dre. 

415. Jésus, le sachant, se retira de ce lieu-là; et beaucoup 
_de personnes l'ayant suivi, il les guérit toutes (c). 

16. Et il leur commanda de ne point le découvrir ; 

17. Afin que cette parole du prophète Isaïe fût accomplie : 

48. Voici mon serviteur que j'ai élu, mon bien-aimé, dans 
lequel j'ai mis toute mon affection, je ferai reposer sur lui mon 
Esprit, et il annoncera la justice aux nations. 

19. (d) IL ne disputera point, il ne criera point, et personne 
n’entendra sa voix dans les places publiques. 

20. Il ne brisera point le roseau cassé, et il n’achèvera point 
d’éteindre la mèche qui fume encore, jusqu’à ce qu’il fasse triom- 
pher la justice de sa cause; 

21. Et les nations espèreront en son nom. 

22. Alors on lui présenta un possédé, aveugle et muet; et il le 
guérit, en sorte qu'il commença à parler et à voir. 


(e) Versets 1-15. — Satire mordante des tartufes juifs. 
Ce que Jésus dit (Marc, n, 27) est encore plus piquant : 
Le sabbat. est fait pour l'homme, non l'homme pour le sab- 
bat. (Cf, M. Droz: Les produits sont faits pour les hommes, 
non les homes pour les produits.) — Ici encore, on retrouve 
l’hésitation de Jésus entre le mosaïsme traditionnel et la 
réforme. vhs 


(d) Accommodation tout à fait opportune. Je fais des mi- 
racles, mais je n’en fais pas de bruit. Excellent argument à 
l'adresse de ceux qui acceptaient l'autorité d’Isaïe et ne 
croyaient pas à Jésus. 
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23. Tout le peuple en fut rempli d’admiration ; et ils disaient : 
N'est-ce point là le Fils de David (e) ? ; 
24. Mais les pharisiens, en entendant cela, disaient : Cet homme 
ne chasse les démons que par la vertu de Beelzébub, prince des 

démons. 

25. Or, Jésus, connaissant leurs pensées, leur dit : Tout 
royaume divisé contre lui-même sera ruiné, et toute ville ou mai- 
son divisée contre elle-même ne pourra subsister. 

26. Si Satan chasse Satan, il est divisé contre soi-même; com- 
ment donc son royaume subsistera-t-il (f)? 

27. Et si c’est par Beelzébub que je chasse les démons, par qui 
vos enfants les chassent-ils? C’est pourquoi ils seront eux-mêmes 
vos juges. $ 

28. Si je chasse les démons par l'Esprit de Dieu, le royaume 
de Dieu est donc parvenu jusqu’à vous (g). 

29. Mais comment quelqu'un peut-il entrer dans la maison du 
fort, et piller ses armes et ce qu'il possède, si auparavant il ne lie 
le fort, pour pouvoir ensuite piller sa maison ? 

30. Celui qui n’est point avec moi, est contre moi; et celui qui 
n’amasse point avec moi, dissipe. 

31. C’est pourquoi je vous déclare que tout péché et tout blas- 
phème sera remis aux hommes; mais le blasphème contre le 
Saint-Esprit ne leur sera point remis (h). 

32. Et quiconque aura parlé contre le Fils de l’homme, il lui 
sera remis; mais si quelqu'un à parlé contre le Saint-Esprit, il ne 
lui sera remis ni dans ce siècle, ni dans le siècle à venir. 

33. Ou dites que l’arbre est bon, et que le fruit en est bon aussi: 
ou dites que l’arbre étant mauvais, le fruit aussi en est mauvais; 
car c’est par le fruit qu'on connaît l'arbre. | 

34. Race de vipères, comment pouvez-vous dire de bonnes 
choses, vous qui êtes méchants ? car c’est de la plénitude du cœur 
que la bouche parle. 





(e) Est-ce le Christ, fils de David? Question naïve et qui 
explique tout. 

(f) Vers. 25-26. — Raisonnement peu juste. Le diable peut 
se mettre pour quelque temps au service d’un sorcier pour 
accomplir une plus grande sorcellerie : témoin le christia- 
nisme lui-même fondé par Jésus, œuvre diabolique. 

(g) Vers. 22-28. — Répétition et embellissements de l’his- 
toire racontée plus haut, 1x, 34. 
(h) Menaces dignes d’un illuminé. 


VE 
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35. L'homme qui est bon tire de bonnes choses de son bon tré- 
.sor; et l'homme qui est méchant tire de mauvaises choses de son 
mauvais trésor. à 

36. Or, je vous déclare que les hommes rendront compte, au 
jour du jugement, de toute parole inutile qu’ils auront dite, 

37. Car vous serez justifié par vos paroles, et vous serez con- 
damné par vos paroles. 

38. Alors quelques-uns des scribes et des pharisiens lui dirent:, 
Maître, nous voudrions bien que vous nous fissiez voir quelque 
prodige. 

39. Mais il leur répondit : Cette race méchante et adultère de- 
mande un prodige, ét on ne lui en donnera point d'autre que 
celui du prophète Jonas. - 

40. Car comme Jonas fut trois jours et trois nuits dans le ven- 
tre de la baleine, ainsi le Fils de l’homme sera trois jours et trois 
nuits dans le cœur de la terre (1). 

41. Les Ninivites s’élèveront, au jour du jugement, contre cette 
race, et la condamneront, parce qu'ils ont fait pénitence à la pré- 
dication de Jonas; et cependant il y a ici plus que Jonas (j). 

42, La reine du midi s’élèvera, au jour du jugement, contre 


(i) Il est péremptoire, d’après cela, que la résurrection 
était surtout pour les incrédules : pourquoi les seuls témoins 
de ce fait ont-ils été des hommes præordinati a Deo, comme 
ditsaint Pierre (Actes, x, 41). On a remarqué que Jésus faisait 
publiquement et sans crainte ses miracles en Galilée, tandis 
qu’en Judée et à Jérusalem il se cachait, ou refusait d’en 
faire. On a dit pour motif qu’il devait en agir de la sorte, à 
cause de la foi qu’on témoignait en sa doctrine. Ceci est 
par trop naïf. Ne serait-ce point que les miracles sont plus 
aisés à faire au milieu de gens disposés à y croire, que parmi 
des incrédules ? Mais le signe de la résurrection est une idée 
de la légende venue après coup. Par signe de Jonas, Jésus 
n’a entendu autre chose que sa prédication. Ici il appert que 
lé narrateur est infidèle à son héros. 


(7) Vers. 41-44.— Cela est clair : La prédication de Jonas a 
suffi aux Ninivites, comme la parole de Salomon à la reine de 
Saba, et ma parole ne vous suffit pas! Évidemment le ver 
set A0 est une interpolation du narrateur. 
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cette race, et la condamnera; parce qu’elle est venue des exlré- 
mités de la terre pour entendre la sagesse de Salomon; et cepen- 
dant il y à ici plus que Salomon. 

43. Lorsque l'esprit impur est sorti d’un homme, il va dans 
des lieux arides, cherchant du repos, et il n’y en trouve point. 

44. Alors il dit : Je retournerai dans ma maison d'où je suis 
sorti; et, revenant, il la trouve vide, nettoyée et parée. 

45. En même temps, il va prendre avec lui sept autres esprits 
plus méchants que lui; et, entrant dans cette maison, ils y demeu- 
rent; et le dernier état de cet homme devient pire que le premier. 
C’est ce qui arrivera à cette race criminelle (k). 

46. Lorsqu'il parlait encore au peuple, sa mère et ses frères 
élant arrivés et se tenant dehors, demandaient à lui parler. 

47, Et quelqu'un lui dit: Voilà votre mère et vos frères qui 
sont dehors et qui vous demandent. 

48. Mais il répondit à celui qui lui dit cela : Qui est ma mère, 
et qui sont mes frères? 

49, Et étendant sa main vers ses disciples : Voici, dit-il, ma 
mère et mes frères ;. 

50. Car quiconque fait la volonté de mon Père, qui est dans les 
cieux, celui-là est mon frère, ma sœur et ma mère (l). 


CHAPITRE XII (a). 


Paraboles de la semence, de l'ivraie, du grain de sénevé, du levain, du 
trésor, de la perle, du filet. Jésus méprisé dans sa patrie. 


1. Ce même jour, Jésus, étant sorti de la maison, s’assit auprès 
de la mer. 
2. Et il s'assembla autour de lui. une grande foule de peuple ; 





(k) Vers. 43-45. — Un peuple entier possédé du diable : 
voilà ce que promet Jésus en châtiment de l’incrédulité. C'est 
formidable. 

({) Vers. 46-50. — Réponse pleine d’à-propos. Tout sert 
d'argument à un esprit convaincu; tout lui est moyen de 
conviction. Il y a peut-être aussi une allusion à leur mau- 
vais vouloir. Je n’ai plus de famille! dit-il. - 


(a) Les paraboles. 
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c’est pourquoi il monta dans une barque où il s’assit, tout le peu- 
ple se tenant Sur le rivage; 

3. Et il leur disait beaucoup de choses en paraboôles, leur par- 
jant de cette sorte : Celui qui sème est sorti pour semer; 

&. Et pendant qu'il semäit, quelque partie de la semence tomba 
le long du chemin, et les oiseaux du ciel, étant venus, la man- 

èrent. 
* 3. Une autre tomba dans des lieux pierreux, où elle n'avait 
pas beaucoup de térre; et elle leva aussitôt, parce que là terre 
où elle était n'avait pas de profondeur. 

6. Mais le soleil s'étant levé ensuite, elle en fut brûlée; et, 
comme elle n’avait point de racine, elle sécha. 

7. Uné autre tomba dans des épines; et les épines, venant à 
croître, l'étouffèrent. 

8. Une autre enfin tomba dans de bonne terre, et elle porta du 
fruit; quelques grains rendant cent pour un, d’autres soixante, et 
d’autres trente (b). 

9. Que celui-là entende, qui a des oreilles pour entendre. 

10. Ses disciples, s’approchant, lui dirent : Pourquoi leur par- 
lez-vous en paraboles ? 

11. Et, leur répondant, il leur dit : C’est parce que, pour vous 
autres, il vous a été donné de connaître les mystères du royaume 
des cieux ; mais, pour eux, il ne leur a pas été donné. 

12. Car quiconque a déjà, on lui donnera encore, et il sera 
dans l'abondance; maïs pour celui qui n’a point, on lui ôtera 
même ce qu’il à. 

13. C’est pourquoi je leur parle en paraboles; parce que (c) en 
voyant, is ne voient point, et qu'en écoutant, ils n’entendent ni 
ne comprennent point. 





(b) Vers. 3-8. — Épigramme mordante en forme dé para- 
bole contre les curieux qui écoutent sans croife. Ce sont des 
esprits secs, épineux, brûlés du soleil. Très-joli. Tout ce 
chapitre, au moins quant à l'application qu’il fait des para- 
boles, est d’un chrétien de la primitive Église, non du 
Christ. 


(c) Quia, ailleurs ut, ce qui change la signification. Jésus 
parle par paraboles, non pour déguiser sa doctrine, mais 
pour railler ses ennemis : ce qui est le propre de l’apologue. 
Ce sont ces paraboles qui, trop bien comprises, irritaient si 
‘fort les pharisiens et les prêtres (Cf. la parabole du Sarma- 
ritain.) 
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1%. Et la prophétie d’Isaïe s’accomplit. en eux, lorsqu'il dit : 
Vous écouterez de vos oreilles, et vous n’entendrez point; vous 
regarderez de vos yenx, et vous ne verrez point 

15. Car le cœur de ce peuple s’est appesanti; leurs oreilles 
sont devenues sourdes, et ils ont fermé les yeux, de peur que 
leurs yeux ne voient, que leurs oreilles n’entendent, que leur 
cœur ne comprenne, et que, s'étant convertis, je ne les guérisse. 

16. Mais, pour vous, vos yeux sont heureux de ce qu'ils voient, 
et vos oreilles de ce qu’elles enténdent. : 

17. Car je vous dis, en vérité, que beaucoup de prophètes et de 
justes ont souhaité de voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu; 
et d'entendre ce que vous entendez, et ne l’ont pas entendu. 

48. Écoutez done, vous autres, la parabole de celui qui sème. 

19. Quiconque écoute la parole du royaume, et n’y fait point 
d'attention, l’esprit malin vient, et enlève ce qui avait été semé 
dans son cœur : c’est là celui qui a reçu la semence le long du 
chemin. 

20. Celui qui reçoit la semence au milieu des pierres, c’est ce- 
lui qui écoute la parole, et qui la reçoit à l'heure même avec 
joie; 

21. Mais il n’a point en soi de racine, et il n’est que pour un 
temps; et lorsqu'il survient des traverses et des persécutions, à 
cause de la parole, il en prend aussitôt un sujet de scandale et 
de chute. 

22. Celui qui reçoit la semence parmi les épines, c’est celui qui 
‘entend la parole; mais ensuite les sollicitudes de ce siècle et lil- 
lusion des richesses étouffent en lui celte parole, et la rendent 
infructueuse. __ eu a ES 
_ 93. Mais celui qui reçoit la semence dans une bonne terre, 
c'est celui qui écoute là parole, qui y fait attention, ‘et qui porte 
du. fruit, et rend cent, ou soixante, ou trente pour un (d). 

24. Il leur proposa une autre parabole, en disant : Le royaume 
des cieux est semblable à un homme qui avait semé de bon grain 
dans son champ, 

25. Mais, pendant que les hommes dormaient, son ennemi vint, 


j 


et sema de l’ivraie au milieu du blé, et s’en alla. 





(d) Vers. 18-23. — On souffre de voir ici Jésus expliquer 
ses propres paräboles. Cela à pu $e faire sans doute, dans la 
conversation particulière : mais il est à croire que Jésus était 
compris de ses auditeurs sans commentaires. — Tout cela 
doit donc être considéré comme du cru du narrateur, qui ne 
suit pas son modèle, et déjà ne l'entend plus. 
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26. L'herbe ayant donc poussé, et étant montée en épi, l’ivraie 
commença aussi à paraître. . Fag 

97. Alors les serviteurs du père de famille vinrent lui dire : 
Seigneur, n’avez-vous pas semé de bon grain dans votre champ? 
D'où vient done qu’il y a de l’ivraie ? 

28. Il leur répondit : C’est un homme ennemi qui l'y a semée, 
Et ses serviteurs lui dirent : Voulez-vous que nous allions l’arra- 
cher ? t 

29, Non, leur répondit-il, de peur qu’en arrachant l'ivraie, 
vous ne déraciniez en même temps le bon grain. 

30. Laissez croître l’un et l’autre jusqu’à la moisson; et au 
temps de la moisson, je dirai aux moissonneurs : Arrachez pre- 
mièrement l’ivraie, et liez-la en bottes, pour la brûler , mais 
amassez le blé, pour le porter dans mon grenier (e). 

31. Il leur proposa une autre parabole (f), en leur disant : Le 
royaume des cieux est semblable à un grain de sénevé qu'un 
homme prend et sème dans son champ. 

32. Ce grain est la plus petite de toutes les semences, mais 
lorsqu'il est cerû, il est plus grand que tous les autres légumes, et 





(e) Vers. 24-30.— Parabole dangereuse, qui tendait à créer 
une scission dans le peuple juif, et à rompre l’unité nationale. 
Le temps de la moisson, ou le règne de Dieu, est celui où il 
sera possible de punir et de se venger. Cela fut en partie 
réalisé au siége de Jérusalem, où les chrétiens se trouvèrent 
à l’abri de tout le désastre. Les juifs infidèles seuls y périrent. 
— Tout cela est interpolé et n’est pas de Jésus, au moins 
tel que le présente l’évangéliste. 


(f) Aliam parabolam. Ces paraboles se suivent à peu près 
comme les fables de La Fontaine : on pourrait faire un cha- 
pitre de chacune d'elles, comme de toutes. Il est évident qüe 
le rédacteur a recueilli de toutes mains, sans pouvoir véri- 
fier ce qui est de Jésus et ce qui n’en est pas. — La parabole 
du grain de moutarde, qui est une allusion à la rapidité de 
la propagande évangélique, ne me parut d’abord, pas plus 
que la précédente, être de Jésus; mais, en réfléchissant que 
les matières étaient prêtes de longue main, et qu’il n’y avait 
qu’à jeter l’étincelle pour allumer l'incendie, je suis revenu 
de cette opinion, au moins en partie, 
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il devient un arbre; de sorte que les oiseaux du ciel viennent se 
reposer sur ses branches (g). j 

. 33. IL leur dit encore une autre parabole. Le royaume des 
cieux est semblable au levain qu'une femme prend, et qu'elle 
_. dans trois mesures de farine jusqu’à ce que la pâte soit toute 
evée. 

34. Jésus dit toutes ces choses au peuple en paraboles; et il ne 
leur parlait point sans paraboles ; 

35. Afin que cette parole du prophète fût accomplie : J’ouvrirai 
ma bouche, pour parler en paraboles ; je publierai des choses qui 
ont été cachées depuis la création du monde, 

36. Alors Jésus, ayant renvoyé le peuple, vint dans la maison; 
et ses disciples, s’approchant de lui, lui dirent : Expliquez-nous 
la parabole de l’ivraie semée dans le champ. 

37. Et, leur répondant, il leur dit : Celui qui sème le bon grain, 
c’est le Fils de l’homme. 

38. Le champ est le monde; le bon grain, ce sont les enfants 
du royaume; et l’ivraie, ce sont les enfants d’iniquité. 

39. L’ennemi qui l’a semée, c’est le diable; Le temps de la mois- 
son, c’est la fin du monde; les moissonneurs sont les anges. 

40. Comme donc on arrache l’ivraie, et qu’on la brûle dans le 
feu; il en arrivera de même à la fin du monde. r Ù 

A. Le Fils de l’homme enverra ses anges qui ramasseront et 
enlèveront hors de son royaume tous ceux qui sont des occasions 
de chute et de scandale, et ceux qui commettent l’iniquité ; 

.. 42. Et il les précipiteront dans la fournaise du feu. C’est là 
qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents. 

43. Alors les justes brilleront comme le soleil, dans le royaume 
de leur Père. Que celui-là entende, qui a des oreilles pour en- 
tendre (h). 





(g) Vers. 31-39, Puissance de la propagande et de l’inée. 
Semez des idées, elles croîtront et rempliront la terre. Ce 
n’était pas un homme ordinaire que celui qui, dans un pareil 
temps, émettait de pareilles idées. à 


(h) Vers. 37-43. — Interprétation spirituelle, causée par 
suite de la spiritualisation de tout le système messiaque. Ce 
qu’on ne pouvait plus entendre au propre, on l'explique au 
figuré. En sorte que nous avons ici interpolation sur interpo- 
lation : 1° une parabole qui ne peut pas être de Jésus; 2° une 
interprétation qui ne peut être ni de Jésus, ni de l’auteur de 
la parabole! 
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4x. Le royaume des cieux est semblable à un trésor, caché 
dans un champ, qu’un homme trouve, et qu’il cache; et, dans 
la joie qu'il ressent, il va vendre tout ce qu’il a, et achète ce 
champ (4). : 

45. Le royaume des eïeux ést semblable encore à un homme 
qui est dans le trafic, et qui cherche de bonnes perles ; 

46. Et qui, en ayant trouvé une de grand prix, va vendre tout 
ce qu’il avait, et l’achète. 

41. Le royaume des cieux est semblable encore à un filet jeté 
dans la mer, qui prend toutes sortes de poissons. 

48. Et lorsqu'il est plein, Les pécheurs le tirent sur le bord, 
où, s'étant assis, ils mettent ensemble tous les bons dans des vais- 
seaux, et ils jettent dehors les mauvais. | 

49. C’est ce qui arrivera à la fin du monde : les anges viendront 
et sépareront les méchants du milieu des justes: 

50. Et il les jetteront dans la fournaise du feu. C’est là qu’il y 
aura des pleurs et des grincements de dents (j). 

51. Avez-vous bien compris tout ceci? Oui, Seigneur, répondi- 
rent-ils. 

52. Et il ajouta : C’est pourquoi tout docteur, qui est bien ins- 
truit en Ce qui regarde le royaume des cieux, est semblable à un 
père de famille, qui tire de son trésor des choses nouvelles et an- 
ciennes. 

53. Lorsque Jésus eut achevé (k) ces paraboles, il partit de là, 





.(t) Cabet, le père Enfantin, Fourier raisonnent tout à fait 
de même : mettez vos biens en commun, faites-vous saint- 
simoniens: vous serez assez riches. 

(7) VERS: 47-50. Parabole analogue à celle de la zizanie. 
— On voit par Cet exemple combien tous ces discours de 
Jésus dans les Évangiles sont incohérents. Ce serait un vrai 
bavardage si, par la pensée, le lecteur ne rétablissait l’ordre, 
le lieu, la circonstance, etc. Ici, comme plus haut, le faiseur 
de paraboles a en vue les Juifs, ennemis des chrétiens, et, 
parmi ces dérniers eux-mêmes, les sectes hostiles qui se 
condamnaient les unes les autres. 

(k) Cum Consummasset. — 11 semble que ce chapitre ait dû 
être le recueil des paraboles, de même que les chapitres , 
Xi, Xi, S0nt surtout polémiques; et les chapitres v, vi, vi, 
surtout moraux. Cependant on retrouvera plus loïn des para- 
boles et de la morale. 
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54 Et étant venu en son pays, il les instruisait dans leurs sy- 
nagogues; de sorte qu’étant saisis d’étonnement, ils disaient : 
D’où est venue à celui-ci cette sagesse, et ces miracles ? 

55. N'est-ce pas là le fils de ce charpentier? sa mère ne s’ap- 
pelle-t-elle pas Marie; et ses frères Jacques, Joseph, Simon et 
Jude (7? 

56. Et ses sœurs ne sont-elles pas toutes parmi nous ? D'où 
viennent donc à celui-ci toutes ces choses (m) ? 

57. Et ainsi ils prenaient de lui un sujet de scandale. Mais 
Jésus leur dit : Un prophète n’est sans honneur que dans son pays 
et dans sa maison (n). | 

58. Et il ne fit pas là beaucoup de miracles, à cause de leur 
incrédulité. É 


CHAPITRE XIV. 


Prison et mort de Jean-Baptiste. Miracle des cinq pains. Jésus et saint 
Pierre marchent sur les eaux. Tous les malades guéris par l’attouche- 
ment de la robe de Jésus-Ghrist, 


4. En ce temps-là, Hérode, le tétrarque, apprit ce qui se pu- 
bliait de Jésus; 

2. Et il dit à ses officiers : C’est Jean-Baptiste qui est ressuscité 
d’entre les morts, et c’est pour cela qu’il se fait par lui tant de 
miracles (a). 

3. Car Hérode, ayant fait prendre Jean, l’avait fait lier et mettre 
en prison, à cause d'Hérodiade, femme de son frère Philippe; 


(2) CE. Mare, vi, 3 : quatre frères. 

(m) Vers. 54-56.— Évidemment, les compatriotes de Jésus 
ne se trompent pas sur sa naissance, et n’ont garde de le 
prendre pour fils de David. Dans tout cet Évangile, le vrai et 
le faux ne sont pas du tout fondus ensemble; le mélange n’est 
pas fait; les pièces de rapport sont jetées l’une à côté de 
l’autre, de manière à ne pouvoir tromper que les aveugles. 

(n) Mot profond, mais qui est la condamnation des révéla- 
teurs comme des charlatans !.. 

(a) Exclamation sardonique, prise au sérieux par le narra- 
teur. 
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&. Parce que Jean lui disait : Il ne vous est point permis d'avoir 
cette femme (b). 

5. Hérode voulait donc le faire mourir; mais il appréhendait 
le peuple, parce que Jean était regardé comme un prophète, : 

6. Mais comme Hérode célébrait le jour de sa naissance, la fille 
d'Hérodiade dansa devant fous des conviés; et elle plut de telle 
sorte à Hérode, 

7. Qu'il lui promit, avec serment, de lui donner tout ce qu’elle 
lui demanderait. | 

8. Elle, ayant été instruite auparavant par sa mère, lui dit : 
Donnez-moi présentement, dans un bassin, la tête de Jean-Bap- 
tiste. 

9, Le roi ressentit de la tristesse de cette demande ; néanmoins, 
à cause du serment qu'il avait fait, et de ceux qui étaient à table 
avec lui, il commanda qu'on la lui donnût. 

40. Il envoya en même temps couper la tête à Jean, dans la 

rison. 
: 11. Et sa tête fut apportée dans un bassin, et donnée à cette 
fille, qui la porta à sa mère (c). 

12. Après cela, ses disciples vinrent prendre son corps, et l’en- 
sevelirent ; et ils allèrent le dire à Jésus. 

13. Jésus ayant donc appris ce qu'Hérode disait de lui, il partit 
de là dans une barque pour se retirer à l’écart dans un lieu dé- 
sie (d); et le peuple, ayant su, le suivit à pied de diverses 
villes, 





(b) Vers, 3-4. — Fausse raison. Hérode fit pour Jean-Bap- 
tiste ce que Pilate fit plus tard pour le Christ : il le fit arré- 
ter, puis mettre à mort, comme perturbateur du repos public. 
Ilse souciait bien, en vérité, de la critique de Jean! — On a 
trouvé bon de faire plaider l'innocence de Jean par Hérode, 
comme le fit plus tard Pilate pour Jésus; et l’on a attribué à 
une vengeance de femme ce qui fut le fait de la politique. Il 
est possible d’ailleurs que la vengeance et la politique aient 
ici trouvé toutes deux leur compte. Mais il est évident qu’on a 
voulu faire de Jean un prédiseur du Messie, dans un sens tout 
à fait chrétien, moral et spirituel, tandis que, selon toute pro- 
babilité, Jean était un messianiste au sens juif. Cela se voit 
par la députation qu’il envoie à Jésus. 


(e) Vers. 5-11. — Exemple de préoccupations populaires. 
(d) Ceci prouve que Jésus ne se trompait pas sur la cause 
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14. Lorsqu'il sortait de la barque, ayant vu une grande multi- 
is de personnes, il en eut‘ compassion, et il guérit leurs ma- 
ades. 

15. Le soir étant venu, ses disciples vinrent lui dire : Ce lieu 
est désert, et il est déjà bien tard; renvoyez le peuple, afin qu'ils 
s’en aillent, dans les villages, acheter de quoi manger. 

16. Mais Jésus leur dit : Il n’est pas nécessaire qu’ils y aillent ; 
donnez-leur vous-mêmes à manger. 

17. Ils lui répondirent : Nous n’avons ici que cinq pains et deux 
poissons. ' 

18. Apportez-les-moi ici, leur dit-il. 

19. Et après avoir commandé au peuple de s'asseoir sur 
l'herbe, il prit les cinq pains et les deux poissons; et levant les 
yeux au ciel, il Les bénit; puis, rompant les pains, il les donna à 
ses disciples, et les disciples au peuple. | 

‘20. Ils en mangèrent tous, et furent rassasiés; et on emporta 
douze paniers, pleins des morceaux qui étaient restés. 

21. Or, ceux qui mangèrent étaient au nombre de cinq mille 
hommes, sans compter les femmes et les petits enfants (e). 

22. Aussitôt Jésus obligea ses disciples à monter dans la bar- 
que, et à passer à l’autre bord avant lui, pendant qu’il renverrait 
le peuple. 

23. Après l'avoir renvoyé, il monta seul sur une montagne, 
pour prier; et le soir étant venu, il se trouva seul en ce lieu. 

24. Cependant la barque était fort battue des flots au milieu de 
la mer, parce que le vent était contraire, 

25. Mais à la quatrième veille de la nuit, Jésus vint à eux, 
marchant sur la mer (f). 

26. Lorsqu'ils le virent marcher ainsi sur la mer, ils furent 
troublés, et ils disaient : C’est un fantôme; et ils s’écrièrent de 
frayeur. 

27. Aussitôt Jésus leur parla, et leur dit : Rassurez-vous , c’est 
moi; ne craignez point, 





du supplice de Jean; il savait que l’Hérode du temps, comme 
celui qui vivait avant sa naissance, ne souffrait pas volontiers 
les prédicants du messianisme. 

(e) Vers. 18-21. — Imitation de Moïse, nourrissant le 
peuple dans le désert. 

(f) Geci est plus fort que Moïse : Moïse passait dans la mer 


Rouge; Jésus marche dessus. 
à L, 
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28. Pierre lui répondit : Seigneur, si c’est vous, commandez 
que j'aille à vous, en marchant sur les eaux. 

29. Jésus lui dit : Venez. Et Pierre; descendant de la barque, 
marchait sur l’eau, pour aller à Jésus, 4 

30. Mais, voyant un grand vent, il eut peur; et il commençait 
à enfoncer, lorsqu'il s’écria : Seigneur, sauvez-moi. ; 

31. Aussitôt Jésus lui tendit la main, le prit, et lui dit : Homme 
de peu de foi, pourquoi avez-vous douté (g)? 

32. Et, étant montés dans la barque, le vent cessa. 

33. Alors ceux qui étaient dans cette barque, s’approchant de 
lui, l’adorèrent, en lui disant : Vous êtes vraiment Fils de Dieu. 

34, Ayant passé l’eau, ils vinrent au territoire de Génézareth. 

35. Les hommes de ce lieu-là l’ayant connu, ils envoyèrent : 
dans tout le pays d’alentour, et lui présentèrent tous les malades, 

36. Le priant qu’il leur permit seulement de toucher la frange 
qui élait au bas de son vêtement; et tous ceux qui la touchèrent 
furent guéris (k). 


CHAPITRE XV. 


Mains non lavées, Tradition humaine. Scandales à mépriser. Guides aveu- 
gles, Vraie impureté, Chananéenne, Miracle des sept pains. 


4. Alors des scribes et des pharisiens, qui étaient venus de 
Jérusalem, s’approchèrent de Jésus, et lui dirent : 

2. Pourquoi vos disciples violent-ils la tradition des anciens ? 
car ils ne lavent point leurs mains (a) lorsqu'ils prennent leur 
repas. 


See n ee RS 


(9) Vers. 28-31.—Embellissement ridicule : scène comique 
ajoutée à une scène miraculeuse. On reconnaît ici le génie 
populaire, toujours intempérant, et qui passe avec la plus 
extrême facilité du sublime au grotesque. 


(k) De plus fort en plus fort. Jésus ne se donne pas seulement 
la peine de faire des miracles : ils se font tout seuls à sa pré- 
sence. Le malade n’a qu’à passer, il est guéri. On verra plus 
bas, aux Actes des Apôtres, l'ombre de Pierre guérir les 
malades. 


(a) Les disciples de Jésus étaient des crasseux ; ce n'étaient 
pas des malfaiteurs. Il en était autrement des pharisiens. 
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3, Il leur répondit : Pourquoi vous-mêmes violez-vous le com- 
mandement de Dieu, pour suivre votre tradition? car Dieu a fait 
ce commandement; 

“4, Honorez votre père et votre mère; et cet autre : Que celui 
qui aura outragé de paroles son père ou sa mère soit puni de 
mort. 

5. Mais, vous autres, vous dites : Quiconque aura dit à son 
père ou à sa mère : Tout don () que je fais à Dieu vous est 
utile, satisfait à la loi; 

6. Encore qu'après cela il n’honore et n’assiste pas son père ou 
sa mère, et ainsi vous ayez rendu inutile le.commandement de 
Dieu par votre tradition. 

7. Hypocrites, Isaïe a bien prophétisé de vous, .quand il a dit : 

8. Ce peuple m’honore des lèvres; mais son cœur est loin de 
moi (€); 

9. Et c’est en vain qu’ils m’honorent, enseignant des mavimes 
et des ordonnances humaines. 

40. Puis, ayant appelé le peuple, il leur dit : Écoutez, et com- 
prenez bien ceci. 

_ 41. Ce n’est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l’homme; 
mais c’est ce qui sort de la bouche de l’homme qui le souille. 

12. Alors ses disciples, s’approchant, lui dirent : Savez-vous 
bien que les pharisiens, ayant entendu ce que vous venez de dire, 
s’en sont scandalisés (d) ? 

13. Mais il répondit : Toute plante que mon Père céleste n’a 
point plantée sera arrachée. 

14. Laissez-les : ce sont des aveugles qui conduisent des aveu- 
gles; si un aveugle conduit un autre aveugle, ils tombent tous 
deux dans la fosse. 

15. Pierre, prenant la parole, lui dit : Expliquez-nous cette 
parabole. x 

16. Et Jésus lui répondit : Quoi! êtes-vous encore vous-même 
sans intelligence ? | 

17. Ne comprenez-vous pas que tout ce qui entre dans la bou- 
che descend dans le ventre, et est jeté ensuite au lieu secret; 


(b) Vers. 5-6. — Munus… c'est-à-dire le serment de ne 
pas donner à manger à son père et à sa mère est obligatoire ; 
celui qui l’a fait est tenu de ne pas honorer ses parents! 
(Cf. ci-dessous, note c.) 

(c) Le prophétisme prévaut après six siècles de silence et 
de mort. 

(d) L'opposition continue. 
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18. Mais que ce qui sort de la bouche part du cœur, et que 
c’est ce qui rend l'homme impur ? 

19. Car c’est du cœur que partent les mauvaises pensées, les 
meurtres, les adultères, les fornications, les larcins, les faux té- 
moignages, les blasphèmes ef les médisances ; 

20. Ce sont là les choses qui rendent l’homme impur ; mais de 
manger sans avoir lavé ses mains, ce n’est point ce qui rend un 
homme impur (e). 

21. Jésus, étant parti de ce lieu, se relira du côté de Tyr et de 
Sidon ; s 

29, Et une femme chananéenne, qui était sortie de ce pays-là, 
s’écria, en lui disant : Seigneur, Fils de David, ayez pitié de moi; 
ma fille est misérablement tourmentée par le démon. 

23. Mais il ne lui répondit pas un seul mot; et ses disciples, 
s’approchant de lui, le priaient, en lui disant : Accordez-lui ce 
qu’elle demande, afin qu'elle s’en aille, parce qu’elle crie après 
nous. 

24. Il leur répondit : Je n'ai été envoyé qu'aux brebis de la 
maison d'Israël qui se sont perdues. 

25. Mais elle s'approcha de lui et l'adora, en lui disant : Sei- 
gneur, assistez-mol. 

26. IL lui répondit : Il n’est pas juste de prendre le pain des 
enfants, et de le donner aux chiens. 

27. Elle répliqua : Il est vrai, Seigneur; mais les petits chiens 
mangent au moins des miettes qui tombent de la table de leurs 
maîtres. 

28. Alors Jésus, répondant, lui dit : O femme, votre foi est 
grande ; qu’il vous soit fait comme vous le désirez. Et sa fille fut 
guérie à l'instant même (f). | 





. (e) Vers. 15-20. — Ce commentaire n’est pas de Jésus. La 
chose parlait d'elle-même; mais pour des Grecs, pour la 
plèbe chrétienne de ce temps-là, l'interprétation était ins- 
tructive. 

(f) Vers. 21-28. — Historiette touchante, mais qui sert de 
pendant à celle du Centurion (cf. plus haut, vin), et qui a le 
même objet, c’est-à-dire qui ne peut être vraie de Jésus 
resté Juif, parce qu'elle ne peut l'être que de la commu- 
nauté qui admettait les Gentils, et qui démontre, par con- 
séquent, que Jésus est Galiléen. L’idée messiaque étant com- 
mune aux deux peuples, chacun se crée un Messie à sa guise, 
plutôt que de recevoir le même. 
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29. Jésus, ayant quitté ce lieu, vint le long de la mer de Ga- 
lilée, et étant monté sur une montagne, il s’y assit. 

30. Alors de grandes troupes de peuple vinrent le trouver, 
ayant avec eux des muets, des aveugles, des boiteux, des estro- 
piés et beaucoup d’autres malades, qu’ils mirent à ses pieds ; et 
il les guérit ; 

.. 31. De sorte que ces peuples étaient dans l'admiration, voyant 
que les muets parlaient, que les estropiés étaient guéris, que les 
boiteux marchaïient, que les aveugles voyaient; et ils rendaient 
gloire au Dieu d'Israël. 

32. Or Jésus, ayant appelé ses disciples, leur dit : J'ai compas- 
sion de ce peuple, parce qu’il y a déjà trois jours qu’ils demeu- 
rent continuellement avec moi, et ils n’ont rien à manger ; et je 
ne veux pas les renvoyer qu’ils n’aient mangé, de peur qu'ils ne 
tombent en défaillance sur le chemin. 

33. Ses disciples lui répondirent : Comment pourrons-nous 
trouver dans ce lieu désert assez de pain pour rassasier une si 
grande multitude de personnes ? 

34. Et Jésus leur repartit : Combien avez-vous de pains? Sept, 
lui dirent-ils, et quelques petits poissons. 

35. IL commanda donc au peuple de s'asseoir sur la terre. 

36. Et prenant les sept pains et les poissons, après avoir rendu 
grâces, il les rompit et les donna à ses disciples ; et ses disciples 
les donnèrent au peuple. L 

37. Tous en mangèrent, et furent rassasiés ; et on emporta sept 
corbeiiles pleines des morceaux qui étaient restés. 

38. Or ceux qui en mangèrent étaient au nombre de quatre 
mille hommes, sans compter les petits enfants et les femmes (4). 

39. Jésus ayant ensuite renvoyé le peuple, il monta sur une 
barque, et passa au pays de Magédan. 


CHAPITRE XVI. 


Prodige demandé et refusé. Levain des pharisiens. Confessions de saint 
Pierre, promesses qui lui sont faites. Passion prédite. Saint Picrre repris. 
Croix et renoncement à soi-même, 


4. Alors les pharisiens et les sadducéens vinrent à lui pour le 
tenter, et le prièrent de leur faire voir quelque prodige dans Île 
cie]. 


a ——— 





(9) Vers. 32-38. — Répétition de ce qu'on a vu plus haut, 
xIV, 19-21, 
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2, Mais il leur répondit : Le soir vous dites : Il fera beau, parce 
que le ciel est rouge; à ? see l 

3, Et le matin vous dites : Il y aura aujourd’hui de Forage, 
parce que le ciel est sombre et rougeûtre. 
| 4, Hypocrites, vous savez donc reconnaitre ce que présagent les 
diverses apparences du ciel, et vous ne savez point discerner les 
signes des temps que Dieu a marqués? Cette nation corrompue et 
adultère demande un prodige, et il ne lui en sera point donné 
d'autre que celui du prophète Jonas (a); et, les laissant, il s’en 
alla (6). 

FAT ses disciples, étant passés au delà de l’eau, avaïent ou- 
blié de prendre des pains. | ; 

6. Jésus leur dit : Ayez soin de vous garder du levain des pha- 
risiens et des sadducéens. 

7. Mais ils pensaient et disaient entre eux : C’est parce que 
nous n'avons point pris de pains. é j 

8. Ce que Jésus connaissant, il leur dit : Hommes de peu de foi, 
pourquoi vous entretenez-vous ensemble de ce que vous m'avez 
point pris de pains ? ; 

9. Ne comprenez-vous point encore, et ne vous souvient-il point. 
que cinq pains ont suffi pour cinq mille hommes, et combien vous 
en avez rapporté de paniers ? 

10. Et que sept pains ont suffi pour quatre mille hommes, et 
combien vous en avez remporté de corbeilles ? 

11. Comment ne comprenez-vous point que ce n’est pas du pain 
que je vous parlais, lorsque je vous ai dit de vous garder du levain 
des pharisiens et des sadducéens ? 

12. Alors ils comprirent qu’il ne leur avait pas dit de se garder 
du levain qu’on met dans le pain, mais de la doctrine des phari- 
siens et des sadducéens (c et d). Tr 





(a) Le signe de Jonas : cf. ci-dessus, xur, 39. 


(b) Vers. 1-4. — Ce passage contient tout le secret des 
évangiles et du messianisme. — Lisez les prophètes, répond 


Jésus, et vous y verrez que le temps est venu et que le Messie 
va descendre. dj | 


(ce) Explication faite pour des lecteurs qui n'étaient pas 
du pays. 


(d) Vers. 8-12. — Ces explications interminables, causées 


par les cog-à-l’âne des apôtres, sont indignes de Jésus et de 
l’histoire. 
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. 13. Jésus, étant venu aux environs de Césarée de Philippe, in- 
terrogea ses disciples, et leur dit : Que disent les hommes, tou- 
chant le Fils de l’homme? qui disent-ils (e) que je suis? 

1%. TS lui répondirent : Les uns disent que vous êtes Jean-Bap- 
ire les autres Élie, les autres Jérémie, ou quelqu'un des pro- 
phètes. 

; 15. Jésus leur dit : Et vous autres, qui dites-vous que je suis ? 

16. Simon Pierre, prenant la parole, lui dit : Vous êtes le Christ, 
le Fils du Dieu vivant. ’ 

17. Jésus lui répondit : Vous êtes bienheureux, Simon, fils de 
Jean, parce que ce n’est pas la chair et le sang qui vous ont révélé 
ceci, mais mon Père, qui est dans les cieux. 

18. Et moi aussi je vous dis que vous êtes Pierre, et que sur 
cette pierre je bâtirai mon église : et les portes de l'enfer ne pré- 
vaudront point contre elle, 

19. Et je vous donnerai les clefs du royaume des cieux; et tout 
ce que vous lierez sur la terre sera aussi lié dans les cieux; ettout 
ce que vous délierez sur la terre sera aussi délié dans les cieux (f). 

20. En même temps, il commanda à ses disciples de ne dire à 
personne qu’il fût Jésus le Christ (g). 





(e) Quem dicunt : le grec porte : Teva us leyovouv 

(/) Vers: 13-19.— Récit naïf, qui prouve tout à la fois et 
l'ignorance de Jésus sur son rôle, et la fabrication posthume 
de sa messianité.… 

(g) Défense de dire que Jésus est le Ghrist. Tout cela 
explique pourquoi Jésus, de soh vivant, fut si peu connu : 
on a dit, pour lui, après sà disparition; qu’il l'avait défendu. 
Gela est commode, mais c'ést une mauvaise raison. D’après 
les idées qu’on se fait d’un Messie, loin de se cacher, Jésus 
devait se donner hautement et publiquement pour ce qu'il 
était. Mais noni il hésitait, il faisait des confidences aux amis 
et dissimulait avec le public; tandis que les moindres pro- 
phètes-ont toujours fait preuve d’une grande hardiesse. Sé- 
parons donc les explications tardives de l'écrivain de la vérité 
historique : Jésus ne se donna point pour Christ, ne fit point 
de miracles, bien qu’il ait pu opérer quelques guérisons ; ne 
crut point à la nécessité d’en faire; se borna à prêcher la 
morale et la réforme, et disparut ou périt à la suite d’un 
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21. Dès lors, Jésus commença à découvrir à ses disciples qu’il 
fallait qu'il allât à Jérusalem; qu’il y souffrit beaucoup de la part 
des sénateurs, des scribes et des princes des prêtres; qu'il y fût 
mis à mort, et qu'il ressuscitàt le troisième jour. 3 

22. Et Pierre, le prenant à part, commença à le reprendre, en 
lui disant : A Dieu ne plaise, Seigneur; cela ne vous arrivera 

oint. ; 5 

À 23. Mais Jésus, se retournant, dit à Pierre : Retirez-vous de 
moi, Satan; vous m'êtes un sujet de scandale, parce que vous 
n'avez point de goût pour les choses de Dieu, mais pour celles des 
hommes. 

24. Alors Jésus dit à ses disciples : Si quelqu'un veut venir 
après moi, qu’il renonce à soi-même, et qu’il se charge de sa 
croix (h), et qu’il me suive. 

25. Car celui qui voudra sauver sa vie, la perdra ; et celui qui 
perdra sa vie pour l'amour de moi, la retrouvera (à). 

26. Et que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, et 


PERS 


jugement sollicité par les pharisiens. (Cf. plus haut, v, note 
a, et Luc, 1x, 21-22). 


(h) Tollat crucem suam. Cela n’est pas de Jésus, mais d’un 
orateur messianique. (Cf. ci-dessus, x, 38 et note 0). . 


(1) Vers. 21-25.— Toute cette confidence est évidemment 
de l'invention du narrateur. Ni personne du vivant de Jésus, 
ni Jésus lui-même, ne se fût mis dans l'esprit une pareille 
doctrine. On aurait regardé comme blasphémateur celui qui 
eût prétendu que le Messie, fils de David, devait périr sur la 
croix. Il a fallu un siècle de mysticisme pour faire trouver le 
mystère de la mort et de la résurrection du Christ; une fois 
l'interprétation posée, le reste est allé tout seul. 

Mais ce dogme ténébreux ne passa point d’abord sans ré- 
serve. On crut que le Christ mort reviendrait bientôt, si tôt 
même, que plusieurs de ses disciples seraient témoins de ce 
retour. C’est ce qui résulte du verset 28, qui constitue une 
vraie transaction entre le Messie glorieux des Juifs et le 
Messie souffrant et humilié des chrétiens. — Plus tard, la 
descente du Christ a été ajournée à la fin du monde, aux 
calendes grecques! 
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de perdre son âme? ou par quel échange l’homme pourra-t-il ra- 
cheter son âme, après qu il l'aura perdue ? 

27. Car le Fils de l'homme doit venir dans la gloire de son 
Père, avec ses anges; et alors il rendra à chacun selon ses œu- 
vres,. 

28. Je vousdis, en vérité, qu'il y en a quelques-uns, de ceux qui 
sont ici, qui n’éprouveront pas la mort, qu’ils n’aient vu le Fils de 
l’homme venir en son règne. 


CHAPITRE XVII. 


Transfiguration. Avénement d’Élie. Lunatique. Puissance de la foi. 
Prière et jeûne. Passion prédite. Tribut payé. 


1. Six jours après, Jésus ayant pris avec lui Pierre, Jacques et 
Jean, son frère, les mena à l’écart sur une haute montagne ; 

2. Et il fut transfiguré devant eux. Son visage devint brillant 
comme le soleil, et ses vêtements blancs comme la neige (a). 

3. En même temps, ils virent paraître Moïse et Élie, qui s’en- 
tretenaient avec. lui. 

4. Alors Pierre, prenant la parole, dit à Jésus : Seigneur, nous 
sommes bien ici; faisons-y, s’il vous plaît, trois tentes : une pour 
vous, une pour Moïse et uce pour Élie. 

5. Lorsqu'il parlait encore, une nuée lumineuse les couvrit ; et 
il sortit de cette nuée une voix qui fit entendre ces paroles : Celui- 
ci est mun Fils bien-aimé, dans lequel j'ai mis toute mon affec- 
tion ; écoutez-le. 

6. Les disciples, les ayant entendues, tombèrent le visage 
contre terre, et furent saisis d’une grande crainte. 

7. Mais Jésus, s’approchant, les toucha, et leur dit : Levez- 
vous, et ne craignez poirit. 

8. Alors, levant les yeux, ils ne virent plus que Jésus seul. 

9. Lorsqu'ils descendaient de la montagne, Jésus leur fit ce 
commandement, et leur dit : Ne parlez à personne de ce que vous 
avez vu, jusqu'à ce que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre 
les morts (b). 





(a) Histoire renouvelée de Moise sur le Sinaï, imitée jusque 
dans les détails. (Cf. Exode.) 

(b) Jusqu'à ce que je ressuscite des morts. Cela est assez 
clair : comment admettre que les apôtres, après la mort de 
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10. Ses disciples l’interrogèrent alors, et.lui dirent : Pourquoi 
donc les scribes disent-ils qu'il faut qu'Élie vienne auparavant ? 

14. Mais Jésus leur répondit : Il est vrai qu'Élie doit venir, ct 
qu’il rétablira toutes choses. | AËx 

412. Mais je vous déclare qu'Elie est déjà venu, et ils ne Yon 
‘point connu; mais ils l'ont traité comme il leur a plu. C'est ainsi 
qu’ils feront souffrir le Fils de l'homme (c). au 

13. Alors ses disciples comprirent que c'était de Jean-Baptiste 
qu'il leur avait parlé. 

44. Lorsqu'il fut venu vers le peuple, un homme s’approcha de 
lui, qui se jeta à genoux à ses pieds, et lui dit : Seigneur, ayez 
pitié de mon fils qui est lunatique et qui souffre beaucoup; car il 
tombe souvent dans le feu et souvent dans l’eau. 

45. Je Lai présenté à vos disciples; mais ils n’ont pu le guérir. 

16. Et Jésus répondit, en disant : O race incrédule et dépravée! 
jusqu’à quand serai-je avec vous? jusqu’à quand vous souffrirai- 
je? Amenez-moi ici cet enfant. 

17. Et Jésus ayant menacé le démon, il sortit de l’enfant, 
lequel fut guéri au même instant. 

18. Alors les disciples vinrent trouver Jésus en particulier, et 
lui dirent : Pourquoi navons-nous pu, nous autres, chasser ce 
démon ? 

19. Jésus leur répondit : C’est à cause de votre incrédulité. Car 
je vous dis, en vérité, que si vous aviez de la foi (d) comme un 
grain de sénevé, vous diriez à cette montagne : Transporte-toi 
d'ici à; et elle s'y transporterait, et rien ne vous serait impos- 
sible, 

20. Mais cette sorte de démons ne se chasse que par la prière et 
par le jeûne. 

21. Lorsqu'ils étaient en Galilée, Jésus leur dit : Le Fils de 
l'homme doit être livré entre les mains des hommes ; 





Jésus-Christ, l’eussent oublié au point que dit saint Jean, 
xx, 9 7 : 
(c) Vers. 11-19. — Elie viendra ; Élie esé venu. C’ést une 
contradiction. — Et il en sera du Fils de l’homme comme 
d’Elie : on le mettra à mort! — Qui ne voit ici que le narra- 

teur prête son opinion à Jésus ? 

(d) Si vous aviez lu foi, c'est-à-dire si vous étiez fidèles ou 
saints. On interprète ordinairement : Si vous croyiez ferme= 
.- ment que la chose réussira. Mais l’homme ne magnétise pas 

‘les montagnes. (Cf. Hébreux, x1, 1, note, et Lue, xvur, 6.) 


= 
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22. Et ils le feront mourir, et il ressuscitera le troisième jour. 
Ce qui les affligea extrémement (e). 

23. Étant venus à Capharnaüm, ceux qui recevaient le tribut 
de deux drachmes vinrent trouver Pierre, et lui dirent : Votre 
maître ne paye-t-il pas le tribut ? 

24. Il leur répondit : Oui, il le paye. Et, étant entré dans le 
logis, Jésus le prévint, et lui dit : Simon, que vous en semble : de 
qui est-ce que les rois de la terre reçoivent les tribüts et les im- 
pôts ? Est-ce de leurs propres enfants ou des étrangers (NP)? é 

25. Des étrangers, répondit Pierre. Jésus lui dit : Les enfants 
en sont done exempts ? 

26. Mais afin que nous ne les scandalisions point, allez-vous- 
en à la mer, et jetez votre ligne; et le premier poisson que vous 
relirerez de l’eau, prenez-le et ouvrez-lui la bouche ; vous y trou- 
verez une pièce d'argent de quatre drachmes, que vous prendrez, 
et que vous leur donnerez pour moi et pour vous. ù 


CHAPITRE XVII, 


S'humilier. Fair le scandale. Brebis égarée. Correction fraternelle. Puis- 
sance donnée aux apôtres. Dieu dans l'union. Pardon des injures. Créan- 
ciers débiteurs. . 


1. En ce temps-là, les disciples s’approchèrent de Jésus, et lui 
dirent : Qui est le glus grand dans le royaume des cieux. 





(e) Vers. 21-22.— Ces deux versets ressemblent à une in- 
terpolation : la scène passe subitement de Judée eh Galilée, 
et revient à Capharnaüm; tout cela sans liaison, pour dire 
que Jésus avait prophétisé qu’il ressusciterait. 

(f) Vers. 23-24. — Jésus ne paraît pas avoir des notions 
fort exactes sur la nature de l'impôt. Voir le passage où il dit 
de rendre à César ce qui est à César, plus bas xxtr, 15 et suiv. 

Les anciens Orientaux ne conçurent jamais le tribut comme 
une cotisation civique, mais comme un prélèvement seigneu- 
rial, un droit du vainqueur sur le vaincu. Si Jésus est le 
Messie, ce n’est pas à lui de payer tribut, mais de le rece- 
voir ! C’est ce que tout le monde pensait alors. Que dit Jésus 
pour son excuse ? Il s’en tire assez mal; il allègue la néces- 
sité de la paix, et finit par un miracle !... 
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2. Jésus, ayant appelé un petit enfant, le mit au milieu d’eux (4), 

3. Et leur dit : Je vous dis, en vérité, que si vous ne vous con- 
vertissez, et si vous ne devenez comme de petits enfants, vous 
n'entrerez point dans le royaume des cieux. ; 

&. Quiconque donc s’humiliera et se rendra petit comme cet 
enfant, celui-là sera le plus grand dans le royaume des cieux. 

8. Et quiconque reçoit en mon nom un enfant tel que je viens de 
dire, c'est moi-même qu’il reçoit. | 

6. Si quelqu'un scandalise un de ces petits qui croient en moi, 
il vaudrait mieux pour lui qu’on lui pendît au cou une de ces 
meules qu’un âne tourne, et qu’on le jetât au fond de la mer. 

7. Malheur au monde, à cause des scandales ; car il est né- 
cessaire qu’il arrive des scandales ; mais malheur à l'homme par 
qui le scandale arrive. 

8. Si votre main ou votre pied vous est un sujet de scan- 
dale (b), coupez-les, et les jetez loin de vous : il vaut bien mieux, 
pour vous. que vous entriez dans la vie, n'ayant qu’un pied ou 
qu’une main, que d’en avoir deux, et être jeté dans le feu éternel. 

9. Et si voire œil vous est un sujet de scandale, arrachez-le, et 
le jetez loin de vous : il vaut mieux, pour vous, que vous entriez 
dans la vie, n’ayant qu’un œil, que d’en avoir deux, et être préci- 
pité dans le feu de l'enfer. 


+ _—— 





(a) Vers. 2 et sniv. — De la prédilection de Jésus pour 
l'enfance et les petits, cf. Matthieu, xvur, 2, 5, 10, 14; 
xIX, 143 xx, 15-16; Luc, iv, 46; x, 21 ; xvu, 2; xvur, 16, etc. 

Ce n’est pas précisément l'humilité et la petitesse que Jésus 
prêche; c’est l’état jeune, sain, de la conscience, telle qu’on 
la trouve chez les enfants. Jésus avait observé que l'homme, 
en ceci semblable au singe et au félin, très-gentils tant qu’ils 
sont jeunes, et qui deviennent méchants en vieillissant, 
n'avait de bon que ses premières années, et que la seconde 
_moitié, ou plutôt les trois derniers quarts sont mauvais. 
Redevenez jeunes : voilà, disait-il, la vraie palingénésie, et 
quand vous aurez rajeuni, ne vieillissez plus. 

(b) Cf. plus haut, v, 30, où le sens de ce verset est plus 
clair. — Scandalizare, du grec oxavdw)ov, piége qu’on tend 
aux animaux pour les prendre, ou aux hommes pour les 
faire tomber. — Si ton œil, ta main, etc., est un piége, 
coupe-la. — Ne tendez pas de piéges aux enfants; ne les in- 
duisez point à mal, ni par paroles, ni par exemples. 
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10. Prenez bien garde de mépriser aucun de ces petits : je vous 
déclare que dans le ciel leurs anges voient sans cesse la face de 
mon Père, qui est dans les cieux. 

11. Car le Fils de lhomme’est venu sauver ce qui était perdu. 

12.- Si un homme a cent brebis, et qu’une seule vienne à s’é- 
garer, que pensez-vous qu’il fasse alors? ne laisse-t-il pas les 
quatre-vingt-dix-neufautres sur les montagnes, pouraller chercher 
celle qui s'est égarée ? 

13. Et s’il arrive qu’il la trouve, je vous dis, en vérité, qu’elle 
lui cause plus de joie que les quatre-vingt-dix-neuf qui ne se sont 
point égarées. 

1%. Ainsi votre Père, qui est dans les cieux, ne veut pas qu’un 
seul de ces petits périsse. 

15. Si votre frère a péché contre vous, allez lui représenter sa 
faute en particulier, entre vous et lui ; s’il vous écoute, vous aurez’ 
gagné votre frère. 

18. Mais s’il ne vous écoute point, prenez encore avec vous 
une ou deux personnes, afin que tout soit confirmé par l'autorité 
de deux ou trois témoins. 

17. S'il ne les écoute pas non plus, dites-le à l’église; et s’il 
n’écoute pas l’église même, qu'il soit à votre égard comme un'païen 
et un publicain (c). 


La 





(c) Origine de l’excommunication. Toute la théorie des 
peines se trouve dans cette question unique. La nécessité de 
punir se manifeste dans toute société. On l'a vu dans notre 
grande Révolution, lorsque les progrès des idées conduisaient 
chaque jour à des épurations nombreuses, et à la désigna- 
tion des suspects. D’après ce passage et ceux qui lui corres- 
pondent, l’excommunication n’était point dans l’origine, 
comme elle est devenue par la suite, un droit particulier au 
clergé; encore moins un moyen de proscription au bénéfice 
des prêtres et des évêques. Dès la fin du deuxième siècle, on 
voit le pape Victor exclure de la société chrétienne Polycrate, 
évêque d’Éphèse, et les chrétiens d’Asie qui n’avaient point 
voulu se conformer à une détermination prise par lui dans un 
concile de Rome relativement à la célébration de la Pâque. Mais 
cet acte arbitraire de Victor fut ouvertement désapprouvé 
par Irénée et les autres évêques romains, qui, dans un con- 
cile tenu à Lyon, lui écrivirent pour lui reprocher sa précipi- 
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18. Je vous dis, en vérité, tout ce que vous.liérez sur la terre 
sera lié aussi dans le ciel ; et tout ce que vous délierez sur la terre 
sera aussi délié dans le ciel. 

19. Je vous dis encore que si deux d’entre vous s'unissent en- 
semble sur la terre, quelque chose qu’ils demandent, elle leur 
sera accordée par mon Père, qui ést dans les cieux. 

20, Car en quelque lieu que se trouvent deux ou trois personnes 
assemblées en mon nom, je m’y trouve au milieu d'eux. 

21, Alors Pierre, s’approchant, lui dit : Seigneur, combien de 
fois pardonnerai-je à mon frère, lorsqu'il aura péché contre moi? 
sera-ce jusqu’à sept fois? di 

22. Jésus lui répondit : Je ne vous dis pas jusqu'à sept fois, 
mais jusqu’à septante fois sept fois. | 

23. C’est pourquoi le royaume des cieux est comparé à un 
homme roi, qui voulut faire rendre compte à ses serviteurs ; 

24, Et ayant commencé à le faire, on lui en présenta un qui 
lui devait dix mille talents. 

25, Mais comme il n'avait pas le moyen de les lui rendre, son 
maître commanda qu’on le vendit, lui, sa femme et ses enfants, 
et tout ce qu'il avait, pour satisfaire à cette dette. 

26. Ce serviteur, se jetant à ses pieds, le conjurait, en lui di- 
sant : Seigneur, ayez un peu de patience, et je. vous rendrai tout. 

27. Alors le maître serviteur, étant touché de compassion, le 
laissa aller, et lui remit sa dette. ; 

28. Mais ce serviteur ne fut pas plutôt sorti, que trouvant un 
de ses compagnons qui lui devait cent deniers, il le prit à la gorge, 
pes presque, en lui disant : Rends-moi ce que tu me 
lois. 

29. Et son compagnon, se jetant à ses pieds, le conjurait, en 
lui disant : Ayez un peu de patience, et je vous rendrai tout, 

30. Mais il ne voulut point l'écouter ; et il s’en alla, et le fit 
mettre en prison, pour l'y tenir jusqu’à ce qu'il lui rendit ce qu’il 
lui devait. 

31. Les autres serviteurs, ses compagnons, voyant ce qui se 
passait, en furent extrêmement affligés, et avertirent leur maïtre 
de tout ce qui était arrivé. 

32. Alors son maître, l'ayant fait venir, lui dit : Méchant ser- 
viteur, je vous avais remis tout ce que vous me deviez, parce que 
vous m'en ayiez prié : 

33. Ne fallait-il donc pas que vous eussiez aussi pitié de votre 
compagnon, comme j'avais eu pitié de vous ? 





tation. (Cf. Kuhn,, Thèse sur l’excommunication; cf. Luc, 
XVII, 3) 
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34. Et son maître, étant ému de colère, le livra entre les mains 
des bourreaux, jusqu’à ce qu’il payât tout ce qu’il lui devait. 
35. C’est ainsi que mon Père, qui est dans le ciel, vous traitera, 
si chacun de vous ne pardonne, du fond de son cœur, à son frère, 
les fautes qu'il aura commises contre lui. | 


CHAPITRE XIX. 


Mariage indissoluble. Eunuques volontaires. Petits enfants. Conseils de 
perfection. Salut difficile des riches, Centuple promis à ceux qui quittent 
tout pour Jésus-Christ. 


4. Jésus, ayant achevé (a) ces discours, partit de Galilée, et 
vint aux confins de la Judée, au delà du Jourdain, 

2. Où de grandes troupes le suivirent ; et il guérit leurs malades 
au même lieu. j 

3. Les pharisiens vinrent aussi à lui, pour le tenter, ét lui di- 
rent : Est-il permis à un homme de quitter sa femme pour quelque 
cause que ce soit (b)? 





(a) Consummasset. On a remarqué déjà cette formule aux: 
chapitres vir, 28, et xx, 1. 


(b) Vers. 3 et suiv.— Quécumque ex causà.(Cf. plus haut, 
v, 31.) — Jésus enchérit sur Moïse; en quel sens? Il avait dit 
déjà : Quiconque RENvoOIz, C'est-à-dire fait divorce avec son 
épouse, excepté pour cause d’adultère, la rend prostituée, etc. 
Moïse, oule Deutéronome,xxiv, 1, permettait en effet au mari 
de renvoyer la femme qui lui déplaisait par quelque défaut, afin 
qu'elle pût se remarier à un autre. C'était une loi en faveur 
des femmes; il ne voulait pas qu’une femme épousée pût 
tomber dans le mépris, et rester privée de mariage. (Cf. Ma- 
lach., , 14, 15; note), Jésus va plus loin : il n’admet plus 
qu’une cause de répudiation, l’adultère. Et pourquoi encore 
cette cause? Pourquoi ne pousse-t-il pas l’absolutisme plus 
loin, comme depuis a fait l'Église? C’est que Jésus considère 
que par la fornication, le mariage est pollué et dissous de 
fait; que par conséquent, si l'époux est maître de garder sa 
femme adultère, par charité et grandeur d'âme, cepen- 
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4. Il leur répondit : N’avez-vous point lu que celui qui créa 
l'homme, dès le commencement, les créa mâle et femelle? et qu’il 
est dit : | 

&. Pour cette raison, l’homme quittera son père et sa mère, et 
il s’attachera à sa femme; et ils ne seront tous deux qu'une 
seule chair? 

6. Ainsi ils ne sont. plus deux, mais une seule chair. Que 
l’homme donc ne sépare pas ce que Dieu a joint. 

1. Mais pourquoi done, lui dirent-ils, Moïse a-t-il ordonné qu’on 
donne à sa femme un écrit de séparation, et qu’on la renvoie ? 

8. Il leur répondit : C’est à cause de la dureté de votre cœur 
que Moïse vous a permis de quitter vos femmes; mais cela n'a 
pas été ainsi dès le commencement. 

9. Aussi je vous déclare que quiconque quitte sa femme, si ce 
n’est en cas d’adulière, et en épouse une autre, commet un adul- 
tère; et que celui qui épouse celle qu’un autre a quittée commet 
aussi un adultère. | 

10. Ses disciples lui dirent : Si la condition d’un homme est 
telle à l'égard de sa femme, il n’est pas avantageux de se marier. 

41. Il leur dit : Tous ne sout pas capables de cette résolution, 
mais ceux-là seulement à qui il a été donné d’en haut. 

12. Car il y a des eunuques qui sont nés tels dès le ventre de 
leur mère ; il y en a que les hommes ont faits ennuques ; et il y 
en à qui se sont rendus eunuques eux-mêmes, pour gagner le 
royaume des cieux (c). Qui peut comprendre ceci, le comprenne (d). 





dant ce sacrifice ne peut lui être imposé de droit, et qu’alors 
le divorce n’est plus de sa part que la déclaration du fait 
accompli. 
(c) Se faire eunuque pour le royaume des cieux, c'est-à- 
ire pratiquer la continence par motif de vertu, et d’après 
une loi plus élevée du droit et de la morale. Or, ce degré de 
vertu est propre à la nouvelle loi. Voilà ce que dit le Christ. 
— Suivant Renan, il veut dire que, attendu que le temps 
est proche, il ne vaut pas la peine de se marier. 


(d) Vers. 3-12. — Jésus, dans ce passage, me paraît affir- 
mer à la fois la monogamie et son indissolubilité ; plus, con- 
damner la fornication. — Sunt... qui seipsos castraverunt… 
Ceci semble donné comme une perfection et une loi mysté- 
rieuse peu à la portée des profanes, à qui le commerce char- 
nel est un besoin (cf. Paul à ce sujet). Jésus est sobre et ré- 
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13. On lui présenta alors de pelits enfants, afin qu’il leur im- 
posât les mains, et qu'il priât pour eux; et comme ses disciples 
les reroussaient avec des paroles rudes. 

14. Jésus leur dit : Laissez là ces enfants, et ne les empêchez 
pas de venir à moi ; car le royaume du ciel est pour ceux qui leur 
ressemblent. 

15. Et leur ayant imposé les mains, il partit de là. 

16. Alors un jeune homme s'approcha, et lui dit : Bon maître, 
quel bien faut-il que je fasse pour acquérir la vie éternelle ? 

17. Jésus lui répondit : Pourquoi m’appelez-vous bon? Il n’y a 
que Dieu seul qui soit bon. Si vous voulez entrer dans la vie, 
gardez les commandements. 

18. Quels commandements ? lui dit-il. Jésus lui dit : Vous re 
tuerez point; Vous ne commettrez point d’adultère; Vous ne dé- 
roberez point; Vous ne direz point de faux témoignage. 

19. Honorez votre père et votre mère ; et aimez votre prochain 
comme vous-même. 

20. Ce jeune homme lui répondit : J’ai gardé lous ces comman- 
dements dès ma jeunesse; que me manque-t-il encore ? 

21. Jésus lui dit : Si vous voulez être parfait, allez, vendez ce 
que vous avez, el le donnez aux pauvres, et vous aurez un trésor 
dans le ciel ; puis venez, et me suivez ‘e). 

22. Ce jeune homme, entendant ces paroles, s’en alla tout triste, 
parce qu’il avait de grands biens. 

23. Et Jésus dit à ses disciples : Je vous dis, en vérité, qu’un 
riche entrera difficilement dans le royaume des cieux. 

24. Je vous le dis encore une fois : Il est plus aisé qu’un cha- 
meau passe par le trou d’une aiguille, qu’il ne l’est qu’un riche 
entre dans le royaume des cieux. É 

25. Ses disciples, entendant ces paroles, en furent fort étonnés, 
et ils disaient : Qui pourra donc être sauvé? 

26. Jésus, les regardant, leur dit : Cela est impossible aux 
hommes ; mais tout est possible à Dieu. . 

27. Alors Pierre, prenant la parole, lui dit : Pour nous autres, 
vous voyez que nous avons tout quitté, et que nous vous avons 
suivi; quelle sera donc la récompense que nous en recevrons ? 

28. Et Jésus leur dit : Je vous dis, en vérité, que, pour vous 
qui m'avez suivi, lorsqu'au temps de la régénération, le Fils de 





servé, selon la bienséance orientale ; mais il n’est pas difficile 
‘ de tirer les conséquences de ses propositions. Les chrétiens 
resteront bien au-dessous de lui, 


(e) Cf, Luc, x, 33, 
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l'homme : era assis sur le trône de sa gloire, vous serez aussi 
assis sur douze trônes, et vous jugerez les douze tribus d'Israël. 

29. Et quiconque aura quitté. pour mon nom sa maison, ou ses 
frères, ou ses sœurs, où son père, ou sa mère, où sa femme, ou 
ses enfants, ou ses terres, en recevra le centuple, et aura pour 
héritage la vie éternelle. 

30. Mais plusieurs qui avaient été les premiers seront les der- 
niers; et plusieurs qui avaient été les derniers seront les: pre- 
miers (f). * ; 


CHAPITRE XX. 


Parabole des ouvriers envoyés à la vigne. Passion prédite. Demande des 
enfants de Zébédée, Domination interdite. Aveugle de Jéricho. 


4. (a) Le royaume des cieux est semblable à un homme, père 
de famille, qui sortit dès le grand matin, afin de louer des ou- 
vriers pour {ravailler à sa vigne ; ; 

2. Et étant convenu avec les ouvriers qu’ils auraient un denier 
pour leur journée, il les envoya à sa vigne. 

3. 11 sortit encore sur la troisième heure du jour; et en ayant vu 
d'autres, qui se tenaient dans la place sans rien faire, sq 

L. I leur dit :.Allez-vous-en aussi, vous autres, à ma vigne, e 
je vous donnerai ce qui sera raisonnable; #: rs 
. B. Etils s’en allèrent. Il sortit encore sur la sixième et sur la 
neuvième heure du jour, et fit la même chose. 

6. Enfin, étant sorti sur la onzième heure, il en trouva d’autres 
qui étaignt là sans rien faire, auxquels il dit : Pourquoi demeurez- 
vous là tout le long du jour sans travailler ? 

7. Parce que, lui dirent-ils, personne ne nous a loués. Et il 
leur dit : Allez-vous-en aussi, vous autres, à ma vigne. 

8. Le soir étant venu, le maître de la vigne dit à celui qui avait 
le soin de ses affaires : Appelez les ouvriers, et payez-les, en 
commençant depuis les derniers jusqu'aux premiers, 

9. Ceux donc qui n'étaient venus à la vigne que vers la onzième 
heure, s’étant approchés, recurent chacun un denier. 





(7) Vers. 1-30. — Conversation pendant le voyage que fait 
Jésus de la Galilée à Jérusalem, en suivant la rive gauche du 
“Jourdain. Adi ER 


(a) Vers. 1 et suiv. — Cette parabole est une mise en 
scène de la morale fraternelle et communautaire. 
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10. Ceux qui avaient été loués les premiers, venant à leur tour, 
crurent qu'on leur donnerait davantage, mais ils ne reçurent 
non plus qu’un denier chacun; 

11. Et, en le recevant, ils murmuraient contre le père de fa- 
mille, 

. 42. En disant : Ces derniers n’ont travaillé qu’une heure, et 
vous les rendez égaux à nous, qui avons porté le poids du jour et 
de la chaleur. ; 

43. Mais pour réponse, il dit à l’un d'eux : Mon ami, je ne 
vous fais point de tort : n’êtes-vous pas convenu avec moi: d’un 
denier pour voire journée? 

- 4%. Prenez ce qui vous appartient, et vous en allez; pour moi, 
je veux donner à ce dernier autant qu’à vous. 

45. Ne n'est-il donc pas permis de faire ce que je veux? et 
votre œil est-il mauvais, parce que je suis bon? 

46. Ainsi les derniers seront les premiers, et les premiers se- 
2 les derniers; parce qu’il y en a beaucoup d’appelés, mais peu 

élus. 

#7. Or Jésus, s’en allant à Jérusalem, prit à part ses douze 
disciples, et leur dit : 

48, (b) Nous allons à Jérusalem, et le Fils de l’homme sera 





1. (b) Vers. 18 et suiv. — Suivant ce passage et une foule 
d'autres des quatre Évangiles, Jésus a prédit sa passion et sa 
mort. Je ne vois aucune raison de le nier. Il était en contra- 
diction formelle avec les espérances judaiques, il se mettait 
en hostilité avec les classes puissantes, rigides observa- 
trices de la lettre moïsiaque; tous les jours, il se voyait 
l’objet de dénonciations, de menaces et de violences; il sa- 
vait, et il en faisait aux Juifs un amer reproche, que la fin de 
tous les prophètes avait été on ne peut plus malheureuse, 
depuis Abel jusqu’à lui; il était décidé, d’ailleurs, à tout 
braver pour affranchir le peuple des jongleries sacerdotales, 
des hypocrisies pharisaïques, et de l'engouement si redou- 
table du Messie. Quoi de plus naturel donc que Jésus ait 
prévu sa mort, qu'il en ait parlé mainte et mainte fois? 
Mais de là à prétendre, comme le fait Strauss, que Jésus a eu 
l'idée d’un Messie souffrant, mourant pour le salut de tous, 
victime expiatoire pour la rémission des péchés, il y a l'in- 
fini, L'idée du Messie souffrant est de beaucoup postérieure 
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livré aux princes des prêtres et aux scribes, qui le condamneront à 
mort; 

192 Et le livreront aux gentils, afin qu'ils le traitent avec mo- 
querie, et qu'ils le fouettent et le crucifient, et il ressuscitera le 
troisième jour. 5 

20. Alors la mère des enfants de Zébédée s’approcha de lui, 
avec ses deux fils, et l’adora, en témoignant qu’elle voulait lui 
demander quelque chose. 

921. Il lui dit : Que voulez-vous? Ordonnez, lui dit-elle, que 
mes deux fils, que voici, soient assis dans votre royaume, l’un à 
votre droite, et l’autre à votre gauche. ï 

29, Mais Jésus leur répondit : Vous ne savez ce que vous de- 
mandez. Pouvez-vous boire le calice que je dois boire ? Ils lui di- 
rent : Nous le pouvons. né 

23. Il leur repartit : Il est vrai que vous boirez le calice que je 
boirai; mais pour ce qui est d’être assis à ma droite ou à ma gau- 
che, il ne dépend pas de moi de vous le donner; mais cela sera 
donné à ceux à qui mon Père l’a préparé. 

24. Les dix autres apôtres, ayant entendu ceci, en conçurent 
de l'indignation contre les deux frères. 

25. Et Jésus, les ayant appelés à lui, leur dit : Vous savez que 
les princes des nations les dominent, et que les grands les traitent 
avec empire (c). 

26. Il n’en doit pas être de même parmi vous ; mais que celui 
qui voudra devenir plus grand parmi vous soit votre serviteur ; 

27. Et que celui qui voudra être le premier d'entre vous soit 
votre esclave; 

28. Comme le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, 
mais pour servir,et donner sa vie, pour la rédemption de plu- 
sieurs, 

29. Lorsqu'ils sortaient de Jéricho, il fut suivi d’une grande 
troupe de peuple; | 

30, Et deux aveugles, qui étaient assis le long du chemin, ayant 


- 





à Jésus ; il a fallu, pour en venir là, d’abord reconnaitre qu'il 
ne pouvait plus y avoir de Messie tel que le voulaient les 
Juifs, passer de là à un autre système, et enfin personnifier 
l’idée de Jésus, et faire de lui un Christ d’une autre espèce. 

(c) On n’est jamais plus démocrate que lorsqu'on a perdu 
sa nationalité. Sic les Polonais depuis le partage de leur 
pays; de même les Hébreux sous les rois d’Assyrie, les Hé- 
rodes et les Romains, | 
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entendu dire que Jésus passait, commencèrent à crier, en disant : 
Seigneur, Fils de David, ayez pitié de nous. 

31. Et le peuple les reprenait pour les faire taire; mais ils se 
mirent à crier encore plus haut, en disant : Seigneur, Fils de 
David, ayez pitié de nous. | 

32. Alors Jésus s’arrêta; et les ayant appelés, il leur dit : Que 
voulez-vous que je vous fasse? . 

33. Seigneur, lui dirent-ils, que nos yeux soient ouverts. 

34. Jésus, étant donc ému de compassion à leur égard, leur 
toucha les yeux; et, au même moment, ils recouvrèrent la vue, 
et le suivirent. 


CHAPITRE XXI (a). 


Entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem. Vendeurs chassés dn Temple. Fi- 
guier séché. Autorité de Jésus-Christ. Paraboles des deux fils, des vigne- 
rons homicides et de la pierre angulaire. 


4. Lorsqu'ils approchèrent de Jérusalem, étant arrivés à Beth- 
phagé, près de la montagne des Oliviers, Jésus envoya deux de 
ses disciples, 





(a) Que va faire Jésus à Jérusalem, puisqu'il sait le danger 
qui le menace? C’est que la Pâque approche, et que lui, 
rabbin ou prophète, ne peut pas, sans se déshonorer, s’abs- 
tenir d'y assister, quelque péril qu il y ait. Il va donc; nous 
touchons au dénoûment. 

En suivant attentivement le récit de Matthieu, on découvre 
un lien chronologique, assez bien suivi, qui répand un grand 
jour sur la courte mission de Jésus, et que n’a pas aperçu 
Strauss. 

On y trouve de plus la preuve, déjà rendue probable par 
Jean (cf. 1, 23; v, 2,etc.), que le ministère de Jésus ne dura 
pas plus d’une année. 

Mathieu : IN, 13, 17. Baptème de Jésus. 

IV, 17. Jésus se fait prophète, en collaboration ou rem- 
placement de Jean. 

Ibid. WU se retire à Capharnaüm après l'arrestation de 
Jean. 
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. Et leur dit : Allez à ce village, qui est détes vous, et vous 

y rh en arrivant une anesse liée, et son ânon auprès d'elle ; 
déliez-la, et me l'’amenez. 

3.81 quelqu’ un vous dit quelque chose, dites-lui que le Sei- 
gneur en à besoin; et aussitôt il les laissera emmener. 

&. Or tout ceci s’est fait, afin ee celte parole du prophète fût - 
* accomplie : 

5. Dites à la fille de Sion : oo votre roi qui vient à vous, 
plein de douceur, monté sur une ânesse et sur l’ânon (b) de celle 
qui est sous le joug (c). 





V-VIL. Il parcourt les bourgades de Galilée, et prêche en 
plein air, sur les bords du lac. 

VII, 16, 18. Il traverse le lac, à cause de la foule et de 
l'éclat qu'il produit. 

IX, 1. Il repasse le lac et rentre à Capharnaüum. 

X, XI. Les pharisiens prennent de l’ombrage; Jean-Bap- 
tiste s'inquiète : en quoi diffèrent ces deux hommes. 

XIII. Prédication aux bords du lac; les paraboles. 

XIV. Mort de Jean-Baptiste. C’est un exemple à l'adresse 
de Jésus, qui se cache. 

XV. Jésus s'en va du côté de Génézar, confins de Fhéni- 
cie, poursuivi par la députation des pharisiens. 

XVI, 13, Jésus dans la Césarée, toujours fuyant. 

XVII, 21. Retour en Galilée vers le temps de la perception 
des impôts. 

XIX. Jésus quitte la Galilée, passe le Jourdain, et en suit le 
cours, du côté oriental, attiré par. une force fatale à Jérusa- 
lem. (Cf, plus bas, h245), 

(b) D'après la règle du parallélisme hébreu, les mots 
super asinam et super pullum asinæ ne signifient pas que le 
roi de Sion devait venir sur une dnesse et sur un dnon ; ils 
expriment seulement, en se servant tour à tour et du mot 
propre et de la périphrase, qu’il viendrait sur:un âne, mâle 
ou femelle.Ce texte, mal compris par le rédacteur évangélique, 
lui a suggéré l’idée d’une ânesse et d’un ânon ! idée risible et 
qui montre combien peu les auteurs du Nouveau Testament en- 
tendaient l’Ancien. L'auteur du quatrième Évangile (xn, 45) 
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6. Les disciples s’en allèrent donc, et firent ce que Jésus leur 
avait commandé, 


7. Et ayant amené l'ânesse et l’ânon, ils les couvrirent de leurs 
vêtements, et le firent monter dessus. 

8. Une grande multitude de peuple étendit aussi ses vêtements le 
long du chemin; les ‘autres coupaient des branches d'arbres, et 
les jetaient par où il passait; | 

9. Et tous ensemble, tant ceux qui allaient devant lui que ceux 
qui le suivaient, criaient : Hosanna, salut et gloire au Fils de 
David! béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Hosanna, 
salut et gloire lui soit au plus haut des cieux! 

10. Lorsqu'il fut entre dans Jérusalem, toute la ville en fut 
émue, et chacun demandait : Qui est celui-ci (4)? 

11. Maïs ces peuples, qui l'accompagnaient, disaient : C’est 
Jésus, le prophète, qui est de Nazareth, en Galilée (e). 


n’est pas tombé dans cette faute ; il ne met qu’un âne au lieu 
de deux. Mais en revanche, chapitre x1x, 23-24, il s’em- 
brouille dans le partage des vêtements de la même manière 
que Matthieu le fait ici à propos de l’âne. 

(c) Vers. 4-5. — Voilà le dire des évangélistes; ils trou- 
vent toujours leurs motifs dans les prophètes. Mais, outre la 
. raison de piété qui poussait Jésus, il y avait encore pour lui 
la nécessité d’en finir et de tirer au clair sa position. Il ne 
pouvait inquiéter les Romains, et il était sûr de ne pouvoir 
être mis en jugement sans leur autorisation. Il pouvait donc, 
jusqu’à certain point, braver la colère des prêtres; et s’il 
réussissait, si sa mission était comprise du peuple, si, en en- 
traînant les masses, il neutralisait le mauvais vouloir des 
pharisiens, qui, devenus impopulaires, ne lui pourraient 
rien, son enseignement passait, et tout était dit. Ces calculs 
furent déjoués par l'intrigue sacerdotale. 

(d) Détail précieux que rien n’empêche de croire authen- 
tique et qui infirme la prétention du narrateur, de faire de 
cette entrée de Jésus une ovation messianique. On ne le con- 
naît pas ! 

(e) Voilà tout : Jésus est prophète, le prophète de Naza- 
reth, en Galilée: rien de plus, rien de moins. 
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12. Jésus, étant entré dans le temple de Dieu, chassa tous ceux 
qui vendaient et qui achetaient dans le temple; il renversa les 
tables des changeurs, et les siéges de ceux qui y vendaient des 
colombes (f), 

13. Et leur dit : Il est écrit : Ma maison sera appelée la mai- 
son de la prière; et vous autres, vous en avez fait une caverne 
de voleurs. 

i4. Alors des aveugles et des boiteux vinrent à lui dans le tem- 
ple, et il les guérit. s \ ; \ 

45. Mais les princes des prêtres et les scribes, voyant les mer- 
veilles qu’il avait faites, et les enfants qui criaient dans le temple, 
et qui disaient : Hosanna, salut et gloire au Fils de David! en con- 
çurent de l’indignation, 

46. Et lui dirent : Entendez-vous bien ce qu'ils disent? Oui, 
leur dit Jésus. Mais n’avez-vous jamais lu cette parole : Vous avez 
tiré la louange la plus parfaite de la bouche des petits enfants, . 
et de ceux qui sont à la mamelle {g) ? ? 

17. Et les ayant laissés là, il sortit de la ville, et s’en alla à 
Béthanie, où il demeura pendant la nuit. : 

48. Le matin, lorsqu'il revenait à la ville, il eut faim; 

49. Et voyant un figuier sur le chemin, il s’en approcha; mais 
n'y ayant trouvé que des feuilles, il lui dit : Qu’à jamais il ne 
naisse de toi aucun fruit; et au même moment le figuier sécha. 

20. Ce que les disciples ayant vu, ils furent saisis d’étonne- 
ment, et se dirent l’un à l'autre : Comment ce figuier s'est-il séché 
en un instant? 

21. Alors Jésus leur dit : Je vous dis, en vérité, que si vous 
avez de la foi, et que vous n’hésitiez point duns votre cœur, non-seu- 
lement vous ferez ce que vous venez de voir en ce figuier; mais 
quand même vous diriez à cette montagne : Ote-toi de là, et te 
jette dans la mer, cela se fera; 

22. El quoi que ce soit que vous demandiez dans la prière, avec 
foi, vous l’obtiendrez. 

23. Étant arrivé dans le temple, les princes des prêtres et les 
sénateurs du peuple juif vinrent le trouver comme il enseignait, 
et lui dirent : Par quelle autorité faites-vous ces choses, et qui 
vous à donné ce pouvoir (k) ? 


(/) Cet acte de rigueur dut sembler naïf autant qu'insolite 
aux yeux de la ville. 


(g) Jésus ne veut nullement dire par là qu’il est fils de 


David, mais que les enfants approuvent sa conduite en lui 
donnant ce titre, | 
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. 24. Jésus leur répondit : J'ai aussi une demande à vous faire; et 
a vous m'y répondez, je vous dirai par quelle autorité je fais ces 
choses. 

25. D'où était le bapième de Jean ? du ciel ou des hommes ? 
Mais eux raisounaient ainsi en eux-mêmes : 

26. Si nous répondons qw’il était du ciel, il nous dira : Pour- 

quoi donc n’y avez-vous pas cru? et si nous répondons qu'ul était des 
hommes, nous avons à craindre le peuple :.car Jean passait pour 
un prophète dans l'estime de tout le monde. 

27. Ils répondirent donc à Jésus : Nous ne savons. Et il leur 
répondit aussi : Je ne vous dirai point non plus par quelle autorité 
je fais ces choses. à 

28. Mais que vous semble de ce que je vais vous dire ? Un homme 
avait deux fils; et s'adressant au premier, il lui dit : Mon fils, 
allez-vous-en aujourd’hui trävailler à ma vigne. 

‘ 29. Son fils lui répondit : Je ne veux pas y aller; mais après, 
étant touché de repentir, il y alla. 

30. Il vint ensuite trouver l’autre, et lui fit le même comman- 
dement; mais, quoiqu’il lui répondit : J'y vais, seigneur; il n’y 
alla point. 

31. Lequel des deux a fait la volonté de son père? Le premier, 
lui dirent-ils. Et Jésus ajouta : Je vous dis, en vérité, que les pu- 
blicains et'les femmes prostituées vous devanceront dans le 
royaume de Dieu. 

32. Car Jean est venu à vous dans la voie de la justice, et vous 
ne l’avez point cru; les publicains, au contraire, et les femmes 
prostituées l’ont cru; et vous, après même avoir vu leur exemple, 
vous n’avez point été touchés de repentir, ni portés à le croire. 

33. Écoutez une autre parabole. Il y avait un père de famille 
qui, ayant planté une vigne, l’enferma d’une haie ; el creusant dans 
la terre, il y fit un pressoir, et y bâtit une tour; puis, l'ayant 
louée à des vignerons, il s’en alla dans un pays éloigné. 

34. Or, le temps des fruits étant proche, il envoya ses servi- 
teurs aux vignerons, pour recueillir le fruit de sa vigne. 

35. Mais les vignerons, s'étant saisis de ses serviteurs, battirent 
l’un, tuèrent l’autre, et en lapidèrent un autre. 

36. Il leur envoya encore d’autres serviteurs en plus grand 
nombre que les premiers, et ils les traitèrent de même. 

37. Enfin il leur envoya son propre fils, disant en lui-même : Ils 
auront quelque respect pour mon fils. ; à 

38. Mais les vignerons, voyant le fils, dirent entre eux : Voici 





(h) (Le conflit se prépare. Jésus reconnaît bien le même 
Dieu que ceux de Jérusalem, mais il nie leur vicariat. 
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l'héritier; venez, luons-le, et nous serons maîtres de son héri- 

tage. 1 

| %o. Ainsi, s'étant saisis de lui, ils le jetèrent hors de la vigne 
et le tuèrent. - 

40. Lors donc que le seigneur de la vigne sera venu, comment 

traitera-t-il ces vignerons ? 

41. Ils lui répondirent : Il fera périr misérablement ces mé- 
chants, et il louera sa vigne à d’autres vignerons, qui lui en ren. 
dront les fruits en leur saison. 

42. (i) Jésus ajouta : N’avez-vous jamais lu cette parole dans 
les Écritures : La pierre qui a été rejetée par ceux qui bâtissaient, 
est devenue la principale pierre de l'angle? C’est le Seigneur qui 
l'a fait; et nos yeux le voient avec admiration, ù 

43. C'est pourquoi je vous déclare que le royaume de Dieu 
vous sera Ôté, et qu'il sera donné à ug peuple qui en produira les 
fruits, : * 

44. Celui qui se laissera tomber sur cette pierre s’y brisera; et 
elle écrasera celui sur qui elle tombera. 

45. Les princes des prêtres et les pharisiens, ayant entendu ces 
paraboles de Jésus, connurent que c'était d'eux qu’il parlait, 

46.*Et voulant se saisir de lui, ils appréhendèrent le peuple, 
parce qu'ils le regardaient comme un prophète. s 


CHAPITRE XXII, 


L 


Festin des noces. Robe nuptiale. Dieu et César. Résurrection. Amour de 
Dieu et du prochain. Le Messie, Fils et Seigneur de David. 


1. Jésus, parlant encore en paraboles, leur dit : 
2. (a) Le royaume des cieux est semblable à un roi, qui, vou- 
lant faire les noces de son fils, 





() Vers. 42 et suiv. — Discours supposé. La rédaction de 
l'Évangile de saint Matthieu fut postérieure à la prédication 
aux Gentils. Au reste, Jésus-Christ put prévoir que sa doc- 
trine, rejetée par les Juifs, réussirait mieux auprès des païens. 
(CF. la note, Luc, xx, 16.) 


_(@)Voir, pour les variantes, Luc, xiv.— Cette parabole tombe 
ici à plomb sur les pharisiens, prêtres, etc., appelés par le 
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3. Envoya ses serviteurs pour appeler aux noces ceux qui 
étaient conviés; mais ils refusèrent d'y venir. , 

4, Il envoya encore d’autres serviteurs avec ordre de dire de sa 
part aux conviés : Jai préparé mon diner ; j'ai fait tuer mes bœufs 
et tout ce que j'avais fait engraisser; tout est prêt; venez aux 
noces. 

5. Mais eux, ne s’en mettant point en peine, s’en allèrent, l’un 
à sa maison de campagne, et l’autre à son négoce; 

6. Les autres se saisirent de ses serviteurs, et les tuèrent, après 
leur avoir fait plusieurs outrages. 

7. Lé roi, l’ayant appris, en fut ému de colère; et, ayant envoyé 
ses armées, il extermina ces meurtriers, et brûla leur ville. 

8. Alors il dit à ses serviteurs : Le festin des noces est tout 
prêt, mais ceux qui y avaient été appelés n’en ont pas été dignes. 

9. Allez donc dans les cagrefours, et appelez aux noces tous 
ceux que vous trouverez. 

10. Ses serviteurs, s’en allant alors par les rues, assemblèrent 
tous ceux qu'ils trouvèrent, bons et mauvais; et la salle des noces 
fut remplie de personnes qui se mirent à table. 

11. Le roi entra ensuite, pour voir ceux qui étaient à table; et 
y ayant aperçu un homme qui n’était point revêtu de la robe nup- 
tiale, 

42. Il lui dit : Mon ami, comment êtes-vous entré ici sans avoir 
la robe nuptiale? Et cet homme demeura muet. 

13. Alors le roi dit à ses gens : Liez-lui les mains et les pieds, 
et jetez-le dans les ténèbres extérieures; c’est là qu’il y aura des 
pleurs et des grincements de dents. 

1%, Car il y en a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus. . 

15, Alors les pharisiens, s'étant retirés, firent dessein entre eux 
de le surprendre dans ses paroles, 

16. Ils lui envoyèrent donc leurs disciples, avec les hérodiens, 
Jui dire : Maitre, nous savons que vous êtes véritable, et que vous 








_—— 


Seigneur et ses prophètes, et dont les derniers du peuple 
viennent prendre la place. 

C’est en effet la grande originalité de la prédication de Jé : 
sus, qu’elle s'adresse aux petits, aux pauvres, voire même 
aux pécheurs.Il y revient fréquemment (cf. plus haut, x1,25). 
Socrate lui-même instruisait les bons bourgeois d'Athènes; 
il ne s’adressait point à la canaille ni aux esclaves. Plus 
tard, les Pauliniens ont fait de cette parabole une attaque 
contre les Juifs, auxquels est préférée la gentilité. 
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enseignez la voie de Dieu dans la vérité, sans avoir égard à qui 
que ce soit; parce que vous ne considérez point la personne dans 
les hommes. 

17. Dites-nous donc votre avis sur ceci: Nous est-il libre de 
payer le tribut à César, ou de ne pas le payer? À 

18. Mais Jésus, connaissant leur malice, leur dit : Hypocrites, 
pourquoi me tentez-vous? : | 

49. Montrez-moi la pièce d'argent qu’on donne pour le tribut. 
Et eux lui ayant présenté un denier, 

20. Jésus leur dit : De qui est cette image et cette inscription ? 

21. De César, lui dirent-ils. Alors Jésus leur répondit : Rendez 
donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu (b). 





(b) Vers. 15-21, —La question était en effet scabreuse : il 
s'agissait de savoir si un Juif, un vrai Israélite, pouvait recon- 
naître la domination romaine. Jésus se tire d'affaire en rétor- 
quant l'argument. De qui est votre monnaie ? demande-t-il. — 
De César.— Donc, si vous acceptez vous-mêmes la monnaie de 
César, acceptez César. À fripon, fripon et demi. 

Mais, comme dit l’école, reforsio non est responsio. La 
question reste entière. En acceptant la monnaie de César, 
nous cédons à la nécessité, comme en nous soumettant à son 
pouvoir, nous cédons à la force. Or, si nous étions les plus 
forts, que ferions-nous ? C'est à cela que Jésus ne répond pas, 
car il est évident que lui-même, s’il était le plus fort, il use- 
rait de la force. (Voir la parabole de la zizanie, plus haut, 
x, 24-30.) 

La réponse que fait ici Jésus rentre dans celle que nous lui 
verrons plus bas faire à Pilate : Mon royaume n’est pas de 
ce monde; là, comme ici, il ne fait que céder à la force; là 
commence cette séparation du spirituel et du temporel, dé- 
veloppée par saint Paul (Rom., xx, 1 et suiv.), et qui abou- 
tit à la reconnaissance de toute tyrannie, à la théorie du 
droit divin. Dès lors, en effet, que le royaume de Jésus n’est 
pas de ce monde, que c’est celui de l'esprit, tandis que le 
royaume de César est celui de la force, auquel tout chrétien 
doit se soumettre comme à une chose établie de Dieu, il n’y 
a plus de raison pour le fidèle de s'occuper de la chose pu- 
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22. L’ayant entendu parler de la sorte,.ils admirèrent sa ré- 
ponse; et, le laissant, ils se retirèrent. 

..23. Ce jour-là (c), les sadducéens, qui nient la résurrection (d), 
vinrent le trouver, et lui proposer une question, 

24. En lui disant : Maître, Moïse a ordonné que si quelqu'un 
mourait sans enfants, son frère épousât sa femme, et qu’il suscitàt 
des. enfants à son frère mort. 

25. Or il y avait parmi nous sept frères, dont le premier, ayant 
épousé une femme, est mort; ef, n'ayant point eu d'enfants, il a 
laissé sa femme à son frère. 

26. La même chose arriva au second et au troisième, et à tous 
les autres, jusqu'au septième. 

27. Enfin cette femme est morte aussi après eux tous. 

28. Lors donc que la résurrection arrivera, duquel de ces sept 
sera-t-elle femme, puisqu’ils l'ont tous eue? 

29 Jésus leur répondit : Vous êtes dans l’erreur, né compre- 
nant pas les écritures ni la puissance de Dieu. 

30. Car, après la résurrection, les hommes n'auront point de 
femmes, ni les femmes de maris (e); mais ils seront comme les 
anges de Dieu dans le ciel. 

31. Et, pour ce qui est dé la résurrection des morts, n’avez- 
vous pas lu ces paroles que Dieu vous a dites : 

32. Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et le Dieu de 
Jacob? Or Dieu n’est point le Dieu des morts, mais des vi- 
vants (f). 





blique ; il doit l’obéissance. La théorie du droit d’insurrection 
est anti-chrétienne, de même que le principe de la souve- 
raineté du peuple. Jésus par là se coupe en deux et se réduit 
à néant. 

(c) Autre histoire cousue au discours précédent par ces 
mots : /n illo die. 

(d) Resurrectionem. Comment Jésus, adversaire des pha- 
risiens autant que des sadducéens, admet-il la résurrection ? 
Je soupçonne ce morceau d’être interpolé. La résurrection 
fut introduite dans le christianisme, selon moi, par Paul. 
(Cf. Luc, xx, sur ce passage, et les notes.) 

(e) L'objection était grossière, la solution est sublime. Il n’y 
a pas de sexe dans l’autre monde. En effet, ce monde se re- 
crute, non par génération, mais par immigration. 

(f) Du reste, si la réplique est heureuse, l'argument prin- 
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33. Et le peuple, entendant ceci, était dans l'admiration de sa 
doctrine. \ 

34. Mais les pharisiens, ayant appris qu’il avait imposé silence 
aux sadducéens, s’assemblèrent ; 

35. Et l’un d’eux, qui était docteur de la loi, vint lui faire cette 
question pour le tenter : 

36. Maître, quel est le grand commandement de la loi ? 

31. Jésus lui répondit : Vous aimerez le Seigneur votre Dicu 
de tout votre cœur, de toute votre âme et de tout votre esprit. 

38. C’est là le plus grand et le premier commandement. 

39. Et voici le second, qui est semblable à celui-là : Vous 
aimerez votre prochain comme vous-même. 


40. Toute la loi et les prophètes sont renfermés dans ces deux 
commandements, 


M. Or, les pharisiens étant assemblés, Jésus leur fit cette de- 
mande, ’ 


42. Et leur dit : Que vous semble du Christ ? De qui est-il fils? 
Ils lui répondirent : De David. 


43. Et comment donc, leur dit-il, David l’appelle-t-il en esprit 
son Seigneur, par ces paroles : 
4h, Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous à ma 


droite, jusqu’à ce que je réduise vos ennemis à vous servir de 
marchepied (g)? | 


cipal qui vient après n’est pas décisif. Jéhovah, dans le pas- 
sage cité de l’Exode, a voulu dire que les générations passent 
devant lui tour à tour, et que lui, leur Dieu, ñe passe pas. 

Il est vrai qu’en admettant un sens plus profond encore, on 
peut dire que pour Dieu l’humanité est toujours vivante, non- 
seulement dans sa collectivité actuelle, mais dans l’ensemble 
de ses générations; conséquemment que la mort n’est rela- 
tive qu’à nous, et que nous sommes immortels. 


(g) Argument ad hominem. Jésus-Christ ne dit pas qu’il 
admet cette interprétation; il l’objecte aux Juifs qui la rece- 
-vaient. Les catholiques répondent à l'argument en disant : 
Le Messie est fils de David selon la chair, il est son seigneur 
selon la divinité. — On peut dire, avec plus de raison peut- 
être : Dans ce chapitre, où Jésus-Christ est sans cesse mis à 
l'épreuve surles Écritures par les pharisiens, il les embar- 
rasse lui-même à son tour, en leur proposant une énigme 
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si Si donc David l'appelle son Seigneur, comment est-il son 
ils 

46. Personne ne put rien lui répondre; et depuis ce jour-là, 
nul »’osa plus lui faire de question. 


CHAPITRE XXII. 


Chaire de Moïse. Maîtres superbes: Docteur unique. Humbles élevés. Doc- 
teurs hypocrites. Conducteurs aveugles. Sépulcres blanchis. Mesure 
comblée. Ruine de Jérusalem. 


1. Alors Jésus parla au peuple et à ses disciples, 

2. En leur disant : Les scribes et les pharisiens sont assis sur 
la chaire de Moïse. 

3. Observez donc, et faites tout ce qu'ils vous disent; mais ne 
ue pas ce qu'ils font : car ils disent ce qu'il faut faire, et ne le 

ont as. 

&, sir lient des fardeaux pesants et insupportables, et les mettent 
sur les épaules des hommes ; et ils ne veulent pas les remuer du 
bout du doigt. 

5. Ils font toutes leurs actions, afin d’être vus des hommes ; 
c’est pourquoi ils portent Les paroles de la loi, écrites sur.des bandes 
de parchemin plus larges que les autres, et ont aussi des franges 
plus longues à leurs robes. 

6. Ils aiment les premières places dans les festins, et les pre- 
mièreg chaires dans les synagogues. 

Ils aiment qu’on les salue dans les places publiques, et que 
les Fe les appellent maîtres. 





tirée de leur tradition. « Vous dites que le psaume cix est 
de David, et qu’il a rapport au Messie : expliquez-moi donc le 
premier verset. » (Voyez au livre des Psaumes, cix, le sens 
vrai de ce psaume.) 

Peut-être aussi, Jésus, qui commençait à se ot pour 
Messie (cf. Luc, x, 52), et qui n’était pas de la race de David, 
soulevait-il cette difficulté en sa faveur. Comme s’il eût dit : 
Il y a contradiction entre votre tradition et vos prophéties au 
sujet du Christ: conséquemment, vous ne pouvez vous pré- 
valoir contre moi i de ce que ie ne’ suis point de race davi- 
dique. 
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8. Mais, pour vous, ne désirez point qu'on vous appelle mai- 
tres, parce que vous n'avez qu'un seul maître, et que vous êtes 
tous frères. 

9. N’appelez aussi personne sur la terre votre père; parce que 
vous n'avez qu'un Père (a), qui est dans les cieux. 

10. Et qu'on ne vous appelle point docteurs ; parce que vous 
m'avez qu’un docteur ef qu’un maître, qui est le Christ. 

A1. Celui qui est le plus grand parmi vous sera votre serviteur. 

12. Car quiconque s’élèvera, sera abaissé; et quiconque s’abais- 
sera, sera élevé (b). 

43. Mais malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce 
que vous fermez aux hommes le royaume des cieux (c); car vous 
n’y entrez point vous-mêmes, et vous n’en permettez point l'entrée 
à ceux qui désirent d'y entrer. 

44. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que, 
sous prétexte de vos longues prières, vous dévorez les maisons 
des veuves. C’est pour cela que vous recevrez un jugement plus 
rigoureux. 

15. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que 
vous courrez la mer et la terre pour faire un prosélyte (d); ct, 
après qu’il l’est deveau, vous le rendez digne de l’enfer deux fois 
plus que vous. 

46. Malheur à vous, conducteurs aveugles, qui dites : Si un 
homme jure par le temple, cela n’est rien; mais s’il jure par l'or 
du temple, il est obligé à son serment (e). 

17. Insensés et aveugles que vous êtes ! lequel doit-on le plus 
estimer, ou l'or, ou le temple qui sanctifie l'or? 

18. Et si un homme, dites-vous, jure par l'autel, cela n’est 
rien; mais quiconque jure par le don, qui est sur l’autel, est 
obligé à son serment. 

19. Aveugles que vous êtes! lequel doit-on plus estimer, ou le 
don, ou l’autel qui sanctifie le don ? 


20. Celui donc qui jure par l'autel, jure par l’autel et par tout 
ce qui est dessus. 





(a) Patrem, titre d'honneur. 
(b) Versers 2-19. — Satire mordante et spirituelle. - 


(c) C’est l’histoire de tous les pédants, de tous les routi- 
niers, de tous les privilégiés à brevet. 


(d) On dirait que Jésus a connu les missionnaires anglais, 
les Pritchard, etc. 


(e) Admirable ! Tous les casuistes en sont là. 
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21. Et quiconque jure par le temple, jure par le temple et par. 
celui qui y habite. 

22. Et celui qui jure par le ciel, jure par le trône de Dieu et par 
celui qui y est assis (f). 

23. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui payez 
la dime de la menthe, de l’aneth et du cumin, et qui avez aban- 
donné ce qu'il y a de plus important dans la loi, savoir : la jus- 
tice, la miséricorde et la foi. C’étaient là les choses qu'il fallait 
pratiquer, sans néanmoins omettre les autres. 

24. Conducteurs aveugles, qui avez grand soin de passer ce que 
vous buvez, de peur d’avaler un moucheron, et qui avalez un cha- 
meau (f). 

25. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que 
vous netioyez le dehors de la coupe et du plat, et que vous êtes 
au dedans pleins de rapine et d'impureté. 

26. Pharisien aveugle, nettoyez premièrement le dedans de la 
coupe et du plat, afin que le dehors en soit net aussi. 

27. Malheur à vous, scries et pharisiens hypocrites, parce que 
vous êtes semblables à des sépulcres blanchis (h), qui au dehors 
paraissent beaux aux yeux des hommes, mais au dedans sont 
pleins d’ossements de morts et de toute sorte de pourriture. 

28. Ainsi au dehors vous paraissez justes aux yeux des hom- 
mes ; mais au dedans vous êtes pleins d'hypocrisie et d’iniquité. 

29. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui. bâ- 
tissez des tombeaux aux prophètes, et ornez les monuments des 
justes, 

30. Et qui dites : Si nous eussions été du-temps de nos pères, 
nous ne nous fussions pas joints à eux pour répandre le sang des 
prophètes. 

31. Ainsi vous vous rendez témoignage à vous-mêmes que vous 
êtes les enfants de ceux qui ont tué les prophètes. 

32. Achevez donc aussi de combler la mesure de vos pères (1). 

33. Serpents, race de vipères, comment pourrez-vous éviter 
d’être condamnés au feu de l'enfer ? 





(f) VERSETS 20-22. — Très-bien généralisé. . 
(g) Parfait. Des hommes qui écorchent un pou, et qui ava- 
lent un chameau tout rond. 


(k) On blanchissait les sépulcres à la chaux, afin d’avertir 
_de n’en pas approcher, parce que leur contact rendait impur. 


(i) Vers. 25-32. — Tout cela est d’une raison, d’une force, 
d’une perfection de style incomparables. 


NOUV. TESTAMENT, T. 1. 6 
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34. Cest pourquoi je vais vous envoyer des prophètes, des 

‘ sages et des scrihes, et vous tuerez les uns, vous crucifierez les 

autres ; vous en fouetterez d’autres dans vos synagogues, et vous 
les persécuterez de ville en ville, Faust 

35. Afin que tout le sang innocent qui a été répandu sur la 
terre, retombe sur vous, depuis le sang d’Abel, le juste, jusqu’au 
sang de Zacharie, fils de Barachie, que vous avez tué entre le 
temple et l’autel. | 

36. Je vous dis, en vérité, que tout cela viendra fondre sur 
cette race qui est aujourd’hui. : 

37. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes, et qui lapides 
ceux qui sont envoyés vers toi, combien de fois ai-je voulu (ÿ) 
rassembler tes enfants (k), comme une poule rassemble ses petits 
souseses ailes, et tu ne l'as pas voulu? 

38. Le temps s'approche où votre maison demeurera déserte. 

39. Car je vous déclare que vous ne me verrez plus désormais, 
jusqu’à ce que vous disiez : Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur (L). 





(7) Quoties volui. On tire de là une probabilité que Jésus 
était venu plusieurs fois à Jérusalem prêcher sa doctrine ; 
mais c’est une assertion gratuite. 


(k) Filios tuos, ce sont les Juifs ; ce n’est pas Jérusalem. 
C'est ce qui est plus apparent encore d’après Luc, xur, 34. 


(4) Vers. 34-39. — Ici le narrateur a mêlé le souvenir de 
faits subséquents aux paroles de Jésus. Zacharie, fils de 
Barachie : il y eut, suivant l'historien Josèphe, un Zacharie, 
fils de Barachie, qui fut assassiné par les zélateurs, dans le 
temple, l’an 68 de l’ère chrétienne: Jésus aurait donc parlé 
de ce fait trente-quatre ans au moins avant qu’il arrivât, 
c'est-à-dire d’un fait qui devait se passer trente-quatre ans 
après sa propre mortl — Quant à l'interprétation qui veut 
corriger le mot Barachiæ par celui de Joïadæ et ramener 
le sens au Zacharie mis à mort par le roi Joas, elle ne con- 
vient pas, puisqu'elle laisserait en dehors tous les faits 
accomplis depuis Joas jusqu’à Jésus et ses apôtres. Il faut 
donc, bon gré mal gré, admettre ici une interpolation. Quel en 
est l'objet? De justifier le prophétisme chrétien. (Cf, Act, van, 
IX IX Te 


L 
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CHAPITRE XXIV (a). 


Prédiction de la ruine du temple. Signes qui précèdent la ruine de 
Jérusalem et le dernier avénement de Jésus-Christ. 


1. Lorsque Jésus sortait. du temple, pour s’en aller, ses, disei- 
ples s’approchèrent de lui, pour lui faire remarquer la structure 
el la grahdeur de cet édifice. 

2. Mais il leur dit : Voyez-vous tous ces bâtiments? Je vous 
le dis, en vérité, ils seront tellement détruits, qu’il n’y démeurera 
pas pierre sur pierre (b). 

3. Et, lorsqu'il était assis (c) sur la montagne des Oliviers, ses 
disciples s’approchèrent de luien particulier, et lui dirent : Dites- 
nous quand ces choses arriveront, et quel signe il y'aura de votre 
avénement et de la consommation du siècle. 

L. Et Jésus leur répondit : Prenez garde que quelqu'un ne vous 
séduise ; 

5. Parce que plusieurs viendront (d), sous mon nom, disant : 
Je suis le Christ; et ils en séduiront plusieurs. | 





(a) Tout ce chapitre me semble être une interpolation d’un 
bout à l’autre. 


(b) Blasphème de Jésus, cause de sa mort. €e ne fut peut- 
être qu’un mot satirique. Jésus ne fondait pas sa réforme sur 
des murs. 


(c) Sedente. Voilà une mise en scène. Le narrateur veut 
prémunir ses lecteurs contre la folie des Messies, qui causa 
la révolte de Judée; il place son discours dans la bouche de 
Jésus. Ce discours fut probablement distribué à part aux 
fidèles, au temps de la guerre, ainsi que d’autres composi- 
tions de moindre étendue encore; et de tous ces fragments, 
les uns historiques, authentiques, les autres supposés, on 
aura formé plus tard les quatre compilations appelées Évan- 
giles. £ 

(d) Multi venient : voilà l'affaire du jour, la grande séduc- 
tion, 
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6. Vous entendrez aussi parler de guerres et de bruit de guerres ; 
mais gardez-vous bien de vous troubler : car il faut que ces choses 
arrivent; mais ce ne sera pas encore la fin. 

7. Car on verra se soulever peuple contre peuple, et royaume 
contre royaume; et il y aura des pestes, des famines et des trem- 
blements de terre en divers lieux (e). 

8. Et toules ces choses ne seront que le commencement des dou- 
leurs. 

9, Alors on vous livrera aux magistrats pour être tourmentés, 
et on vous fera mourir (f); et vous serez haïs de toutes les na- 
tions, à cause de mon nom. 

10. En ce même temps, plusieurs trouveront des occasions de 
scandale et de chute; ils se trahiront, et se haïront les uns les 
autres. | 

41. (g) I s’élèvera plusieurs faux prophètes, qui séduiront beau- 
coup de personnes. | 

12. Et, parce que l’iniquité abondera, la charité de plusieurs se 
refroidira. 

13. Mais celui-là sera sauvé, qui persévérera jusqu’à la fin. 

14. (h) Et cet évangile du royaume sera prêché dans toute la 


(e) Fin de Néron. 
(f) Persécution néronienne. 
(g) Vers. 11 et suiv. —(Cf. Marc, xni. 14, note c.) 


(4) Vers. 14 et suivants. — Ce verset, et toute la prophétie 
qui suit sur la ruine de Jérusalem et du temple, est une 
preuve non équivoque que l'Évangile de Matthieu, ainsi que 
ceux de Marc et de Luc, est postérieur à la guerre des Juifs, 
70 ans après Jésus-Christ ; ainsi nous comptons déjà plus de 
36 ans entre la passion et la première rédaction des Évan- 
giles, laps suffisant, à une pareille époque, pour expliquer 
la transformation de l’idée révolutionnaire de Jésus en une 
pensée mystique et surnaturelle. 

Du reste, que Jésus ait prévu que la politique et le fana- 
tisme des Juifs tourneraient à mal, il n’y a rien que de vraisem- 
blable. Les historiens de sa prédication, sous ce rapport, n’im- 
posent pas. Mais ils ont embelli la prophétie après coup; et, 
insistant sur les recommandations de Jésus à l'égard des soi- 


SELON S. MATTHIEU, — CHAP, XXIV 101 


terre (i), pour servir de témoignage à toutes les nations: et c’est 
alors que la fin arrivera. 

15. Quand done vous verrez que l’abomination de la désolation 
qui à été prédite par le prophète Daniel, sera dans le lieu saint; 
que celui qui lit entende bien ce qu'il lit (ÿ). 

16. Alors que ceux qui seront dans la Judée s’enfuient sur les 
montagnes. 

17. Que celui qui sera au haut du toit n’en descende point, pour 
emporter quelque chose de sa maison. 

18. Et que celui qui sera dans le champ ne retourne point, pour 
prendre sa robe. 

19. Mais malheur aux femmes qui. seront grosses où nourrices 
en ce jour-là. 

20, Priez donc Dieu que votre fuite n’arrive point durant l hiver, 
ni au jour du sabbat. 

21. Car l’affliction de ce temps-là sera si grande, qu'il n y en à 
point eu de pareille depuis le commencement du monde, et qu’il 
n'y en aura jamais. 

22. Et, si ces jours n’avaient été abrégés, nul homme n'aurait 
été sauvé : mais ces jours seront abrégés en faveur des élus (k). 

23. Alors si quelqu'un vous dit : Le Christ est ici, ou il est là, 
ne le croyez point (L).; 

24. Parce qu'il s'élèvera de faux Christs et de faux prophètes 
qui feront de grands prodiges et des choses étonnantes, jusqu’à 
séduire même, s’il était possible, les élus. 

25. J’ai voulu vous en avertir auparavant, 

26. Si donc on vous dit : Le voici dans le désert, ne soriez 
point pour y aller, Si on vous dit : Le voici dans le lieu le plus 
retiré de la maison, ne le croyez point (m). 





ns —  — 


disant Messies, ils ont rattaché le tout à la venue du Fils de 
l’homme et à la fin prochaine du monde. 


(i) A la date de 70, le christianisme avait pénétré partout. 


(j) Qui legit intelligat. Ces mots, qui sollicitent l'attention 
du lecteur, indiquent que ce n’est pas Jésus qui parle, mais 
l'historien ; de plus ils supposent que l'événement était assez 
récent pour que l’on s’intéressât à la prophétie. 


(k) Electos, cf. Marc, x, 20. 
(1) Allusion à Simon le Mage, etc. 


{m) Vers, 23-26, — Annonce de faux Christs, Il est évident 
6. 


102 ÉVANGILE 


27. Car comme un éclair, qui sort de lorient, paraît foué d’un 
coup jusqu’à l'occident, ainsi sera l’avénement du Fils de l’homme, 

28. Partout où le corps se trouvera, là les aigles (n) s’assem- 
bleront. 

29, Aussitôt après ces jours d’affliction, le soleil s’obscurcira, 
et la lune ne donnera plus sa lumière; les étoiles tomberont du 
ciel, et les puissances des cieux seront ébranlées. 

30. Alors le signe du Fils de l’homme paraîtra dans le ciel, et 
tous les peuples de la terre seront dans les pleurs et dans les gé- 

/ missements ; et ils verront le Fils de l’homme, qui viendra sur 
les nuées du ciel avec une grande puissance et une grande ma- 
jesté (o). : 

31. Ét il enverra ses anges, qui feront entendre.la voix écla- 
tante de leurs trompettes, et qui rassembleront ses élus des quatre 
coins du monde, depuis une extrémité du ciel jusqu’à l’autre. 

82. Apprenez une comparaison prise du figuier : Quand ses 
branches sont déjà tendres, et qu’il pousse des feuilles, vous 
savez que l'été s'approche; 

33. De même, lorsque vous verrez toutes ces choses, sachez 
que le Fils de l'homme est proche, et qu'il est comme à la porte. 

34. Je vous dis, èn vérité, cette race ne passera point, que 
toutes ces choses ne soient accomplies (p), 





que Jésus lui-même, et tout le premier, fut traité de faux 
Christ : il fut mis à mort pour ce fait. (CF. Marc, x1v et xv, et 
Jean.)  Bg sos 

Les chrétiens renvoient l’épithète à leurs adversaires 
avec d’autant plus de raison, qu’au fond ils n’admettaient 
aucune espèce de Messie, Jésus n’étant pour eux que le chef 
de la réforme, personnifiée allégoriquement par:le Messie. 

L'annonce des faux Christs indique encore que l'Évangile 
de Matthieu est publié à une époque où l’on en voyait; le 
sens est donc que ces Christs sont tous faux; qu'ils ne peu- 
vent être vrais, attendu que le vrai Christ a paru quarante 
ou cinquante ans auparavant. | 

(n) Aquilæ, corvi, vultures. 


(o) La venue de Jésus annoncée après la chute de Jérusa- 
lem. (Cf. les Epütres de Paul et de Pierre.) 


(p)Vers. 30-34, — Le mullénarisme, Cette opinion est plu- 
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35. Le ciel et la terre passeront , mais mes paroles ne passeront 
point. FER 

36. Quant à ce jour et à cette heure-là, personne n’en a con- 
re non pas même les anges du ciel, mais seulement mon 

ocre : 

37. Et il-arrivera à l’avénement du Fils de l'homme ce qui ar- 
riva au temps de Noé, 

38. Car, comme dans les derniers jours avant le déluge, les 
hommes mangeaient et buvaient, se mariaient et mariaient leurs 
enfants, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche: 

39. Et qu'ils ne connurent le moment du déluge que lorsqu'il 
survint, et emporta tout le monde ; il en sera de même à l'avéne- 
ment du Fils de l’homme. 

40. Alors, de deux hommes qui seront dans un champ, l’un 
sera pris et l’autre laissé. 

&1. De deux femmes qui moudront à un moulin, l'une sera 
prise et l’autre laissée. ; 

42. Veillez donc, parce que vous ne savez pas à quelle heure 
votre Seigneur doit venir. = 





tôt persane, ou chaldéenne, ou même étrusque, que juive. 
Jésus, qui suivait les prophètes, y est resté probablement 
étranger. 

L'Église a distingué dans cette prophétie l’annonce de deux 
faits distincts, qui devaient s'accomplir à deux époques sépa- 
rées par un long intervalle, la ruine de Jérusalém et la fin du 
monde avec le jugement dernier. 

Mais cette interprétation de l’Église est venue après coup, 
lorsqu'on vit que le monde ne finissait pas. Dans l’opinion de 
l’auteur et de ses lecteurs contemporains, verset 34, la fin 
d'Israël et la fin de l'univers coïncidaient en un seul et même 
événement, oudu moinsétaientconsécutives. La première était 

‘le signe de l'approche de l’autre : à partir du jour où l'Etat 
israélite et le royaume messianique étaient.détruits, la durée 
ne comptait plus; il fallait se préparer à la mort et au juge-- 
ment. C'était l'opinion de Paul et celle de l'auteur de l’Apo- 
calypse. Avec le temps, la fin du monde se trouva indéfini- 

‘ment reculée : aujourd’hui on n’en parle plus. (Cf. Marc, xmi, 
passim.) . 
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43. Car sachez que si le père de famille savait à quelle heure 
de la nuit le voleur doit venir, il est sans doute qu’il veillerait, et 
qu'il ne laisserait pas percer sa maison. 

44. Tenez-vous donc aussi, vous autres, toujours prêts, parce 
que le Fils de l'homme viendra à l'heure que vous ne pensez 
pas (q). _.. 

45. Qui est le serviteur fidèle et prudent que son maitre à 
établi sur tous ses serviteurs, pour leur distribuer dans le temps 
leur nourriture? 

46. Heureux ce serviteur, si son maître, à son arrivée, le trouve 
agissant de la sorte. Je 

41. Je vous dis, en vérité, qu’il l’établira sur tous ses biens. 

48. Mais si ce serviteur est méchant, et que, disant en son 
cœur : Mon maître n’est pas près de venir, 

49. Il se mette à battre ses compagnons, à manger et à boire 
avec des ivrognes ; 

50. Le maître de ce serviteur viendra au jour où il ne s’y attend 
pas, et à l’heure qu’il ne sait pas; + 

84. Il le séparera, et lui donnera pour partage d’être puni avec 
les hypocrites. C’est là qu’il y aura des pleurs et des grincements 
de dents (r). 





(g) Tout cela me semble évidemment interpolé-et du même : 
àge que l’Apocalypse, c’est-à-dire vers les temps qui suivi- 
rent la ruine de Jérusalem. 

Tout milite ici pour n’accorder qu’une très-courte durée 
au ministère de Jésus : six mois à peu près, un an au plus, et 
presque toujours dans la Galilée, autour du lac. Il n’a pas été 
plus de huit ou quinze jours à Jérusalem. 

Si l’on doit admettre que lors de la publication de l’Évan- 
gile de Matthieu, la prophétie contenue dans ce chapitre en 
faisait partie, on ne saurait en reculer la date beaucoup après 
l’an 70. Mais qui sait si cette publication n’a pas été posté- 
rieure à celle de la prophétie ? | 


(r) Ce discours ne me semble pas être de la manière de 
Jésus. 
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CHAPITRE XXV (4). 


Parabole des dix vierges. Parabole des talents. Prédiction du dernicr 
jugement. 


1. Alors le royaume des cieux sera semblable à dix vierges qui, 
A ts pris leurs lampes, s’en allèrent au-devant de l’époux et de 
‘épouse. 

2. Il y en avait cinq d’entre elles qui étaient folles, et cinq qui 
éluent sages. 

3. Les cinq qui étaient folles, ayant pris leurs lampes, né prirent 
point d’huile avec elles. 

4. Les sages, au contraire, prirent de l’huile dans leurs vases 
avec leurs lampes. 

5. Et, l'époux tardant à venir, elles s’assoupirent toutes, et s’en- 
dormirent. 

6. Mais sur le minuit on entendit un grand cri : Voici l'époux 
qui yient; allez au-devant de lui. 

7. Aussitôt toutes ces vierges se levèrent, et préparèrent leurs 
lampes. 

8. Mais les folles dirent aux sages : Donnez-nous de voire huile, 
parce que nos lampes s’éteignent. 

9. Les sages leur répondirent : De peur que ce que nous en 
avons ne suffise pas pour nous et pour vous, allez plutôt à ceux 
qui en vendent, et achetez-en ce qu’il vous en faut. 

40. Mais, pendant qu’elles allaient en acheter, l’époux vint; et 





(a) Les lettres de Paul sont toutes pleines de ce sentiment 
de la nécessité de se tenir prêt pour l’arrivée du Fils de 
l’homme. Mais déjà, chez ce pharisien mal converti, l’élé- 
ment moral faiblit, et la superstition prédomine. 

La lecon de Jésus n’est autre que ceci : Soyez en tout 
temps prêts à rendre vos comptes à Dieu; et necroyez pas que 
les bonnes œuvres des autres vous tiendront lieu de suffrages. 
Pourvoyez-vous d'huile vous-même, c’est-à-dire ne comp- 
tez ni sur les mérites du Christ, ni sur ceux de vos saints, ni 
de personne. C’est un apologue contre ce que la théologie 
appelle la réversion expiatoire. 
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celles qui étaient prêles entrèrent avec lui aux noces, et la porte 
fut fermée. , d ie . 

41, Enfin, les autres vierges vinrent aussi, et lui dirent.: Sci- 
gneur, Seigneur, ouvrez-nous. : AN RE 

12, Mais il leur répondit : Je vous dis, en vérité, que je ne vous, 
connais point. 4 

13. Veillez donc(b), parce que vous ne savez ni le jour ni l'heure. 

14. Car le Seigneur agit comme un homme qui, devant faire 
un long voyage hors de son pays, appela ses serviteurs et leur mit 
son bien entre les mains (c). 

15, Et ayant donné cinq talents à l’un, deux à l’autre, et un à 
l’autre, selon la capacité différente de chacun d’eux, il partit aus- 
SilÔt. , 

16. Celni done qui avait reçu cinq talents s’en alla : il trafiqua 
avec cet argent, et il en gagna cinq autres. 

417. Celui qui en avait reçu deux en gagna de même encore deux 
autres. 

18. Mais celui qui n’en avait reçu qu'un, alla creuser dans la 
terre, et y cacha l’argent de son maître. 

19, Longtemps après, le maître de ces serviteurs, étant revenu, 
leur fit rendre compte. j 

20. Et celui qui avaitreçu cinq talents vint lui en présenter cinq 
autres, en lui disant : Seigneur, vous m'aviez mis cinq talents 
entre les mains, en voici, outre ceux-là, cinq autres que j'ai ga- 
gnés. 

21. Son maître lui répondit : O bon et fidèle serviteur, parce que 
vous avez été fidèle en peu de chose, je vous établirai sur heau- 
coup d’autres; entrez dans la joie de votre Seigneur. | 


L 


(b) Vigilate itaque. Cette conclusion restreint le sens de la 
parabole au point de vue millénaire, qui n’était pas celui de 
Jésus, 


(c) Parabole des talents. Il faut bien prendre garde ici que 
Jésus n'entend pas approuver l’usure ou l’agiotage, pas même 
encourager la commandite : il se sert de tout cela comme 
d'une comparaison. Il veut dire, à l’encontre des pharisiens 
quisse croyaient élus et prédestinés par cela seul qu’ils étaient 
Juifs, que la récompense appartiendra à celui-là seul qui aura 
fait valoir son fonds, nullement à celui qui n’aura fait que le 
garder en dépôt, C’est, je le répète, de l’anti-prédestinatia- 
nisme. Fe 84 
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22. Celui qui avait reçu deux talents vint aussi se présenter à 
lui, et lui dit : Seigneur, vous m’ayiez mis deux talents entre les 
mains, en voici, outre ceux-là, deux autres que j'ai gagnés. 

23. Son maître lui répondit : O bon et fidèle serviteur, parce 
que vous avez été fidèle en peu de chose, je vous établirai sur 
beaucoup d’autres; entrez dans la joie de votre Seigneur. 

24. Celui qui n'avait reçu qu’un talent vint ensuite, et lui dit : 
Seigneur, je sais que vous êtes un homme dur, que vous moisson- 
nez où vous n’avez point semé, et que vous recueillez où vous 
n'avez rien mis; 

. 25. C’est pourquoi, comme je vous appréhendais, j'ai été cacher 
votre taient dans la terre; le voici, je vous rends ce qui est à 
vous. 

26. Mais son maître lui répondit : Serviteur méchant et pares- 
seux, vous saviez que je moissonne où je n’ai point semé, et que je 
recueille où je n’ai rien mis; 

27. Vous deviez done mettre mon argent entre les mains des 
banquiers, afin qu'à mon retour je retirasse avec usure ce qui est 
à moi. 

28. Qu'on lui ôte donc le talent qu’il a, et qu’on le donne à ce- 
lui qui a dix talents. 

29. Car on donnera à {ous ceux qui ont déjà, et ils seront com- 
blés de biens; mais pour celui qui n’a point, on lui ôtera même ce 
qu’il semble avoir. 

30. Et qu’on jette ce serviteur inutile dans les ténèbres exté- 
rieures. C’est là qu'il y aura des pleurs et des grincements de 
dents, 

34, Or, quand le Fils de l’homme viendra dans sa Majesté, ac- 
compagne de lous les anges, il s'assiéra sur le trône de sa gloire. 

32, Et, toutes les nations étant assemblées devant lui, il sépa- 
rera les uns d’avec les autres, comme un berger sépare les brebis 
d’avec les boucs; 

33. Et il placera les brebis à sa droite, et les boucs à sa gauche: 

34. (d) Alors le Roi (e) dira à ceux qui seront à sa droite : Venez, 





(d) Versers 31 et suiv. — Parabole splendide. Identification 
du Messie avec l'humanité pauvre et souffrante, 


(e) Rex. Le Fils de l’homme est appelé ici roi, en hébreu et 
syriaque 770, ce qui signifie aussi ange (9N 20). L'opinion que 
le Christ était un ange incarné est aussi ancienne que le chris- 
tianisme lui-même; elle l’est même davantage, puisqu'elle 
dérive de la doctrine des Æons (voir Jean, 1, 1}. D’après ce 
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vous qui avez été bénis par mon Père; possédez le royaume qui 
vous à été préparé dès le commencement du monde. Æ 

35. Car j'ai eu faim. et vous m'avez donné à manger; j'ai eu 
soif, et vous m'avez donné à boire; j'ai eu besoin de logement, et 
vous m'avez logé ; l . 

36. J'ai été nu, et vous m'avez revêtu; j'ai été malade, et vous 
m'avez visité; j'ai été en prison, et vous êtes venus me visiter. 

37. Alors les justes lui répondront : Seigneur, quand est-ce que 
nous vous avons vu avoir faim, et que nous vous avons donné à 
manger; ou avoir soif, et que nous vous avons donné à boire? 

38. Quand est-ce que nous yous avons vu sans logement, et que 
nous vous avons logé; ou nu, et que nous vous avons revêtu? 

39. Et quand<æst-ce que nous vous avons vu malade, ou en pri- 
son, et que nous sommes. venus vous visiter? 

4. Et le Roi leur répondra : Je vous dis, en vérité, autant de 
fois que vous l'avez fait à l’égard de l’un de ces plus petits de mes 
frères, c’est à moi-même que vous l'avez fait. 

41. 11 dira ensuite à ceux qui seront à sa gauche : Retirez-vous 
de moi, maudits ; allez au feu éternel, qui a été préparé pour le 
diable et pour ses anges. ; 

42. Car j'ai eu faim, et vous ne m'avez pas donné à manger; 
j'ai eu soif, et vous ne m’avez pas donné à boire: 

43. J'ai eu besoin de logement, et vous ne m'avez pas logé; j'ai 
été sans habits, et vous ne m'avez pas revêtu; j'ai été malade et 
en prison, el vous ne m'avez pas visité. 

44. Alors ils lui répondront aussi : Seigneur, quand est-ce que 
nous vous avons vu avoir faim, ou avoir soif, ou sans logément, 
ou sans habits, ou malade, ou dans la prison, et que nous avons 
manqué à vous assister ? 

45. Mais il leur répondra : Je vous dis, en vérité, qu'autant de 
fois que vous avez manqué à rendre ces assistances à l’un de ces 
plus petits, vous avez manqué à me les rendre à moi-même, 

46. Et alors ceux-ci iront dans le supplice éternel, et les justes 
dans la vie éternelle (f). 





passage de saint Matthieu, on pourrait penser avec quelque 
fondement que cette croyance a été celle des premiers chré- 
tiens. 


(f) Vers. 31-46. — Il est inconcevable que l’on n'ait jamais 
su comprendre le sens de cette admirable parabole. Jésus 
s'empare de toutes les opinions qui avaient cours 'sur le 
Messie, et les tourne à son sens moral et social. On croyait 
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8 
we: 
À 


CHAPITRE XX VI (a). 


Conspiration des Juifs. Parfum sur la tête de Jésus-Christ. Trahison de 
Judas. Cène pascale. Eucharistie. Renoncement prédit de saint Pierre. 
Tristesse de Jésus-Christ. Baiser de Judas. Fuite des disciples. Jésus- 
Christ est mené à Caïphe. Renoncement et pénitence de saint Pierre. 


1. Jésus, ayant achevé tous ces discours, dit à ses disciples : 

2. Vous savez que la pâque se fera dans deux jours (b), et que 
le Fils de l’homme sera livré pour être crucifié. 

3. Au même temps, les princes des prêtres et les anciens du 
peuple s’assemblèrent dans la salle du grand-prêtre, appelé 
Caïphe, 

rs Et tinrent conseil ensemble, pour trouver moyen de se saisir 
adroitement de Jésus, et de le faire mourir. 

5. Et ils disaient : Il ne faut point que ce soit pendant la fête (c), 
de peur qu’il ne s’excite quelque tumulte parmi le peuple. 





que le Messie viendrait du ciel régner sur la terre, combler 
de gloire et de richesse les fidèles sectateurs du culte moi- 
siaque. Mais lui : Non, non, voici ce que viendra faire le Fils 
de l’homme, dit-il : il vous punira, vous, mauvais riches, etc. 

Autant le chapitre précédent laisse voir l’interpolation, la 
supposition, autant l’âme puissante, la conscience vigou- 
reuse de Jésus se retrouvent dans celui-ci. 


(a) Nous voici au dénoùment. C’est maintenant qu'il s’agit 
de savoir si, oui ou non, Jésus s’est donné pour le Messie. Les 
trois premiers Évangiles l’affirment. Jésus (plus bas, 63-64) le 
déclare sous la foi du serment. Le quatrième, au contraire, 
supprime cette interrogation : si bien qu’enfin nous ne sau- 
rions à quoi nous en tenir au juste sur la cause du supplice de 
Jésus, si nous n’avions pour nous renseigner que la lettre des 
historiens. 


(b) Avant-veille de Pâques, conseil des prêtres. 


(c) Non in die festo. Le projet était de remettre l’arresta- 
tion après la fête. Le fait qui suit en décida autrement. 
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6. Or, Jésus étant à Péthanie, dans la maison de Simon le lé- 
reux 
; 7. Une femme vint à lui avec un vase d’albâtre, plein d’une 
huile de parfum de grand prix, qu’elle lui répandit sur la tête (d), 
lorsqu'il était à table. | 

8. Ce que ses disciples voyant, ils s’en fâchèrent, et dirent : À 
quoi bon cette perte? 

9. Car on aurait pu vendre ce parfum bien cher, et en donner 
l'argent aux pauyres. - 

10. Mais Jésus, sachant ce qu'ils disaient : leur dit: Pourquoi 
faites-vous de la peine à cette femme? Ce qu’elle vient de faire 
envers moi est une bonne œuvre. 

41. Car vous aurez toujours des pauvres parmi vous; mais, pour 
moi, vous ne m’aurez pas toujours. 

12. Et lorsqu'elle a répandu ce parfum sur mon corps, elle l’a 
fait pour m’ensevelir par avance (e). 





(d) Super caput. D'après Jean (x, 3), c'est sur les pieds 
‘de Jésus que cette huile est versée : ce qui dérange l’écono- 
mie de l’histoire et estun pur mensonge. (Cf. Jean, loco ci- 
tato, et Marc, xiv, 3, note.) 


(e) Cf. Marc, xiv, 3-8, et notes b et d. 


“Il est curieux de voir Jésus, comme Jules César, obligé de 
dissimuler et de repousser le titre de Messie, que des exagé- 
rés et des imprudents lui décernaient. On sait que, Marc-An- 
toine ayant essayé de placer un diadème sur la tête de César, 
à la tribune aux harangues, les murmures du peuple averti- 
rent César du danger, et qu’il fut forcé de décliner bien haut 
l'idée de royauté qu’on lui prêtait. C’est de ce jour que Bru- 
tus, Cassius et leurs amis, qui jusqu'alors s'étaient ralliés à 

- César, conspirèrent contre lui. On acceptait César pour dic- 
tateur, comme Jésus pour prophète; on n’en voulait pas pour 
roi. Il est donc prouvé, par cette histoire, qu'avant la Passion, 
les apôtres de Jésus ne le reconnurent pas pour Messie, mais 
bien pour Rabbi. Le reconnurent-ils plus tard ? C’est une 
question. — En tout cas, il me semble voir ici le motif de 
la défection de Judas, qui fut seul chargé du crime de tous. 
Ce n’est que peu à peu, — les Evangiles le répètent à satiété, — 
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13, Je vous le dis en vérité, partout où sera prêché cet évangile, 
c’est-à-dire dans toutle monde, on racontera à la louange de cette 
femme ce qu’elle vient de faire. 

14. Alors un des douze, appelé Judas Iscariote, alla trouver les 
princes des prêtres, 

15. Et leur dit : Que voulez-vous me donner, et je vous le li- 
vrerai? Et ils convinrent de lui donner trente pièces d'argent (f). 

16. Depuis ce temps-là, il cherchait une occasion favorable de 
le livrer. 

47. Or, le premier jour des azymes, les disciples vinrent trou- 
ver Jésus, et lui dirent : Où voulez-vous que nous vous préparions 
ce qu’il faut pour manger la pâque ?- 

18. Jésus leur répondit : Allez dans la ville, chez un tel (g), et 
lui dites : Le maître vous envoie dire : Mon temps est proche; je 
viens faire la pâque chez vous avec mes disciples. 

19. Les disciples firent ce que Jésus leur avait commandé, et 
préparèrent ce qu’il fallait pour la pâque. 

20. Le soir (k) étant donc venu, il se mit à table avec ses douze 
disciples. 


que les apôtres en vinrent, après la mort de leur maître, à le 
croire Messie. Sur ce point, la populace les avait devancés. 


(f) Jésus, traité en perturbateur , décrété d’arrestation, et 
forcé de se cacher, avait échappé maintes fois aux Juifs. A la 
fin, dénoncé par Judas, il fut arrêté dans sa retraite au mo- 
ment même où il venait avec eux de célébrer la Pâque. —Sur 
ie motif de la trahison de Judas, que n’a pas deviné Strauss, 
voir Marc, xiv, 18, note; cf, Strauss sur la trahison de Judas. 
— Triginta argenteos, circonstance empruntée de Zacharie, 
X1, 12. (Cf. plus bas, xxvir, 9-11.) 


(g) Ad quemdam : cf. Marc, x1v. Jésus use à Jérusalem de 
l'hospitalité orientale. 


(h) Vespere. C’est le soir du 14 au 15 nisän, au con 
traire de ce que dit Jean, xx, 14, qui fait crucifier Jésus le 
jour même de la manducation. (Cf. à ce sujet Strauss.) La fête 
de Pâques durait plusieurs jours ; le premier et le dernier 
étaient les plus solennels. Ces jours-là, il était défendu d’exé- 
euter les criminels. Il faut donc admettre, d’après Matthieu, 
que désus-Christ fut crucifié le 15 nisàn, le lendemain de la 
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91. Et lorsqu'ils mangeaient, il leur dit : Je vous dis, en vérité, 
que l’un de vous me trahira. ; PEUR 

22. Ces paroles leur ayant causé une grande tristesse, chacun 
d'eux commença à lui dire : Serait-ce moi, Seigneur? 

93. Il leur répondit : Celui qui. met la main avec moi dans le 
plat, est celui qui me trahira. c | Ë 

24. Pour ce qui est du Fils de l’homme, il s’en va selon ce qui 
a été écrit de lui; mais malheur à l'homme par qui le Fils de 
l'homme a été trahi : il vaudrait mieux pour lui qu'il ne fût ja- 
mais né. 

28. Judas, qui fut celui qui le trahit, prenant la parole, lui dit: 
Maître, est-ce moi? Il lui répondit : Vous l'avez dit; c’esi vous- 
même. 

26. Or, pendant qu’ils soupaient, Jésus prit du pain ; et, l'ayant 
béni, il le rompit, et le donna à ses disciples, en disant : Prenez, 
et mangez; ceci est mon corps. 

27. Et, prenant le calice, il rendit grâces, et il le leur donna, en 
disant : Buvez-en tous; 

28. Car ceci est mon sang, Le sang de la nouvelle alliance, qui 
sera répandu pour plusieurs, pour la rémission des péchés (ietj). 





première fête de Pâques; et cependant on voit-par toutes les 
circonstances de la résurrection qu’il a dû être crucifié la 
veille. 


(à) In remissionem peccatorum, sic apeouv auaprauv. Un 
critique a remarqué que ces mots ne se retrouvent pas dans 
les autres passages parallèles, et que Jésus, qui a parlé sou- 
vent de sa mort, ne l’a jamais présentée comme un sacrifice 
de propitiation pour les autres hommes. En conséquence, il 
prétend qu’il faut rapporter ces paroles aux opinions qui 
avaient cours dans l’époque des apôtres. 


(7) Vers. 26-28. — Substitution du sacrifice de Melchisé- 
dech aux sacrifices sanglants de Moïse : voilà tout le mystère 
de la fameuse Cène. (Cf. Marc, xiv, 17 et suiv.) — Hoc est 
corpus meum, ou, suivant d’autres, voilà ma chair, c’est-à-dire 
voilà ma victime, la victime de mon sacrifice, la victime 
que l’on offrira dans ma religion. 

La cérémonie du calice est plus claire : Voici le sang qui 
sera répandu dans la nouvelle alliance pour les expiations 
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29. Or, je vous dis que je ne boirai plus désormais de ce fruit 
de la vigne, jusqu’à ce jour auquel je le boirai de nouveau avec 
vous dans le royaume de mon Père (4). 

30. Et, ayant chanté le cantique d'actions de grâces, ils allèrent 
à la montagne des Oliviers. 

31. Alors Jésus leur dit : Je vous serai à tous cette nuit une oc- 
casion de scandale; car il est écrit : Je frapperai le pasteur, et les 
brebis du troupeau seront dispersées. 

32. Mais, après que je serai ressuscité, j'irai avant vous en Ga- 
lilée. | 

33. Pierre lui répondit : Quand vous seriez pour tous les autres 
un sujet de scandale, vous ne le serez jamais pour moi. 

34. Jésus lui répartit : Je vous dis, en vérité, que dans cette 
même nuit, avant que le coq chante, vous me renoncerez trois 
fois. 

35. Mais Pierre lui dit : Quand il me faudrait mourir avec vous, 





de tous. Celui qui n’est pas frappé de l’allusion qui se trouve 
entre l'institution de la Cène et l'institution du sacrifice de 
Moise (Exod., xx1v, 8), hic est sanquis fœderis quod pepigit 
Dominus, paroles que Jésus-Christ emploie à son tour pres- 
que textuellement, celui-là ferme les yeux à la lumière. 
« Moïse vous a donné la chair des victimes; ma chair, ma 
victime à moi, la voilà (montrant le pain); Moïse vous a donné 
le sang pour l’expiation ; voilà le sang de ma nouvelle reli- 
gion (le vin). Faites cela à mon exemple ; offrez comme moi 
ce sacrifice. » 

Il faut remarquer qu’en hébreu, en syriaque, le même mot 
1%2 peut se traduire caro, corpus et victima. 

Il y a lieu de croire que les premiers chrétiens n’ont pas 
entendu différemment l’Eucharistie; et il serait curieux de 
rechercher comment peu à peu s’est formé le monstrueux 
dogme de la transsubstantiation, tel qu’il a été chanté par 
saint Thomas et que l'enseigne aujourd’hui l'Église romaine. 


(k) Annonce de l’arrivée prochaine du Messie. Elle prouve 
que l’auteur de l'Évangile le croyait ressuscité, et espérait 
en conséquence le revoir bientôt, boire et manger avec 
Ils: 
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jene vous renoncerai point. Et tous les autres disciples dirént aussi 
la même chose. 

36. Alors Jésus arriva avec eux dans un lieu appelé Gethsé- 
mani; et il dit à ses disciples : Asseyez-vous ici pendant que je 
m'en irai là, pour prier. ner : 

31. Et, ayant pris avec lui Pierre et les deux fils de Zébédée, il 
commença à s’attrister et à être dans üne grande affliction (1). 

38. Alors il leur dit : Mon âme est triste jusqu’à là mort; de- 
meuréz ici, et veillez avec moi. ; 

39. Et, s’en allant un peu plus loin, il se prosterna le visage 
contre terre, priant et disant : Mon Père, s’il est possible, faites 
que ce calice.s’éloigne de moi; néanmoins, qu'il en soil, non comme 
je le veux, mais comme vous le voulez. - 

40. Il vint ensuite vers ses disciples; et, les ayant trouvés en- 
dormis, il dit à Pierre : Quoi! vous n’avez pu veiller une heure 
avec moi ?. é ! 

41. Veillez et priez, afin que vous ne tombiez point dans la ten- 
tation; l'esprit est prompt, mais la chair est faible (m). 

42. Il s’en alla encore prier une seconde fois, en disant : Mon 
Père, si ce calice ne peut passer sans que je le boive, que votre vo- 
lonté soit faite. 

43, Il retourna ensuite vers eux, et les trouva encore endormis, 
parce que leurs yeux étaient appesantis par le sommeil. 

44. Et, les quittant. il s’en alla encore prier pour la troisième 
fois, disant les mêmes paroles (n). 

45. Ensuite il vint trouver ses disciples, et leur dit : Dormez 
maintenant, et vous reposez : voici l'heure qui est proche, et le 
Fils de l’homme va être livré entre les mains des pécheurs. 

46. Levez-vous, allons ; celui qui doit me trahir est près d'ici (o). 





(?) Scène de l’agonie. Il faut qu’elle ait été vraie et que 
les apôtres l’aient racontée maintes fois, pour qu’on l'ait re- 
tenue, alors qu’il importait à la nouvelle secte d'élever si 
haut le sacrifice volontaire de Jésus. 


(m) L'esprit est vif, mais la chair est faible; Jésus a dû dire 
cela de lui-même pour expliquer que sa volonté était im- 
muable, mais que la nature en lui succombait. (Cf. Luc et 
Jean.) 


(n) Vers 39-44. — Trois prières, nombre cabalistique. 


(o) Vers. 45-46. — Jésus va être arrêté ; il le sait ; il va au- 
devant des soldats. Il importait à l'évangéliste de présenter 
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47. Il n’avait pas encore achevé ces mots, lorsque Judas, un des 
douze, arriva, et avec lui une grande troupe de gens'armés d’épéés 
et de bâtons, qui avaient étéenvoyés par les princes des prêtres et 
par les anciens du peuple. 

48. Or, celui qui le trahissait leur avait donné un signal pour 
le connaître, en leur disant : Celui que je baiserai, c’est celui-là 
même que vous cherchez ; saisissez-vous de lui. 

49. Aussitôt donc il s’approcha de Jésus, et il lui dit : Maître, 
je vous salue. Et il le baisa. 

50. Jésus lui répondit : Mon ami, qu'êtes-vous venu faire ici? 
Et en même temps, tous les autres, s’avançant, se jetèrent sur 
Jésus et se saisirent de lui. . 

51. Alors un de ceux qui étaient avec Jésus, portant la main à 
son épée (p) et Ja tirant, en frappa un des serviteurs du grand- 
prêtre, ei lui coupa une oreille. 

52, Mais Jésus lui dit : Remettez votre épée dans son lieu ; car 
tous ceux qui prendront l'épée périront par l’épée (q). 

53. Croyez-vous que je ne puisse pas prier mon Père, et qu’il 
ne m'’enverrait pas ici, en même temps, plus de douze légions 
d’anges (r)? 

54. Comment donc s’accompliront les Écritures, qui déclarent 
que cela doit se faire ainsi? 

55. En même temps, Jésus, s'adressant à cetle troupe, leur dit: 
Vous êtes venus ici armés d’épées et de bâtons pour me prendre, 
comme si j'étais un voleur; j'étais tous les jours assis au milieu 
de vous, enseignant dans le temple, et vous ne m'avez point 
arrêté. 

56. Mais tout cela s’est fait, afin que ce que les prophètes ont 
écrit fût accompli. Alors les disciples, l’abandonnant, s’enfuirent 
tous, 

57. Ces gens, s'étant donc saisis de Jésus, l’emmenèrent chez 


cette arrestation comme volontaire. Jean, sur ce point, est 
encore plus explicite. 


(p) Comment! les disciples du Nazaréen portaient des 
épées! 

(g) Condamnation de la guerre, 

(r) Il ne tient qu’à Jésus de fuir, il a des légions d’anges à 
son service, en vrai Messie qu'il est; mais il faut accomplir 
les Écritures!.. Tout cela est d’un absurde qui n’a pu se 
produire qu’une fois. 
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Caïphe, qui était grand-prêtre, où les scribes et les anciens étaient 

assemblés. ; 47 ; é 
58. Or, Pierre le suivait de loin jusqu’à la cour de la maison 


du gand-prêtre ; et, étant entré, il s’assit avec les gens, pour 
voir la fin de:tout ceci. 
59. Cependant les princes des prêtres et tout le conseil cher- 
chaient un faux témoignage contre Jésus pour le faire mourir ; 
60. Et ils n’en trouvèrent point qui fût suffisant, quoique plu- 
sieurs faux témoins se fussent présentés. Enfin, il vint deux faux 
témoins. 


61. Qui dirent : Celui-ci a dit : Je puis détruire le temple de 
Dieu, et le rebâtir en trois jours (s). | 

62. Alors le grand-prêtre, se levant, lui dit : Vous ne répondez 
rien à ce qu'ils déposent contre vous? 

63. Mais Jésus demeurait dans le silence. Et le grand-prêtre 
lui dit : Je vous commande, par le Dieu vivant, de nous dire si 
vous êtes le Christ, le Fils de Dieu. 


64. Jésus lui répondit : Vous l’avez dit ({); je le suis, mais 


(s) Vers. 59-61. — Absurde. Il était vrai (d’après le récit 
évargélique) que Jésus avait annoncé la ruine de Jérusalem 
et du temple ; il était vrai qu’ils’était flatté de le rebâtir en 
trois jours ; il était vrai qu’il s'était vanté d’être le Christ : 
chose ridicule, sacrilége aux yeux des Juifs, crime de rébel- 
lion aux yeux des Romains. 


(é) Jésus convient de ce: qu’on lui reproche; il s'affirme 
sous la foi du serment comme Mess. Il ajoute à cette affir- 
mation l’annonce de sa prochaine arrivée glorieuse et surna- 
turelle. De trois choses l’une : ou il était fou, comme le crut 
Hérode; ou il mentait, et dans ce cas il méritait la mort; ou 
bien enfin il disait vrai, et alors il n’y avait plus qu’à ap- 
plaudir et se prosterner. — Le conseil des prêtres trouva que 
Jésus n’était point un insensé, et je suis de cet avis; il jugea 
ensuite que sa messianité n’était qu’une tentative ambitieuse, 
charlatanesque et pleine de périls, de tout point incroyable, 
et c’est aussi mon opinion. Restait donc que Jésus-Christ 
fût condamné comme séditieux et agitateur : à quoi je défie 
le sens commun de contrevenir. 


Voilà ce qui résulte du récit de Matthieu, mais qui ne suffit 
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je vous déclare que vous verrez dans la suite le Fils de l'homme (w), 
Es à la droite de la majesté de Dieu, venir sur les nuées du 
ciel. 

65. Alors le grand-prêtre déchira ses vêtements, en disant : II 
a blasphémé; qu'avons-nous plus besoin de témoins? Vous venez 
vous-mêmes de l'entendre blasphémer. 

66. Que vous en semble? Ils répondirent : Il a mérité la mort. 








point à la critique; car il est évident ici que les auteurs de 
cette narration ont eu tout intérêt à ce que Jésus s’affirmät 
comme Messie, sous la foi du serment, et fût condamné 
comme tel. Cet intérêt est si grand, si manifeste, qu'il suffit 
pour révoquer en doute toute l’histoire de la passion, comme 
toutes celles des miracles, légendes, etc., que la critique 
relève à chaque pas dans les Évangiles. 

Pourquoi donc a été crucifié Jésus ?.… Je crois ne pas sortir 
de la vérité et du naturel en disant qu’il fut mis à mort, comme 
tant d’autres avant lui, traités de faux prophetes de leur vi- 
vant, parce qu'ils attaquaient les puissances du jour, et ho- 
norés comme véritables après leur mort. (Cf. Marc, xiv 
et xv.) 


{u) Filium hominis : allusion évidente à Daniel (vu, 13 et 
suivants), où il est parlé d’un personnage mystérieux quasi 
filius hominis, qui vient avec les nuées, et qui comparait 
devant l'Ancien des jours. La tradition juive interprétait ce 
passage de leur Messie futur, roi glorieux et immortel : en 
sorte que l'expression devint parmi eux synonyme de Messie. 
C’est ainsi qu’elle est prise-par Jésus, ou plutôt appliquée par 
les Évangélistes à Jésus. (Cf. Jean, xi1, 34; Matthieu, vu, 
20 et passim.) 

Dans ce passage, il est fait aussi allusion au psaume cix, 1 : 
Sede à dextris meis. Je ne crois pas en conséquence à l’au- 
thenticité de cette réponse de Jésus; elle est de l’invention 
des messianistes. La vérité est que Jésus se fut. (CF, 63, et 
plus bas, xxvi, 12, Marc, xiv, 61, et xv, 5; Luc, xxm, 9; 
Jean, xx, 9). 

7e 
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671. Alors ils lui crachèrent au visage, et ils le frappèrent à 
coups de poing; et d’autres lui donnèrent des soufflets (0), 

68. En disant : Christ, prophétise-nous, ef dis qui est celui qui 
l'a frappé? u 

69. Pierre cependant était au dehors, assis dans la cour; et 
une servante, s’approchant, lui dit : Vous étiez aussi avec Jésus 
de Galilée. 

0. Mais il le nia devant tout le monde, en disant : Je ne sais 
ce que vous diles. É 

71. Et lorsqu'il sortait hors la porte, pour entrer dans le vesti- 
bule, une autre servante, l'ayant vu, dit à ceux qui se trouvèrent 
là : Celui-ci était aussi avec Jésus de Nazareth. 

72. Pierre le nia une seconde fois, en disant, avec serment : 
Je ne connais point cet homme. . x 

13. Peu après, ceux qui étaient là, s’avançant, dirent à Pierre : 
Certainement. vous êtes aussi de ces gens-là; car votre langage 
vous fait assez connaître, 

74. Il se mit alors à faire.des serments exécrables, et à dire, en 
jurant, qu’il n’avait aucune connaissance de cet homme; et aus- 
sitôt le coq chanta. 

78. Et Pierre se ressouvint de la parole que Jésus lui avait 
dite : Avant que le coq chante, vous me renoncerez trois fois. 
Étant donc sorti, il pleura amèrement. 


CHAPITRE XXVII. 


+ Désespoir et mort de Judas. Jésus devant Pilate. Barabbas préféré. Flagel- 
lation. Portement de la croix. Crucifiement. Ténèbres. Mort de Jésus- 
Christ, Sa sépulture. " 


4. Le matin étant venu, tous les princes des prêtres et les séna- 
teurs du peuple juif tinrent conseil contre Jésus, pour le faire 
- mourir; ; à 

2. Et l'ayant lié, ils l'emmenèrent et lé mirent entre les main 
de Ponce-Pilaté, leur gouverneur, 


{v) Scène dé violence imitée d'Isaïie. 

Quel est le reproche que l’on peut adresser à Jésus? Selon 
moi, c’est d’avoir équivoqué sur le mot de Messie. Ce serait 
bien pis pour lui s’il était vrai qu’il se fût présenté comme 
Messie, entendu à la facon des Juifs. 
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3. Cependant Judas, qui l'avait trahi, voyant qu’il était con- 
damné (a), se repentit de ce qu'il avait fait; et, reportant les 
trente pièces d'argent aux princes des prêtres et aux sénateurs, 

4. I leur dit : J'ai péché en trahissant le sang innocent. Ils lüi 
répondirent : Que nous importe? c’est votre affaire. 

5. Alors il jeta cet argent dans le temple (b); et, s'étant retiré, 
il allà se pendre (c). 

6. Mais les princes des prêtres, ayant pris l’argent, dirent : Il 
ne nous est pas permis de le mettre dans le trésor, parce que c’est 
le prix du sang. 

7. Et ayant délibéré là-dessus, ils en achetèrent le champ d’un 
potier (d), pour la sépulture des étrangers. 

8. C’est pour cela que ce champ est appelé encore aujourd’hui 
Haceldama (e), c’est-à-dire le Champ du sang. 

9. Ainsi fut accomplie cette parole du prophète Jérémie : Ils ont 
recu les trente pièces d'argent, qui étaient le prix de celui qui a 
été mis à prix, et dont ils avaient fait le marché avec les enfants 
d'Israël ; 

10, Et ils les ont données pour en acheter le champ d'un 
potier, comme le Seigneur me l’a ordonné (f). 

11. Or, Jésus fut présenté devant le gouverneur, et le gouver- 





(a) 11 semble que l'intention de Judas, en livrant Jésus, 
n’était pas qu’il fût condamné. Il agit par peur et défaut 
d’âme; caractère lâche, égoiste. 

(b) Projectis… in templo : copié de Zacharie, x, 18. 

(c) Se suspendit : imité de la mort d’Achitophel, I Rors, 
XVIE 20. 

(d) Agrum figuli : tiré de Zacharie, x1, 13, d’après Ja tra- 
duction des Septante, Ainsi le repentir et le suicide de 
Judas avec toutes leurs circonstances sont imaginés, fabri- 
qués à l’aide de textes de l’Ancien Testament pour détruire 
le mauvais effet de la trahison de Judas, et glorifier la mes- 
sianité de Jésus. (Cf. plus bas, 19.) 


(e) Hakeldama, cf. Act. 1, 19. 


(f) Vers. 3-10.—Cf. Act. ï, 18, où les faits sont racontés 
d'une manière toute différente. — Triginta, trente : Mat- 
thieu seul fixe cette somme; Jean n’en parle pas. 
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neur l’interrogea en ces termes : Êtes-vous le Roi des Juifs? Jésus 
lui répondit : Vous le diles (g); je le suis (h). 

12. El, étant accusé par les princes des prêtres et les sénateurs, 
il ne répondit rien (4). 

43. Alors Pilate lui dit : N’entendez-vous pas de combien de 
choses ces personnes vous accusent ? 

18. Mais il ne répondit rien à tout ce qu’il put lui dire; de sorte 
que le gouverneur en était étonné. 

45. Or, le gouverneur avait accoutumé, au jour de la fète 
de Pâques, de délivrer celui des prisonniers que le peuple lui de- 
mandait; 

46. Et il y en avait alors un insigne, nommé Barabbas. 

47. Lorsqu'ils étaient donc tous assemblés, Pilate leur dit : 
Lequel voulez-vous que je vous délivre, de Barabbas ou de Jésus, 
qui est appelé Christ ? 

18. Car il savait bien que c'était par envie qu'ils l'avaient livré 
enlre ses mains. 

149. Cependant, lorsqu'il était assis dans son siège, sa femme (j) 


(g) Tu dicis : c'est toi qui le dis! Ce n’est pas moi, donc 
ce n’est pas vrai. 

(4) Répétition devant le gouverneur romain de la scène 
jouée devant le grand-prêtre. Ces bis repetita, qui fourmillent 
dans la Bible, plaisent surtout aux écrivains hébreux. (Cf, Jean. 
XVII.) 

(à) Nihil respondit. — Pourquoi Jésus s’écarte-t-il de ce 
silence? On le voit: c'est que quarante ans après sa mort, 
on le transforme tout à coup en Messie. 


(j) Voici la femme de Pilate, et bientôt Pilate lui-même, 
qui rendent témoignage au Messie Jésus. C’est ainsi que Ter- 
tullien ,Apolog. 21, prétendra que Tibère lui-même proposa 
au sénat romain de faire l’apothéose du réformateur juif. Il 
arrive mal à tous ceux qui ont calomnié ou desservi Jésus, si 
même ils ne se sont rétractés! 

De pareils détails portent en eux-mêmes la preuve que la 
biographie de Jésus a été écrite longtemps après les événe- 
ments (quarante ans au moins, et peut-être cent), et ils sont 
de nature à faire rejeter parfois la totalité même de certaines 
histoires. 
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Jui envoya dire : Ne vous embarrassez point dans l'affaire de ce 
juste; car j'ai été aujourd’hui étrangement tourmentée dans un 
songe, à cause de lui. 

20. Mais les princes des prêtres et les sénateurs persuadèrent 
au peuple de demander Barabbas, et de faire périr Jésus. 

21. Le gouverneur leur ayant donc dit : Lequel des deux vou- 
lez-vous que je vous délivre ? Ils lui répondirent : Barabbas. 

22. Pilate leur dit : Que ferai-je donc de Jésus, qui est appelé 
Christ (k)? 

23. Ils répondirent tous : Qu'il soit crucifié. Le gouverneur leur 
dit : Mais quel mal a-t-il fait? Et ils se mirent à crier encore 
plus fort, en disant : Qu'il soit crucifé. 

24. Pilate, voyant qu'il n'y gagnait rien, mais que le tumulte 
s’excitait toujours de plus en plus, se fit apporter de l’eau, et 
se lavant les mains devant le peuple, il leur dit : Je suis inno- 
cent du sang de ce juste : ce sera à vous à en répondre. 

25. Et tout le peuple lui répondit : Que son sang retombe sur 
nous el sur nos enfants! 





() Qui dicitur Christus? Cette parole de Pilate, deux fois 
rapportée (ci-dessus, 17), prouve, si elle est authentique, que 
Jésus, précisément à cause de sa façon d'interpréter ou d’af- 
firmer le messianisme, fut pris lui-même pour Messie et ap- 
pelé de ce nom. C’est cette éternelle équivoque qui fait le 
nœud plus que gordien de l’histoire évangélique, et qui a 
produit toute l'obscurité dont elle est pleine. (Cf. Luc, 11, 52; 
Marc, xiv et xv; Jean, ubique, et xu, 4h.) 

Je ne saurais trop le redire, Jésus nie la réalité du Messie. 
Le Messie pour lui est un mythe qui indique une chose, la 
régénération, non un homme. 

Sa doctrine, par. conséquent, est le vrai messianisme ; et 
‘lui, en ce sens qu’il la prêche au nom de Dieu, est le Messie ; 
mais il est clair que cette messianité est toute négative. 

Avec le temps, Jésus, qui d’abord ne fut pas cru, fut 
reconuu pour avoir dit vrai, il devint donc le plus grand 
des prophètes. Avec le.temps encore, son système d’in- 
terprétation messianique prit une valeur positive, en trans- 
portant dans le monde céleste ce que les Juifs attendaient 
dans le monde visible; et Jésus, Messie négatif, devint un 
Messie surnaturel et transcendantal. 


e 
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26. Alors il leur délivra Barabbas ; et ayant fait fouetter Jésus, 
il le remit entre leurs mains pour être crucifié. 

27. Les soldats du gouverneur menèrent ensuite Jésus dans le 
prétoire ; et là, ayant assemblé autour de lui toute la compagnie, 

28. Ils lui ôtèrent ses habits, et le revêtirent d’un manteau 
d’écarlate ; : 

29. Puis, ayant fait une couronne d’épines entrelacées, ils la 
lui mirent sur la tête, avec un roseau dans la main droite; et, se : 
mettant à genoux devant lui, ils se moquaient de lui, en disant : 
Salut au Roi des Juifs. 

30. Et lui crachant au visage, ils prenaient le roseau qu'il 
tenait, et lui en frappaient la tête. 

31. Après s'être ainsi joués de lui, ils lui ôtèrent ce manteau 
d'écarlate, et lui ayant remis ses habits, ils lémmenèrent pour 
le crucifier. 

32. Lorsqu'ils sortaient, ils rencontrèrent un homme de Cyrène, 
nommé Simon, qu’ils contraignirent à porter la croix de Jésus. 

33. Et, étant arrivés au lieu appelé Golgotha, c’est-à-dire le 
lieu du Calvaire, 

34. [ls lui donnèrent à boire du vin, mêlé de fiel; mais, en 
ayant goûié, il ne voulut point en boire, 

35. Après qu’ils l’eurent crucifié, ils partagèrent entre eux ses 
vêtements, les jetant au sort; afin que cette parole du prophète 
fût accomplie : Ils ont partagé entre eux més vêtements, et ont 
jeté ma robe au sort (l), 

36. Et s'étant assis, ils le gardaient. 

37. Ils mirent aussi au-dessus de sa tête le sujet de sa condam- 
nation, écrit en ces termes : C'esT Jésus, LE Ror DES Juirs (mn), 





({) CF. Jean, xix, 23, pour la parfaite intelligence de ce 
verset. 


(m) Cette inscription, avec le couronnement d’épines, la 
scène des soufflets donnés au roi des Juifs, les questions de 
Pilate (22, 17 et 11), toutes ces insistances, d’un assez mau- 
vais goût, sur la messianité de Jésus, viennent de la même 
source que le serment prêté devant le grand-prêtre : c'est de 
la fabrique chrétienne, posthume et légendaire. 

Il n’est pas une circonstance de cette passion qui, par les 
allusions qu’elle contient à des passages prophétiques, par 
l'intention messianique, sérieuse ou dérisoire, ne trahisse 
une narration faite à plaisir, composée tout exprès pour le 
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38. En même temps, on crucifia avec lui deux voleurs ; l’un à sa 
droite, et l’autre à sa gauche. | 
ne Et ceux qui passaient par là le blasphémaient, en branlant 
a tête, 

40. Et lui disant : Toi qui détruis le temple de Dieu, et qui le 
rebâtis en trois jours, que ne .te sauves-tu toi-même? Si tu es le 
Fils de Dieu, descends de la croix. : : 

41. Les princes des prêtres se moquaient de lui, avec les scribes 
et les sénateurs, en disant : 

42. Il a sauvé les autres, et il ne peut se sauver lui-même. 
S'il est le Roi d'Israël, qu’il descende présentement de la croix, 
et nous croirons en lui. 

43. Il met sa confiance en Dieu ; si donc Dieu l'aime, qu'il le 
délivre maintenant, puisqu'il a dit : Je suis le Fils de Dieu. 

44. Les voleurs, qui étaient crucifiés avec lui, lui faisaient 
aussi les mêmes reproches. 

45. Or, depuis la sixième heure du jour jusqu’à la neuvième, 
toute la terre fut couverte de ténèbres. 

46. Et, sur la neuvième heure, Jésus jeta un grand cri, en di- 
sant : Éli, Éli, lamma sabacthani? c'est-à-dire : Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m’avez-vous abandonné (n)? 

47, Quelques-uns de ceux qui étaient présents, l’ayant entendu 
crier de la sorte, disaient : 11 appelle Élie. 

48. Et aussitôt l’un d’eux courut emplir de vinaigre une éponge ; 
et, l'ayant mise au bout d’un roseau, il lui présenta à boire. 

49. Les autres disaient : Attendez, voyons si Élie viendra le 
délivrer. 

50. Mais Jésus, jetant un grand cri, rendit l'esprit. 

51. En même temps, le voile du temple se déchira en deux, 
depuis le haut jusqu’en bas; la terre trembla; les pierres se fen- 
dirent (0); 





besoin de la cause. Tertullien lui-même a dénoncé tout le 
secret de cette fabrication en avouant que le psaume xx1 est 
un véritable programme de la passion : ce qui signifie que, ce 
psaume ayant été pris pour programme, le travail des histo- 
riens n’a plus consisté qu’à le remplir. 


(n) Vers. 45-46. — Il y a des variantes assez Considéra- 
bles sur les heures dans les quatre évangélistes. 

{o) Cf. Hébr., vi, 19 et suivants, 1x, 6-12, et x, 19 et suiv., 
sur la signification et l'origine de ce mythe. 
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52. Les sépulcres s’ouvrirent, et plusieurs corps des saints, qui 
étaient dans le sommeil de La mort, ressuscitèrent ; 

53. Et, sortant de leurs tombeaux, après sa résurrection, ils 
vinrent dans la ville sainte, et furent vus de plusieurs personnes. 

54. Le centenier et ceux qui étaient avec lui pour garder Jésus, 
ayant vu le tremblement de terre et tout ce qui se passait, furent 
saisis d’une extrême crainte, et dirent : Cet homme était vraiment 
Fils de Dieu. 

55. Il y avait là aussi plusieurs femmes qui regardaient de loin, 
et qui avaient suivi Jésus depuis la Galilée, ayant soin de l’as- 
sister, ; 

36. Entre lesquelles étaient Marie-Madeleine, Marie, mère de 
Jacques et de Joseph, et la mère des fils de Zébédée. 

57. Sur le soir, un homme riche de la ville d’Arimathie, nommé 
Joseph, qui était aussi disciple de Jésus, 

58. Vint trouver Pilate ; et lui ayant demandé le corps de Jésus, 
Pilate commanda qu’on le lui donnât (p). 

59. Joseph, ayant donc pris le corps, l’enveloppa dans un lin- 
ceul blanc, 

60. Le mit dans son sépulcre, qui n'avait point encore servi, et 
qu’il avait fait tailler dans le roc; et, après avoir roulé une grande 
pierre à l'entrée du sépulcre, il se retira. 

61. Marie-Madeleine ct l’autre Marie étaient là, se tenant assises 
auprès du sépulcre. 

62. Le lendemain, qui était le jour d’après celui qui est appelé 
la préparation du sabbat, les princes des prêtres et les pharisiens, 
s'étant assemblés, vinrent trouver Pilate. 

63. Et lui dirent : Seigneur, nous nous sommes souvenus que 
cet imposteur a dit, lorsqu'il était encore en vie : Je ressusciterai 
trois jours après ma mort. à 

684. Commandez-donc que le sépulcre soit gardé jusqu’au troi- 
sième jour, de peur que ses disciples ne viennent dérober son 
corps, et ne disent au peuple : Il est ressuscité d’entre les morts: et 
ainsi la dernière erreur serait pire que la première. 

65. Pilate leur répondit : Vous avez des gardes; allez, faites-le 
garder comme vous l’entendrez. 

66. Et ils s’en allèrent done, et pour s’assurer du sépulcre, ils 
en scellèrent la pierre, et y mirent des gardes (q). 





(p) Il est prouvé, de l’aveu des Évangiles, que le corps de 
Jésus fut livré à ses disciples. 


(q) Vers. 62-66. — Cette histoire est en contradiction avec la 
remise du corps, et a pour but de prévenir les conséquences 
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CHAPITRE XX VIII (a). 


Résurrection de Jésus-Christ. Ses apparitions. Mission des apôtres. 


1. Mais, cette semaine étant passée, le premier jour de la sui- 
vante commençait à peine à luire, lorsque Marie-Madeleine et l’au- 
tre Marie vinrent pour voir le sépulere. 

2. Et tout d’un coup il se ‘fit un grand tremblement de terre; 
car un ange du Seigneur descendit du ciel, et vint renverser la 
pierre qui fermait le sépulcre, et s’assit dessus (b). 

3. Son visage était brillant comme un éclair, et ses vêtements 
blancs comme la neige. 

4. Les gardes en furent tellement, saisis de frayeur, qu’ils de- 
vinrent comme morts. 

5. Mais l'ange, s'adressant aux femmes, leur dit : Pour vous, ne 





qu'on en pourrait tirer. Elle a été faite après coup pour 
affirmer d'autant mieux la résurrection. 


(a) Origine de la foi à la résurrection. (Cf. psaume xv, 10, 
cité par les Actes, 11, 27.) 


(b) Résurrection. On peut dire que les vrais et premiers 
auteurs de cette histoire sont les pharisiens. Le dogme de la 
résurrection des cadavres ayantrété inventé par eux, et la foi 
à l'immortalité du Messie, d'Élie, etc., étant répandue, les 
choses s’ensuivaient logiquement et nécessairement. 

Jésus, comme prophète et comme Messie, ou ne devait pas 
périr, ou, s’il était mis à mort, devait ressusciter. Comment 
s’opérerait cette résurrection? Question insondable, mais 
qui avec le temps trouva une solution. Le temps, en effet, fit 
croire à des apparitions de Jésus après sa mort; de ces 
apparitions de Jésus, pur esprit, à sa résurrection, il n'y 
avait pas loin. Le prodige fut donc accompli dans le cours 
du premier siècle. (Cf. I Cor., xv, 5 et suiv.; Acé., IX, XxXU, 
3 etsuiv., el xxvi, 12, la christophanie arrivée à saint Paul.) 
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Gene point; car je sais que vous cherchez Jésus, qui a été cru- 
cifié. 

6. Il n’est point ici; car il est ressuscité comme il l'avait dit. 
Venez, et voyez le lieu où le Seigneur avait été mis ; 

7. Et hâtez-vous d'aller dire à ses disciples qu’il est ressuscité. 
ILira avant vous en Galilée (c). C’est là que vous le verrez; je vous 
en avertis auparavant. 

8. Ces femmes sortirent aussitôt du sépulcre avec crainte et avec 
beaucoup de joie; et elles coururent annoncer ceci aux disciples. 

9. En même temps Jésus se présenta devant elles, et leur äit : 
Le salut vous soit donné. Et elles, s’approchant, lui embrassèrent 
les pieds, et l’adorèrent. 

10. Alors Jésus leur dit : Ne craignez point. Allez dire à mes 
frères qu’ils aillent en Galilée; c’est là qu’ils me verront (d). 

11. Pendant qu’elles y allaient, quelques-uns des gardiens vin- 
rent à la ville, et rapportèrent tout ce qui s’élait passé aux princes 
des prêtres, 

12. Qui, s'étant assemblés avec les sénateurs, et ayant délibéré 
ensemble, donnèrent une grande somme d'argent aux soldats, 








(c) In Galilæam : cf. plus haut, xxvi, 32; Jésus, pendant Ja 


Cène, annonce qu'après sa résurrection, on le verra en 
(ralilée. 


Cela met sur la trace. 

Il ressuscite sans témoins. 

Le corps a disparu. 

Il se montre à quelques rares fidèles, non point à Jérusa- 
lem, sur le lieu de son supplice, mais en Galilée. 

D'un côté, il se passe des visions ou apparitions du Christ 
mort; de l’autre son cadavre ne paraît plus : que croire de 
tout cela ? 

La nation est anéantie en l’an 70 ; alors plus de doute : le 
Messie temporel, le Messie roi est impossible; le vrai Messie, 
le Messie spirituel, est le seul sur qui on puisse compter en- 
core ; ce Messie, c’est Jésus !.… 


(4) Vers. 9-10.— L'apparition de Jésus rend inutile la com- 
mission des anges (5-7), et vice versé. Mais, dit Strauss, ces 
anges sont un ornement de la résurrection, à moins qu’on ne 
préfère y voir les agents secrets de la résurrection. 
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13. En leur disant : Dites que ses disciples sont venus la nuit, 
et l’ont enlevé pendant que vous dormiez. 

14. Et si le gouverneur vient à le savoir, nous l’apaiserons, et 
nous vous mettrons en sûreté. 

15. Les soldats, ayant reçu cet argent, firent ce qu’on leur avait 
dit; et ce bruit, qu'ils répandirent, dure encore aujourd’hui (6), 
parmi les Juifs (f). 

16. Or, les onze disciples s’en allèrent en Galilée, sur la mon- 
tagne où Jésus leur avait commandé de se trouver. 

17, Et le voyant là, ils l’'adorèrent; quelques-uns néanmoins fu- 
rent en doute (g). 





(e) Usque in hodiernum diem. Cela suppose un temps assez 
long, plus de quelques années. Trois ans après, quatre ans, 
dix ans même, les faits eusserit été encore tout frais, et 
l’auteur eût pu invoquer le témoignage des témoins ocu- 
laires encore vivants. Maïs il n’en est rien : on cite l'opinion 
qui avait cours parmi les Juifs comme une tradition : ce qui 
exclut l’idée que le rédacteur avait vu les faits et parlait à des 
contemporains. 


(f) Vers. 11-15. — Ceci est raconté d’un air à faire croire 
que la vérité est précisément du côté où l’on prétend qu'elle 
n’est pas. L'Évangile est plein de ces naïvetés. On dirait un 
enfant terriblé! — Papa, tu voudrais bien que je dise que 
c'est moi qui ai fait telle chose! mais c’est pas vrai! 


(g) Vers. 7, 10, 16, 17. — L'ordre de se retirer en Galilée 
est précis; il est confirmé par Marc; et quoique Jean ne le 
répète pas, son vingt-unième chapitre en est une espèce 
d’accomplissement. 

Mais ce même ordre est démenti par Luc (Act. 1, 4), qui 
fait défendre positivement par Jésus aux disciples de s’écarter 
de Jérusalem, et qui, dans son Évangile, raconte les appari- 
tions aux apôtres en conséquence. Jean est incertain. Jésus 
se montre, suivant lui, aux apôtres à Jérusalem, et aux mêmes 
en Galilée! La contradiction est flagrante et inextricable. Il 
faut prendre un parti. Pour moi, je préfère la lecon des deux 
premiers, qui, en toute occasion, sont plus d'accord avec 
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18. Mais Jésus, s’approchant, leur parla ainsi : Toute puissance 
m'a été donnée dans le ciel et sur la terre. 

19. Allez donc, et instruisez tous les peuples, les baptisant au 
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 

90. Et leur apprenant à observer toutes les choses que je vous 
ai commandées. Et assurez-vous que je serai toujours avec vous 
jusqu’à la consommation des siècles (h). 


eux-mêmes et dignes de plus de foi. Je dis en conséquence 
que Jésus-Christ ne s’est pas fait voir à Jérusalem dans les 
cinquante jours qui suivirent sa passion, que ses disciplès 
n’y demeurèrent point; qu'ils s’en retournèrent dans la Ga- 
lilée à leurs filets; que pendant qu’ils y étaient, le bruit cou- 
rait à Jérusalem que Jésus était apparu en Galilée; que dans 
le même temps on disait à ceux de Galilée qu'il était apparu 
à Jérusalem ; et qu’ainsi fut fabriquée, en vertu de la croyance 
à la résurrection des corps et de celle que le Messie ne pou- 
vait mourir, l’histoire de la résurrection de Jésus. Quant au 
matérialisme qui le fait ressusciter avec son même corps, on 
voit par Paul que c’est une fable ridicule {contraire à la vraie 
théorie de la résurrection). 

Mais Jésus était-il bien mort? (Cf. Marc, xv, Lh, et Lue, 
xx1V, 4h.) 


(k) L'évangéliste s'arrête tout court; il ne parle pas de l’as- 
cension de Jésus ; il ne dit pas ce que depuis sa résurrection 
il est devenu. Il cr oyait simplement de lui, comme on 
croyait d'Élie, qu'il n’était pas mort et qu il était quelque 
part, soit au ciel ou ailleurs, toujours prêt à paraître pour la 
défense de l’Église. 


L'histoire de la résurrection du Christ montre combien 
matérialiste encore était chez les Juifs le dogme de l’immor- 
talité. La mort de Jésus n’eût point embarrassé les chrétiens 
du moyen âge. Qu'est-ce que le corps? Une enveloppe, rien. 
L'âme, c’est tout. Non-seulement Jésus, mais aucun homme 
ne peut être anéanti, et toujours par la permission divine, il 
peut y'avoir communication entre les vivants et les morts. 

Mais pour des Juifs, c'était autre chose. À la mort, tout 
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finissait!.. Seul, le Christ, le Messie, ne pouvait mourir. 
(Cf. Jean, xu, 34.) — Or, s’il ne pouvait mourir, c’est-à-dire 
s’il devait rester éternellement, comment expliquer sa cruci- 
fixion? De là la nécessité d’avoir le cadavre pour le ressus- 
citer et même pour arriver à son ascension ; de là l'opinion 
que si le corps de Jésus ne retournait pas à la vie, c'en était 
fait de lui, il était PERDU à tout jamais. 

Il faut remarquer l’extrême discrétion de Matthieu sur 
le fait de la résurrection de Jésus. Il y croit bien certai- 
nement, et dans le sens le plus matériel du mot, bien dif- 
férent en cela de Marc, de Luc et de Paul, qui expliquent 
la résurrection, dont ils n’ont pas été témoins, par la théorie 
pharisaique de la réviviscence : ce qui est, du moins au sens 
vulgairement suivi, la négation même de la résurrection! 
Aussi, chose que je n’ai encore vu relever par personne, 
sommes-nous ici en présence de deux ordres de témoignages 
diamétralement contraires : les uns qui, comme Matthieu, 
Pierre, Jean, etc., croient à une résurrection de Jésus tout à 
fait pareille à celle de Lazare; les autres qui n’admettent que 
la résurrection pharisaïque, doctrinale, telle qu’elle résulte 
de la notion d’immortalité. Seulement, landis que tous les 
hommes attendent leur résurrection à la fin des siècles, 
Jésus, par le privilége de sa divinité, les aurait précédés 
dans cette voie. (Cf. Marc, xvi, et Luc, xt.) 

D’après Matthieu, Jésus ne se montre qu’une fois à Jérusa- 
lem, aux femmes, pour leur dire d’avertir ses disciples ; et 
une fois en Galilée, à ses disciples, pour leur donner ses 
instructions. Depuis on ne l’a plus revu. 
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ÉVANGILE 


SELON 


SAINT MARC 


Écrit selon moi, et d’après l’ensemble de mes observations 
sur la vie, le caractère, la doctrine et le plan de Jésus, ainsi 
que sur l'opinion que s’en formèrent, après coup et peu à peu, 
ses disciples, après l'Evangile de Matthieu, mais avant celui 
de jean. 

L'Évangile de Marc, le disciple, n’est guère qu’un compen- 
dium de celui de Matthieu le publicain. 

Suivant l’école de Tubingue, Marc est un juste-milieu qui 
évite de se prononcer entre le parti de Pierre et celui de Paul. 


Strauss le regarde comme une deuxième formation du 
travail légendaire : il en trouve la preuve dans üune foule de 
petites circonstances et de détails accessoires qui, au pre- 
mier coup d'œil, donnant plus de précision, d'actualité, de 
réalité au récit, semblent provenir du fait d’un témoin ocu- 
laire, mais qui en réalité ne sont que des embellissements 
auxquels le rédacteur a été conduit après coup, et souvent à 
la suite de ses propres raisonnements. 

La vie et les discours de Jésus ont été d’abord répandus 
par la prédication et conservés par la tradition orale. Le 
besoin de la propagande a fait naître ensuite le besoin de les 
écrire. Les récits qui en ont été faits, d’abord fort nom- 
breux, — on a compté près de cinquante évangiles, — ont été 
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écrits par les soins des diverses Églises ou communautés 
religieuses, et plus tard réduits à quatre principaux, répu- 
tés authentiques. 


Suivant des critiques plus modernes encore que Strauss, 
l'Évangile de Marc, au lieu d’être un abrégé de celui de Mat- 
‘thieu, serait au contraire le premier noyau sur lequel au- 
raient été fabriqués ensuite le premier et le troisième. En fait, 
le deuxième, Evangile contient seize chapitres ; le premier 
vingt-huit et le troisième vingt-quatre. Il importe d’en re- 
cueillir, à l’aide d’une critique désormais rationnelle, les 
traits généraux ; de voir si tous les points de doctrine con- 
troversés durant tout le premier siècle sont décidés par 
Marc dans le même sens que par Matthieu, etc. 


ent aérene ET ses 


SELON S. MARC. — CHAP. I 153 


CHAPITRE I. 


Prédication de saint Jean-Baptiste. Baptème ct tentation de Jésus-Christ. 
Sa prédication. Vocation de saint Pierre. André, Jacques et Jean. Pou- 
voir de Jésus-Christ sur les démons, Belle-mère de saint Pierre. Lépreux. 


1. Commencement de l'Évangile de Jésus-Christ, Fils de Dieu. 

2. Comme il est écrit dans le prophète Isaïe : J’envoie mon ange 
devant votre face, qui. marchant devant vous, vous préparera le 
chemin ; 

3. Voici la voix de celui qui crie dans le désert : Préparez la 
voie du Seigneur, rendez droits ses sentiers. 

4. Jean élait dans le désert, baptisant et prêchant le baptème de 
pénitence, pour la rémission des péchés. 

5. Tout le pays de la Judée et tous ceux de Jérusalem venaient 
à lui ; et, confessant leurs péchés, ils étaient baptisés par lui dans 
le fleuve du Jourdain. 

6. Or Jean était vêtu de poil de chameau; il avait une ceinture 
de cuir aufour de ses reins, et vivait de sauterelles et de miel sau- 
vage. Il prêchait, en disant : 

7. IL en vient après moi un autre qui est plus puissant que moi; 
et je ne suis pas digne de délier le cordon de ses souliers, en me 
prosternant devant lui. 

8. Pour moi, je vous ai baptisés dans l’eau; mais, pour lui, il 
vous baptisera dans le Saint-Esprit. 

9. En ce même temps Jésus vint de Nazareth, qui est en Galilée, 
et fut baptisé par Jean dans le Jourdain. 

10. Et, aussitôt qu'il fut sorti de l’eau, il vit les cieux s'ouvrir, 
et l'Esprit, en forme de colombe, descendre et demeurer sur lui. 

11. Et une voix se fit entendre du ciel : Vous êtes mon Fils bien- 
aimé ; c’est en vous que j'ai mis toute mon affection. 

12. Aussitôt après l'Esprit le poussa dans le désert, 

43. Où il demeura quarante jours et quarante nuits. Il y fut 
tenté par Satan, et il était parmi les bêtes sauvages, et les anges 
le servaient. 

14. Mais, après que Jean eut été mis en prison, Jésus vint dans 
la Galilée, prêchant l’évangile du royaume de Dieu (4), 





(a) Ce verset confirme ce que dit Matthieu (1v, 12), que 
Jean fut arrêté après le baptême de Jésus. 
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45. Et disant : Le temps est accompli, et le royaume de Dieu 
est proche ; faites pénitence (b) et croyez à l’évangile. 

16. Or comme il passait le long de la mer de Galilée, il vit Si- 
mon et André, son frère, qui jetaient leurs filets dans la mer, car 
ils étaient pêcheurs. 

47. Et Jésus leur dit : Suivez-moi, et je vous ferai devenir pé- 
cheurs d'hommes. 

18. En même temps ils quittèrent leurs filets, et le suivirent. 

419. De à, s’étant un peu avancé, il vit Jacques, fils de Zébédée, 
et Jean, son frère, qui étaient aussi dans une barque, où ils rac- 
commodaient leurs filets; 

20. Il les appela à l’heure même; et ils le suivirent, ayant laissé 
qu la barque Zébédée, leur père, avec ceux qui travaillaient pour 
ui (c). 

21. Ils vinrent ensuite à Capharnaüm , et Jésus entrant d’abord 
le jour du sabbat dans la synagogue, il les instruisait (d) ; 





(b) Jésus prêche la pénitence, comme Jean, etl’amendement 
des mœurs, Mais tandis que Jean en fait une préparation au 
messianisme, Jésus dit : C’est cela même qui est le messia- 
nisme. 

Il est à remarquer que Marc ne donne pas, comme Mat- 
thieu (v, vi, vu), la substance de la doctrine propre de Jésus. 


(c) Les vingt premiers versets de cet Évangile ne semblent 
pas à M. Renan être de la même main que le reste; il n’y 


verrait qu’une addition, un abrégé des faits d’après Luc et 
Matthieu. 


(d) Vers. 1-21. — Le récit marche avec rapidité, plus vite 
que dans Matthieu. On y voit que Jean le Baptiseur, organe de 
l'attente populaire, invite le peuple à se préparer à l’arrivée 
prochaine du Messie, dont il annonce le baptême dans le 
Saint-Esprit ; que Jésus le remplace aussitôt après son arres- 
tation, et continue le même rôle, et avec tant de succès, 
qu'il parvient, s'il en faut croire les récits évangéliques, à 
l’effacer. 

Gette consécution est exploitée par le narrateur au profit 
de Jésus. Jean se donnait pour le précurseur du Messie na- 
tional. À ce titre il fut très-populaire. Jésus reprit cette 
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22. Et ils étaient élonnés de sa doctrine, parce qu’il les instrui- 
salt comme ayant autorité, et non pas comme les scribés. 

23. Or, il se trouva dans leur synagogue un homme possédé (e) 
de l'esprit impur, qui s’écria, 

24. Disant : Qu’y a-t-il entre vous et nous, Jésus de Nazareth? 
Etes-vous venu pour nous perdre? Je sais qui vous êtes : vous 
êtes le saint de Dieu. 

25. Mais Jésus, lui parlant avec menaces, lui dit : Tais-toi, et 
sors de cet homme. 

26. Alors l'esprit impur, l’agitant avec de violentes convulsions, 
et jetant un grand cri, sortit de lui. 

27. Tous en furent dans un si grand étonnement, qu’ils se de- 
mandaient les uns aux autres : Qu'est-ce que ceci, et quelle est 
cette nouvelle doctrine? Il commande avec empire même aux esprits 
impurs, et ils lui obéissent. 

a Sa réputation se répandit en même temps dans toute la Ga- 
ilée. 

29. Aussitôt qu’ils furent sortis de la synagogue, ils vinrent avec 
Jacques et Jean en la maison de Simon et d'André. 

80. Or la belle-mère de Simon était au lit, ayant la fièvre; ils 
lui parlèrent aussitôt d'elle ; 

31. Et lui, s’approchant, la prit par la main, et la fit lever. Au 
même instant la fièvre la quitta, et elle les servit. ’ 

32. Sur le soir, le soleil étant couché, ils lui amenèrent tous 
les malades et les possédés ; 

33. Et toute la ville était assemblée devant la porte. 

34. 11 guérit plusieurs personnes de diverses maladies, et il 
chassa plusieurs démons; mais il ne leur permettait pas de dire 
qu’ils le connaissaient (f). 





mission en sous-œuvre, et, chose étrange, devint lui-même, 
avec le temps, et moins par son fait que par celui de ses 
disciples, le vrai Christ !... (Cf. Matthieu, 11.) 

(e) Sur les possessions, cf. Strauss. Il est remarquable 
que Jean ne fait mention d'aucune. 

(f) Jésus ne permet point au démon de parler de lui. Ceci 
est extraordinaire. Veut-on dire qu’il recommandait le silence 
aux personnes délivrées de leurs démons, ou bien aux dé- 
mons eux-mêmes? Mais comment les démons, une fois 
chassés des corps qu’ils occupaient, auraient-ils pu parler ? 
et, si cela eût été possible, quel plus grand témoignage Jésus 
pouvait-il donner de lui? Il faut donc se rapporter au premier 
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35. Le lendemain, s'étant levé de fort grand matin, il sortit, et 
s’en alla dans un lieu désert, où il priait. 

36. Simon et ceux qui étaient avec lui l’y suivirent ; 

31. Et, l'ayant trouvé, ils lui dirent : Tout le monde vous 
cherche. 

38. Il leur répondit : Allons aux villages et aux villes d'ici 
alentour, afin que j'y prêche aussi; car c’est pour cela que je suis 
yenu. 





sens, conforme d’ailleurs à ce que les évangélistes racontent 
en d’autres endroits sur le secret recommandé par Jésus. — 
Plus on réfléchit sur tout cela, plus on se convainc que le 
prétendu Christ fut un sermonnaire homme de bien, faisant 
un peu de médecine, agissant plus qu’il ne parlait, et ne 
songeant point au rôle qu’on lui a fait jouer depuis. 

Cette dernière réflexion est peu juste. — Jésus, comme 
Jean-Baptiste, fut un véritable enthousiaste, mystique, illu- 
miné, doué d’une. pénétration, d’une originalité, d’une pro- 
fondeur remarquables. C’est aux traditions juives, dont il 
était plein, qu'il dut la première pensée de son messianisme : 
comment en vint-il à se prendre lui-même pour le Messie 
attendu de sa nation? C'est là un mystère de psychologie in- 
sondable. Mais ce qui est certain, c’est que Jésus, avec un 
génie extraordinaire, jugeant les temps, comme il dit, comprit 
tout d’abord ces deux choses capitales : 1° que c'était fait du 
mosaisme; 20 que le rôle de Messie ne pouvait plus avoir 
rien de politique, mais restait purement social et humani- 
taire. Là est le témoignage Île plus irrécusable de la haute 
portée d’esprit de cet homme. Toute sa prédication, tous ses 
discours, ses actes, sa discipline, son institution, procèdent 
de là. Les événements ont prouvé depuis qu’il avait saine- 
ment apprécié la situation, non-seulement de son peuple, 
mais du monde. La ruine du peuple juif sous Titus et Adrien 
a ruiné les espérances de Messie politique, comme la conver- 
sion de l'empire romain a justifié l’entreprise de celui que les 
nations se sont accordées à prendre pour leur Christ, Chris- 
lus gentium. 

Après de nouvelles études, j'hésite entre les deux opinions. 
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39. Il prèchait donc dans leurs synagogues et par toute la Gali- 
lée, et il chassait les démons. 

40. IT vint à lui un lépreux, qui, le priant, et se jetant à genoux, 
lui dit : Si vous voulez, vous pouvez me guérir. 

£1. Jésus eut pitié de lui; et, étendant la main, il le toucha, et 
lui dit : Je le veux; soyez guéri. 

. 42. Dès qu’il eut dit cette parole, “la lèpre quitta cet homme, et 
il se trouva guéri. 

43. Jésus le renvoya aussitôt, après lui avoir défendu fortement 
d'en parler. 

4%. En lui disant : Gardez-vous bien de rien dire de ceci à per- 
sonne; mais allez vous montrer au prince des prêtres, et offrez 
pour votre guérison ce que Moïse a ordonné, afin que cela leur 
serve de témoignage. 

45. Mais cet homme, l'ayant quitlé, commença à parler de sa 
guérison, et à la publier partout; de sorte que Jésus ne pouvait 
plus paraître dans la ville; mais il se tenait dehors, dans les lieux 
déserts, et on venait à lui de tous côtés. 


CHAPITRE II. 


Paralylique. Vocation de saint Matthieu. Jeûne. Épis rompus. 
; Culte du sabbat. 


1. Quelque temps après il revint à Capharnaüm. 

2. Aussitôt qu'on eut entendu dire qu’il était dans la maison, il 
s’y assembla un si grand nombre de personnes que ni le dedans du 
logis, ni tout l’espace qui était devant la porte, ne pouvait les con- 
tenir; et il leur préchaït la parole de Dieu. 

3. Alors quelques-uns vinrent lui amener un paralytique, qui 
était porté par quatre hommes. 

4. Mais comme ils ne pouvaient le lui présenter, à cause de la 
foule, ils découvrirent le toit de la maison où il était, et y ayant 
fait une ouverture, ils descendirent le lit où le paralytique était 
couché, 

5. Jésus, voyant leur foi, dit au paralytique : Mon fils, vos 
péchés vous sont remis. 

6. Oril y avait là quelques scribes assis, qui s’entretenaient de 
ces pensées dans leur cœur : 

7. Que veut dire cet homme ? Il blasphème; qui peut remettre 
les péchés que Dieu seul (a)? 





(a) Matthieu (1x) ne donne pas la raison qui fait, selon les 
8. 
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8. Jésus, connaissant aussitôt par son esprit ce qu’ils pensaient 
en eux-mêmes, leur dit : Pourquoi vous entretenez-vous de ces 
pensées dans vos cœurs ? . 403 

9. Lequel est leplus aisé de dire à ce paralytique : Vos péchés 
vous sont remis; ou de lui dire : Levez-vous, emportez votre lit," 
et marchez ? 

10. Or afin que vous sachiez que le Fils de l’homme à sur la 
terre le pouvoir de remettre les péchés : 

11. Levez-vous, dit-il au paralytique, je vous le commande; 
emportez votre lit, et allez-vous-en dans votre maison (b). 

12..11 se leva au même instant, emporta son lit, et s’en alla de- 
vant tout le monde; de sorte qu’ils furent tous saisis d’étonnerient ; 
et, rendant gloire à Dieu, ils disaient : Jamais nous n’avons vu 
rien de semblable. Pt 

13. Jésus étant sorti une autre fois du côté de la mer, tout le 
peuple venait à lui, et il les enseignait. 

1%. Et lorsqu'il passait, il vit Lévi, fs d’Alphée, assis au 
bureau des impôts, et il lui dit : Suivez-moi. Il se leva aussilôt, et 
le suivit. 





Juifs, que Jésus blasphème; elle ne me paraît avoir été trou- 
vée que par Marc, et n’être point dans la pensée des scribes 
(cf. Matthieu, 1x, 3, note b); outre la raison que j'en ai 
donnée, cette interprétation de Marc ne concorde point avec 
la réplique de Jésus. Voici, en.effet, comment raisonne le 
thaumaturge : Vous ne niez pas le pouvoir qu'ont les pro- 
phètes de faire des miracles; donc également ils ont le pou- 
voir de remettre les péchés, puisqu'ils peuvent en annuler le 
châtiment, et l’un implique l’autre. Autrement le miracle lui- 
même serait un blasphème. 

On aurait donc ici un indice fort léger de la postériorité de 
Marc : c’est que le vrai sens, de Matthieu à lui, se serait 
perdu! | 

(b) Quelle liaison entre le pouvoir de remettre les péchés 
et celui de guérir les malades? Voilà ce que le verset 7, avec 
son interprétation, ne laisse pas voir. Il en résulte que Jésus, 
Fils de l’homme, partageant, selon Marc, la prérogative de 
Dieu de remettre les péchés, est plus qu’un thaumaturge or- 
dinaire; il a rang au-dessus des prophètes anciens; il y a 
progrès dans la notion du Christ de Matthieu à Marc. 
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15. Et Jésus étant assis à table dans la maison de cet homme, 
beaucoup de publicains et de gens de mauvaise vie y étaient aséis 
avec lui et avec ses disciples; car il y en avait même plusieurs 
qui le suivaient. 

16. Les scribes et les pharisiens, voyant qu'il mangeait avec 
les publicains et avec les gens de mauvaise vie, dirent à ses disci- 
ples : Pourquoi votre maître mange-t-il et boit-il avec des publi- 
cains et des gens de mauvaise vie ? 

17. Ce que Jésus ayant entendu, il leur dit : Ce ne sont pas les 
sains, mais les malades qui ont besoin de médecin. Je ne suis pas 
venu appeler les justes, mais les pécheurs. 

18. Or les disciples de Jean et ceux des pharisiens jeûnaient 
souvent; et, étant venus le trouver, ils lui dirent : Pourquoi les 
disciples-de Jean et ceux des pharisiens jeünent-ils, et que vos dis- 
ciples ne jeûnent pas? 

19. Jésus leur répondit : Les amis de l'époux peuvent-ils jeûner 
pendant que l'époux est avec eux? Non, sans doule, ils ne peuvent 
pas jeûner pendant qu'ils ont l’époux avec eux. 

20. Mais il viendra un temps où l'époux leur sera Ôté, et ce sera 
alors qu’ils jeüneront. 

21. Personne ne coud une pièce de drap neuf à un vieux vête- 
ment ; autrement la pièce neuve emporterait encore une partie du 
vieux, et la rupture en deviendrait plus grande. 

22. Et nul ne met non plus du vin nouveau dans de vieux vais- 
seaux; parce que le vin nouveau romprait les vaisseaux, le vin se 
répandrait, et les vaisseaux se perdraient; mais il faut mettre le 
vin nouveau dans des vaisseaux neufs. 

23. Il arriva encore que, le Seigneur passant le long des blés un 
jour de sabbat, ses disciples, en marchant, commencèrent à rompre 
des épis. 

24. Sur quoi les pharisiens lui dirent : Pourquoi vos disciples 
font-ils, le jour du sabbat, ce qu’il n’est point permis de faire ? 

25. Il leur répondit : N’avez-vous jamais lu ce que fit David 
dans le besoin où il se trouva, lorsque lui et ceux qui l’accompa- 
gnaient furent pressés de la faim ? 

26. Comment il entra dans la maison de Dieu, du temps du 
grand prêtre Abiathar, et mangea les pains de proposition, et en 
donna à ceux qui étaient avec lui, quoiqu'il n’y eût.que les prètres 
à qui il fût permis d’en manger? 

27. Il leur dit encore : Le sabbat a été fait pour l’homme, et non 
pas l’homme pour le sabbat (c). 





(c) Cela est d’un homme qui se moque du sabbat. Jésus ne 
se fût pas permis un tel sarcasme. Il y a donc ici addition à 
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28. C’est pourquoi le Fils de l’homme est maître du sabbat 
même (d). 


CHAPITRE UI. 


Main sèche. Concours de peuple. Confession des démons. Élection des 
apôtres. Blasphème des pharisiens. Péché contre le Saint-Esprit. Mère 
et frères de Jésus-Christ. 


4. Jésus entra une autre fois dans la synagogue, où il se trouva 
un homme qui avait une main sèche. 

2. Et ils l’observaient pour voir s’il le guérirait un jour de sab- 
bat, afin d’en prendre sujel de l’accuser. 

3. Alors il dit à cet homme, qui avait une main sèche : Levez- 
vous, denez-vous-là au milieu. 

&. Puis il leur dit : Est-il permis au jour du sabbat de faire du 
bien où du mal? de sauver la vie ou de l’ôter? et ils demeurèrent 
dans le silence. 

5. Mais lui, les regardant avec colère, affligé de l’aveuglement 
de leur cœur, il dit à cet homme : Etendez votre main. Il l’étendit, 
et elle devint saine. 

6. Aussilôt les pharisiens, étant sortis, linrent conseil contre lui 
avec les hérodiens (à), sur les moyens de le perdre, 





ce qui est rapporté par saint Matthieu, et un pas en avant 
dans la réprobation du judaïsme. D'où il suit qu’à l’époque 
où parut l'Évangile de Matthieu, les chrétiens hésitaient en- 
core sur ce qu'ils devaient conserver du mosaisme;, tandis 
qu’au temps de Marc, commencement du deuxième siècle, la 
tendance était prononcée vers une rupture absolue et défi- 
nitive. 


(d) Vers. 17-28. — L'opposition entre le mosaïsme et le 
christianisme est plus tranchée en Marc qu’en Matthieu. Dans 
le premier évangéliste, Jésus hésite encore, il emploie des 
ménagements, il transige ; dans Marc, il est incisif, décidé, 
raide. 


(a) Hérodiens, partisans de la dynastie d'Hérode. Le té- 
trarque de Galilée était Hérode Antipas. Mais en Galilée, 
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7. Mais Jésus se retira avec ses disciples vers la mer, où une 
grande multitude de peuple le suivit de Galilée et de Judée, 

8. De Jérusalem, de l’Idumée, et de delà le Jourdain ; et ceux des 
environs de Tyr et de Sidon, ayant entendu parler des choses qu’il 
faisait, vinrent en grand nombre le trouver (b). 

9. Et il dit à ses disciples qu’il lui tinssent là une barque, afin 
qu’elle lui servit à ne pas être accablé par la foule du peuple. 

40. Car, comme il en guérissait beaucoup, tous ceux qui étaient 
affligés de quelque mal se jetaient sur lui pour le toucher. 

41. Et quand les esprits impurs le voyaient, ils se prosternaient 
devant lui, en criant : 

12, Vous êtes le fils de Dieu (c) ; mais il leur défendait avec de 
grandes menaces de le découvrir. 

43. IL monta ensuite sur une montagne, et il appela à lui ceux 
que lui-même voulut; et ils vinrent à lui. 

14. 11 en établit douze pour être avec lui et pour les envoyer 
prêcher (d) ; 





Jésus-Christ est en sûreté; les machinations ne l’atteignent 
pas. Que ne s’y tenait-il! 

(b) Vers. 7-8. — S'il n’y a pas d’exagération, ceci prouve 
que Jésus n’avait pas besoin de s'éloigner : la réforme le 
venait trouver. 

(c) Tu es Filius Dei : cf. ci-dessus, 1, 24. Il y a progrès 
aussi dans Marc vers l’affirmation de la messianité de Jésus, 
c'est-à-dire qu’elle est plus énergique que dans Matthieu. 
Toutefois, on y voit toujours les précautions prises, et la 

peine qu’eurent les chrétiens d'établir cette opinion. 
(Cf. det., x, 26.) 


(d) Excellente pensée : se donner des collaborateurs; les 
envoyer en mission, leur recommander la prudence; agir 
selon les circonstances; la conduite de Jésus était tracée. 
Plus j'y pense, plus il me semble que le christianisme aurait 
pu suivre tranquillement sa destinée, de l'an 28 à l'an 68 ou 
75, sans persécution, sans crucifiement et sous la direction 
constante du maître. — Jésus a commis deux grandes fautes : 
1° en laissant planer l’équivoque sur son messianisme; 2° en 
allant à Jérusalem. | 
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15. Et il leur donna la puissance de guérir les maladies et de 
chasser les démons : 

16. Savoir, Simon, à qui il donna le nom de Pierre; 

17. Puis Jacques, fils de Zébédée, et Jean, frère de Jacques, qu’il 
nomma Boanergès, c'est-à-dire enfants du tonnerre; 

18. André, Philippe, Barthélemi, Matthieu, Thomas, Jacques, 
fils d’Alphée, Thaddée, Simon le Chananéen; 

19. Et Judas Iscariote, qui fut celui qui le trahit. 

20. Et étant venus dans la maison, il s’y assembla une si grande 
foule de peuple qu'ils ne pouvaient pas même prendre leur repas. 

21. Ce que ses proches ayant appris, ils vinrent pour se saisir de 
lui ; car ils disaient qu’il avait perdu l'esprit (e). 

22, Les scribes qui étaient venus de Jérusalem, disaient : IL est 
possédé de Beelzébub, et il chasse les démons par le prince des 
démons. 

923. Mais Jésus, les ayant appelés auprès de lui, leur disait en 
parabole : Comment Satan peut-il chasser Satan? 

24. Si un royaume est divisé contre lui-même, il est impossible 
que ce royaume subsiste ; ù 

25. Et si une maison est divisée contre elle-même, il est impos- 
sible que cette maison subsiste. 

26. Si donc Satan se soulève contre lui-même, le voilà divisé ; 
il est impossible qu’il subsiste; mais’ il faut que sa puissance 
prenne fin. 

27. Nul ne peut entrer dans la maison du fort armé et piller ses 
armes , si auparavant il ne le lie, pour pouvoir ensuite piller sa 
maison. 

28. Je vous dis, en vérité, que tous les péchés que les enfants 
des hommes auront commis et tous les blasphèmes qu’ils auront 
proférés leur seront rernis ; 

29. Mais si quelqu'un blasphème contre le Saint-Esprit , il n’en 





(e) CF. ci-dessous, 31. La mère et les frères de Jésus le 
croient fou. Ce trait naïf prouve que Jésus n’était pas de la 
race de David. Mais comment expliquer dans ce cas la sup- 
pression par Marc de la généalogie de Jésus? Y aurait-il ici 
l'indice de deux écoles messianiques : l’une qui tenait encore 
à la tradition juive et s'en rapprochait du plus près qu’elle 
pouvait; l’autre qui, rompant tout à fait avec elle, n'avait 
pas même besoin pour son Messie d’une filiation si glo- 
rieuse ?.. Dans Matthieu, Jésus est appelé Fils de David, 
qualité qui ne lui est pas donnée dans Marc. 
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recevra jamais le pardon, et il sera coupable d’un péché éternel. 

30. 1l leur dit ceci sur ce qu'ils l’'accusaient d’être possédé de 
l'esprit impur. 

31. Cependant sa mère et ses frères étant venus, et se tenant 
dehors, envoyèrent l’appeler. nus 

32. Or le peuple était assis autour de lui, et on lui dit : Votre 
mère et vos frères sont là-dehors qui vous demandent. 

33, Mais il leur répondit: Qui est ma mère et qui sont mes 
frères? 

34, Et regardant ceux qui étaient assis autour de lui : Voici, 
dit-il, ma mère et mes frères ; 


35. Car quiconque fait la volonté de Dieu, celui-là est mon frère. 
ma sœur et ma mère. 


CHAPITRE IV. 


Parabole de la semence. Lampe sur le chandelier. Semence jetée en 
terre. Grain de sénevé. Tempête apaisée. 


4. Il se mit de nouveau à enseigner auprès de la mer; et une si 
grande multitude de personnes s’assembla autour de lui qu'il 
monta sur la mer dans une barque, et s’y assit, tout le peuple.se 
tenant sur le rivage; 

2. Et il leur enseignait beaucoup de choses en paraboles, et 
leur disait en sa manière d’instruire : 

3. Ecoutez : Celui qui sème s’en alla semer (a) ; 

4. Et lorsqu'il semait, une partie de la semence tomba le long 
du chemin; et les oiseaux du ciel, étant venus, la mangèrent, 

5, Une autre tomba dans des endroits pierreux , où elle. n'avait 
pas beaucoup de terre ; et elle leva aussitôt, parce que la terre où 
elle était avait peu de profondeur : 


(a) En comparant la manière dont cette parabole est rap- 
portée dans le premier et dans le deuxième évangile, il me 
semble que chez Marcla tendance au mysticisme est plus pre- 
noncée que chez Matthieu. Il n’y a pas l’à-propos sarcastique 
à l'adresse des pharisiens. Jésus, dans Matthieu, se considère 
davantage comme un prophète, il se réfère souvent aux an- 
ciens, et ce qu'il dit de lui-même s'applique à eux égale- 
ment. Dans Marc, il s’agit déjà d’une doctrine nouvelle! 


14h ÉVANGILE 


6. Le soleil s'étant levé ensuite, elle en fut brülée, et comme 
elle n'avait point de racine, elle sécha. HS 

7. Ilen tomba une autre partie dans des épines ; et les épines, 
étant venues à croître, l’étouffèrent, et elle ne porta point de fruit. 

8. Une autre enfin tomba dans une bonne terre; et elle porta son 
fruit, qui poussa et crut jusqu’à la maturité; quelques grains rap- 
portant trente pour un, d’autres soixante et d’autres cent. 

9. Et il leur disait : Que celui-là entende qui a des oreilles pour 
entendre. 

10. Lorsqu'il fut en particulier. les douze qui le suivaient lui 
demandèrent le sens de cette parabole; 

41. Et il leur dit : Pour vous, il vous est donné de connaître le 
mystère du royaume de Dieu; mais pour ceux qui sont dehors, 
tout se passe en paraboles; 

12. Afin que voyant, ils voient et ne voient pas; et qu'écoutant, 
ils écoutent et n’entendent pas, de peur qu'ils ne viennent à se 
convertir, et que leurs péchés ne leur soient point pardonnés. 

- 43. Eh quoi! leur dit-il encore, n’entendez-vous pas cette para- 
bole? Comment donc pourrez-vous les entendre toutes? 

44. Celui qui sème, sème la parole (b). 

45. Ceux qui sont marqués par ce qui est le long du chemin, où 
la parole est semée, sont ceux qui ne l’ont pas plus tôt entendue 
que Satan vient et enlève cette parole qui avait été semée dans 
Jeurs cœurs. 

16. De même que ceux qui sont marqués par ce qui est semé 
dans des endroits pierreux sont ceux qui, écoutant la parole, la 
reçoivent aussitôt avec joie; 

17. Mais, n'ayant point en eux-mêmes de racine, ils ne sont que 
pour un temps; et lorsqu'il survient des traverses et des persécu- 
tions , à cause de la parole, ils en prennent aussitôt un sujet de 
scandale. 

18. Les autres, qui sont marqués par ce qui est semé parmi les 
épines, sont ceux qui écoutent la parole; 

49. Mais les sollicitudes de ce siècle, l'illusion des richesses et 
les autres passions, s’emparant de leurs esprits, y étouffent la parole 
et font qu’elle demeure sans fruit. 

20. Enfin ceux qui sont marqués pur ce qui est semé dans la 
bonne terre, sont ceux qui écoutent la parole, qui la reçoivent et 
qui portent du fruit, l’un trente pour un, l’autre soixante et l’autre 
cent. 

21. 11 leur disait aussi : Fait-on apporter la lampe pour la mettre 





(b) Cf. Matthieu, xiu. — La raison des paraboles est 
donnée autrement. 
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sous le boisseau ou sous le lit? N'est-ce pas pour la mettre sur le 
chandelier (c)? 

22. Car il ny a rien de caché qui ne doive être découvert, ni 
rien de secret qui ne doive paraître en publie. 

23. Si quelqu'un a des oreilles pour entendre, qu’il entende. 

2%. Il leur dit encore : Prenez bien garde à ce que vous entendez ; 
car on se servira envers vous de la même mesure dont vous vous 
serez servis envers les autres, et il vous sera donné encore 
davantage ; 

25. Car on donnera à celui qui a déjà; et pour celui qui n’a 
point, on lui ôtera même ce qu'il a. É 

26. Il disait aussi : Le royaume de Dieu est semblable à ce qui 
arrive lorsqu'un homme a jeté de la semence en terre : 

27. Soit qu'il dorme ou qu'il se lève durant la nuit et durant le 
jour, la semence germe et croît sans qu’il sache comment; 

28, Car la terre produit d'elle-même, premièrement l’herbe, 
ensuite l’épi, puis le blé tout formé qui remplit l'épi. 

29. Et lorsque le fruit est dans sa maturité, on y met aussitôt 
la faucille, parce que le temps de la moisson est venu. 

30. Il dit encore : À quoi comparerons-nous le royaume de Dieu 
et par quelle parabole le représenterons-nous ? 

31. Il est semblable à un grain de sénevé, qui, étant la plus 
petite de toutes les semences qui sont dans la terre, lorsqu'on l'y 
- sème, : 

32. Monte, quand il est semé, jusqu’à devenir plus grand que 
tous les légumes, et pousse de si grandes branches, que les oiseaux 
du ciel peuvent se reposer sous son ombre. 

33. 11 leur parlait ainsi sous diverses paraboles, selon qu'ils 
étaient capables de l'entendre; 

34. Et il ne leur parlait point sans parabole; maïs, étant en par- 
ticulier, il expliquait tout à ses disciples {d). 





(c) Dans Matthieu, ceci est relatif aux apôtres, lumières du 
monde. Dans Marc, tout cela tombe des nues. 


(d) Ce prétendu ésotérisme est une absurdité, d’après Mat- 
thieu, xix, 15. Les paraboles s'entendaierit très-bien : elles 
faisaient le piquant et l’originalité de la polémique de Jésus; 
elles étaient toutes d’à-propos. Dans la suite, au temps, par 
exemple, où écrivait Marc, on voulait y trouver un sens plus 
général; de là vint l'interprétation mystique. Ce que Mat- 
thieu entendait de la propagande évangélique, Marc l’entend 
de la parole sacrée, profonde et féconde. Cela se touche, 
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35. Ce même jour, sur le soir, il leur dit : Passons à l'autre bord. 

36. Et après qu'ils eurent renvoyé le peuple, ils l'emmenèrent 
avec eux dans la barque où il était; et il y avait encore d'autres 
barques qui le suivirent. 

31. Alors un grand tourbillon de vent s’éleva, et les vagues 
entraient dans la barque, de manière qu’elle s’emplissait déjà d’eau. 

38. Jésus cependant était sur la poupe, où il dormait sur un 
oreiller; et ils le réveillèrent, en.lui disant : Maître, ne vous met- 
tez-vous point en peine de ce que nous périssons ? L 

39. S’étant éveillé, il parla au vent avec menaces, et dit à la 
mer : Tais-toi, calme-toi. Et le vent cessa, et il se fit un grand 
calme. . 

40. Alors il leur dit: Pourquoi êtes-vous ainsi timides? Com- 
ment ! n’avez-vous pas encore de foi ? Ils furent saisis d’une extrême 
crainte; et ils se disaient l’un à l’autre : Quel est donc-celui-ci, à 
qui les vents et la mer obéissent ? 


CHAPITRE V 


Démons chassés. Pourceaux précipités. Femme guérie d’une perte de sang. 
Fille de Jaïre. 


1. Ayant passé la mer, ils viurent au pays des Géranésiens. 

2. Et Jésus ne fut pas plutôt descendu de la barque qu’un 
homme (a), possédé de lesprit impur, vint à lui, sortant des: 
sépulcres, É 

3. Où il faisait sa demeure ordinaire; et personne ne pouvait 
plus le lier, même avec des chaînes ; 

4. Car souvent, ayant été lié de chaînes et ayant eu les fers aux 
pieds, il avait rompu ses chaînes et brisé ses fers, et nul homme ne 
pouvait le dompter. 

5. 11 demeurait jour et nuit sur les montagnes et dans les sépul- 
cres, criant et se meurtrissant lui-même avec des pierres (b). 





mais n'est pas la même chose. Le sentiment de Strauss, sur la 
formation de l’évangile de Mare, paraît donc le plus vraisem- 
blable. , 

(a) Dans Matthieu, il y a deux possédés au lieu d’un. 


*(b) Versers 3-5. — Toute cette description littéraire man- 
que dans Matthieu. 
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6. Ayant donc vu Jésus de loin, il courut à lui, et l'adora , 

7. Et jetant un grand cri, il lui dit : Qu’y a-t-il entre vous et moi, 
Jésus, Fils du Dieu très-haut? Je vous conjure, par le nom de Dieu, 
de ne point me tourmenter ; 

8. Car Jésus lui disait : Esprit impur, sors de cet homme. 

9. Et il lui demanda : Comment t’appelles-tu ? A quoi il répon- 
dit : Je m'appelle Légion (c), parce que nous sommes plusieurs : 

10. Et il le priait avec instance de ne point les chasser hors de 
ce pays-là. 

11. Or il y avait là un grand troupeau de pourceaux, qui pais- 
saient le long des montagnes; 

12. Et ces démons le suppliaient en lui disant : Envoyez-nous 
dans ces pourceaux. afin que nous y entrions. 

13. Jésus le leur permit aussitôt ; et ces esprits impurs, sortant 
du possédé, entrèrent dans les pourceaux; et tout le troupeau, qui 
était environ de deux mille (d), courut avec impétuosité se précipi- 
ter dans la mer, où ils furent {ous noyés. 

14. Ceux qui menaient paître les pourceaux s’enfuirent et allè- 
rent porter cette nouvelle dans la ville et dans les champs, ce qui 
fit que plusieurs sortirent pour voir ce qui était arrivé, 

15. Et étant venus à Jésus, ils virent celui qui avait été tour- 
menté par le démon, assis, habillé et dans son bon sens, ce qui les 
remplit de crainte. 

16. Et ceux qui avaient été présents, leur ayant rapporté tout ce 
qui était arrivé au possédé et aux pourceaux, - 

17. Ils commencèrent à le prier de sortir de leur pays (e). 

18. Comme il rentrait dans la barque, celui qui avait été tour- 
menté par le démon le supplia qu'il lui permit d’aller avec lui ; 

19. Mais Jésus le lui refusa, et lui dit : Allez vous-en chez vous 
trouver vos proches, et leur annoncez les grandes grâces que vous 
avez reçues du Seigneur, et la miséricorde qu’il vous a faite. 

20. Get homme, s’en étant allé, commença à publier, dans la 





(c) Lego ‘ ce détail comique ne se trouve pas dans Mat- 
thieu. 


(d) Ad duo millia : autre embellissement de l'imagination 
de Marc. 


(e) Tout ce récit, augmenté et embelli par Marc; n'est que 
cocasse. Dans Matthieu, vu l’esprit général de cetévangéliste, 
c’est une répression de la violation de la loi moïsiaque. 
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Décapole, les grandes grâces qu’il avait reçues de Jésus ; et tout le 
monde était dans l'admiration (f). 

21. Jésus étant encore repassé dans la barque à l’autre bord, 
lorsqu'il était auprès de la mer, une grande multitude de peuple 
s’amassa autour de lui. 

22. Et un chef de synagogue, nommé Jaïre, vint le trouver; et, 
le voyant, il se jeta à ses pieds ; 

23. Etille suppliait avec grande instance en lui disant : J’ai une 
fille qui est à l'extrémité; venez lui imposer les mains pour la gué- 
rir et lui sauver [a vie. ; 

24. Jésus s’en alla avec lui; et il était suivi d’une grande foule 
de peuple qui le pressait. 

25. Alors une femme, malade d’une perte de sang depuis douze 
ans 

26. Qui avait beaucoup souffert entre les mains de plusieurs 
médecins, et qui, ayant dépensé tout son bien, n’en avait reçu au- 
cun soulagement, mais s’en était {oujours trouvée plus mal, 

27. Ayant entendu parler de Jésus, vint dans la foule par der- 
rière, et toucha son vêtement ; 

28. Car elle disait: Si je puis seulement toucher son vêtement, 
je serai guérie. 

29, Au même instant la source du sang qw’elle perdait fut séchée, 
et elle sentit dans son corps qu’elle était guérie de cette maladie. 

30. Aussitôt Jésus, connaissant en soi-même la vertu qui était 
sortie de lui (g), se retourna au milieu de la foule, et dit : Qui 
est-ce qui a touché mes vêtements? 

31. Ses disciples lui dirent: Vous voyez que la foule vous presse 
de tous côtés, et vous demandez qui vous a touché ? 

32. Et il regardait tout autour de lui pour voir celle qui l'avait 
touché. : 

33. Mais cette femme, qui savait ce qui s'était passé en elle, 
étant saisie de crainte et de frayeur, vint se jeter à ses pieds, et lui 
déclara toute la vérité. ! 

. 34. Et Jésus lui dit : Ma fille, votre foi vous a sauvée; allez en 
paix, et soyez guérie de votre maladie (h). 





(f) Versers 18-20. — Ce détail manque aussi dans le pre- 
mier Évangile. | 

(g) Virtutem que exierat. Ceci accuse un mysticisme raf- 
finé, que n’a point Matthieu, et qui ne serait pas venu aux 
anciens prophètes. 

(A) Versers 25-34. — Historiette enjolivée par Marc, et 
qui ne tient que trois versets dans Matthieu. 
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35. Lorsqu'il parlait encore, il vint des gens du chef de la sy- 
nagogue, qui lui dirent: Votre fille est morte; pourquoi voulez- 
vous donner au Maître la peine d’aller plus loin? 

36. Mais Jésus, ayant entendu cette parole, dit au chef de la sy- 
nagogue : Ne craignez point, croyez seulernent. 

37. Et il ne permit à personne de le suivre, sinon à Pierre, à 
Jacques, et à Jean, frère de Jacques (i). 

38. Etant arrivé dans la maison de ce chef de synagogue, il y 
vit une troupe confuse de personnes qui pleuraient, et qui jetaient 
de grands cris; 

39. Eten entrant il leur dit : Pourquoi faites-vous tant de bruit, 
et pourquoi pleurez-vous? cette fille n’est pas morte; elle n’est 
qu'endormie. 

40. Et ils se moquaient de lui. Alors, ayant fait sortir tout le 
monde, il prit le père et la mère de l’enfant, et ceux qui étaient 
venus avec lui, et il entra au lieu où la fille était couchée (j). 

41. Il la prit par la main, et lui dit: Talitha koumi : c’est-à-dire, 
Ma fille, levez-vous ; je vous le commande. 

42, Au même instant la fille se leva, et se mit à marcher; car 
elle avait déjà douze ans; et ils furent merveilleusement étonnés. 

43. Mais il leur commanda très-expressément de prendre garde 
que personne ne le sût, et il leur dit qu’on lui donnât à manger. 


CHAPITRE VI. 


Jésus méprisé dans sa patrie. Mission et puissance des apôtres. Prison et 
mort de Jean-Baptiste. Miracle des cinq pains. Jésus marche sur les 
eaux. 


1. Jésus, étant sorti de ce lieu, vint dans son pays, où ses dis- 
ciples le suivirent. 

2, Le jour du sabbat étant venu, il commença à enseigner dans 
la synagogue ; et plusieurs de ceux qui Pécoutaient, étant extraor- 
dinairement étonnés de l'entendre ainsi parler, disaient : D'où sont 





2 —— 


(i) Un coup de théâtre se prépare. Jésus écarte les témoins. 
Ce détail manque dans Matthieu. 


(j) Versers 39-40. — Ici encore une foule d’embellisse- 
ments et de détails plus ou moins puérils, qui manquent dans 
Matthieu. 
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venues à celui-ci toutes ces choses ? quelle est cette sagesse qui 
lui a été donnée? et d’où vient que tant de merveilles se font par 
ses mains ? 

3. N'est-ce pas là ce charpentier, ce fils de Marie, frère de Jac- 
ques, de Joseph, de Judé et de Simon? et ses sœurs ne sont-elles 
pas ici parmi nous ? Et ils se scandalisaient à son sujet (a). 

4. Mais Jésus leur dit : Un prophète n’est sans honneur que 
dans son pays, dans sa maison et parmi ses parents. 

5. Et il ne put faire là aucun miracle (b), sinon qu'il y guérit un 
petit nombre de malades, en leur imposant les mains; 

6. De sorte qu’il admirait leur incrédulité ; il allait cependant 
enseigner de tous côtés dans les villages d’alentour. éd 

7: Or Jésus ayant appelé les douze, il commença à les envoyer 
deux à deux ; et il leur donna puissance sur les esprits impurs. 


(a) Marc semble insister à dessein sur la naissance vulgaire 
de Jésus; ce qui n’était pas dans les idées de Matthieu (cf. ci- 
dessus, 11, 21 et 31-32); aussi Matthieu, rapportant le même 
trait, dit : Nonne mater ejus nicrrur Maria ? Il laisse entendre 
que c'était une fausse opinion. Faber, gr. vexr&v. Suivant 
une variante, admise par Origène, il faut lire : & texrovos doc, 
filius fabri. Origène repoussait l’idée que Jésus eût exercé 
le métier de son père, autant que d’autres Pères y ont tenu, 
Il me semble que Jésus, suivant l'exemple des anciens pro- 
phètes, qu’il imite volontiers, a fait comme Amos, qui dit de 
lui-même : Je ne suis ni prophète, ni fils de prophète, je 
pique des sycomores. Saint Paul s’est conformé à cet esprit : 
il fabriquait des tentes ; Pierre était pêcheur, Matthieu rece- 
veur de contributions, etc. -— Strauss n’a point relevé ces 
circonstances, qui marquent une rupture complète avec les 
scribes de profession et les docteurs. Il observe seulement 
que les chrétiens rougissaient de la pauvreté de leur Dieu : 
ce que Jésus lui-même paraît avoir prévu. (Cf. Matthieu et 
Luc.) 

L'Évangile apocryphe de l'Enfance va jusqu'à dire que 
Joseph n’était pas fort hubile dans son métier, comme il arri- 
verait à un prince déchu. 


(b) Non poterat. C’est naïf! 
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8. [lleur commanda de s’en aller avec leur bâton seulement, et 
de ne rien préparer pour le chemin, ni sae, ni pain, ni argent dans 

leur bourse; 
= 9. Mais de ne prendre que leurs souliers, et de ne point se pour- 
voir de deux habits. 

10. Et il leur dit : En quelque maison que vous entriez, demeu- 
rez-y jusqu’à ce que vous sortiez de ce lieu-là ; 

11, Et lorsqu'il se trouvera des personnes qui ne voudront ni 
vous recevoir, ni vous écouter, secouez, en vous retirant, la pous- 
sière de vos pieds, afin que ce soit un témoignage contre eux. 

12. Etant donc partis, ils prêchaient aux peuples qu'ils fissent 
pénitence ; 

43. Ils chassaient beaucoup de démons; ils oignaient d’huile 
plusieurs malades, et les guérissaient,. 

14. Or la réputation de Jésus s’étant beaucoup répandue, le roi 
Hérode entendit parler de lui, ce qui lui faisait dire : Jean-Baptiste 
est ressuscité d’entre les morts, et c’est pour cela qu’il se fait par 
lui tant de miracles. 

45. D’autres disaient : C’est Élie. Mais d’autres disaient : C’est 
un prophète, égal à l’un des anciens prophètes. 

16. Hérode, entendant ces bruits différents, disait : Cet homme 
est Jean, à qui j'ai fait trancher la tête, et qui est ressuscité d’entre 
les morts. 

17. Car Hérode ayant épousé Hérodiade, quoiqu’elle fût femme 
de Philippe, son frère, avait envoyé prendre Jean, l'avait fait lier 
et mettre en prison, à cause d’elle (c); 

18. Parce que Jean disait à Hérode : Il ne vous est pas permis 
d’avoir pour femme celle de votre frère. 





(c) Marc, abréviateur ordinaire de Luc, a embelli cette 
histoire de la mort de Jean-Baptiste, des circonstances de la 
danseuse et de la tête apportée dans un bassin. — Selon 
Josèphe, Jean fut mis à mort à Machærus, place éloignée de 
Tibériade, où résidait Hérode, d'environ une journée de che- 
min. Le motif de cette exécution fut tout politique. Hérode 
craignait ou feignait de redouter le parti de Jean-Baptiste. 
Au surplus, la cause signalée par le Nouveau Testament peut 
très-bien avoir coexisté avec le motif politique : l’adultère 
d'Hérode pouvant devenir un prétexte de soulèvement, s’il 
était dévoilé et exploité par un prédicant du caractère de 
Jean-Baptiste. (CF. Matthieu, x1v, 1-12.) 
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419. Depuis cela, Hérodiade avait toujours cherché l’occasion de 
le faire mourir; mais elle n'avait pu y parvenir; 

20. Parce qu'Hérode, sachant que c'était un homme juste et 
saint, le craignait, avait du respect pour lui, faisait beaucoup de 
choses selon ses avis, et était bien aise de l’entendre. 

24. Mais enfin il arriva un jour favorable au dessein d'Hérodiade, 
qui fut le jour de la naissance d'Hérode, auquel il fit un festin aux 
grands de sa cour, aux premiers officiers de ses troupes, et aux 
principaux de la Galilée, 

22. Car la fille d'Hérodiade y étant entrée, et ayant dansé de- 
vant Hérode, elle lui plut tellement et à ceux qui étaient à table 
avec lui, qu’il lui dit: Demandez-moi ce que vous voudrez, et je 
vous le donnerai; 

93. Et il ajouta avec serment : Oui, je vous donnerai tout ce 
que vous me demanderez , quand ce serait la moitié de mon 
royaume. 

24. Elle, étant sortie, dit à sa mère : Que demanderai-je? Sa 
mère lui répondit : La tête de Jean-Baptiste. 

25. Et étant rentrée aussitôt en grande hâte, où était le roi, elle 
fitsa demande, en disant : Je désire que vous me donniez tout pré- 
sentement, dans un bassin, la tête de Jean-Baptiste. 

26. Le roi en fut fort fâché ; néanmoins, à cause du serment qu’il 
avait fait et de ceux qui étaient à table avec lui, il ne voulut pas 
la refuser; 

27, Ainsi il envoya un de ses gardes (d), avec ordre d'apporter 
la tête de Jean dans un bassin, et ce garde, étant allé dans la pri- 
son, lui coupa la tête, 

28. L’apporta dans un bassin, et la donna à la fille, et la fille la 
donna à sa mère. 


29. Ses disciples, l’ayant su, vinrent prendre son corps, et le 
mirent dans un tombeau. À 

30. Or les apôtres, s'étant rassemblés près de Jésus, lui rendi- 
rent compte de tout ce qu’ils avaient fait, et de tout ce qu'ils avaient 
enseigné. 

31. Et il leur dit : Venez vous retirer en particulier dans quelque 
lieu solitaire, et vous reposer un peu : car comme il y avait plu- 
sieurs personnes qui venaient vers lui, les unes après les autres, 
ils n'avaient pas seulement le temps de manger. 

32. Ils entrèrent donc dans une barque, pour se retirer à l'écart 
dans un lieu désert; 


33. Mais le peuple, les ayant vus partir, et plusieurs autres en 





(d) Ailleurs : speculatore, un garde. 
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ayant eu connaissance, ils y accoururent à pied de toutes les villes : 
voisines, et ils y arrivèrent avant eux. 

34. Jésus, sortant de la barque, vit une grande multitude de 
peuple, et il en eut compassion, parce qu’ils étaient comme des 
brebis qui n’ont point de pasteur ; et il se mit à leur dire beaucoup 
de choses pour leur instruction. 

35. Mais le jour étant déjà fort avancé, ses disciples vinrent à 
lui, et lui dirent : Ce lieu est désert, et il est déjà tard; 

36. Renvoyez-les, afin qu’ils s’en aillent dans les villages et les 
bourgs d'ici autour acheter de quoi manger. 

37. Il leur répondit : Donnez-leur vous-mêmes à manger. Ils 
lui répartirent : Irons-nous done acheter pour deux cents deniers 
de pain, afin de leur donner à manger ? : 

38. Jésus leur dit : Combien avez-vous de pains? allez voir. 
Et, ayant regardé, ils lui dirent : Nous en avons cing, et deux 
poissons. 

39. Alors il leur commanda de les faire tous asseoir, en diverses 
troupes, sur l'herbe verte ; 

40. Et ils s’assirent en divers rangs, les uns de cent personnes, 
et les autres de cinquante. 

41. Jésus prit donc les cinq pains et les deux poissons, et, levant 
les yeux au ciel, il Les bénit; et, ayant rompu les pains, il les 
donna à ses disciples, afin qu’ils les présentassent au peuple; et 
il partagea à tous les deux poissons. 

42. Tous en mangèrent, et furent rassasiés. 

43. Et les disciples remportèrent douze paniers pleins des mor- 
ceaux qui étaient restés des pains et des poissons ; 

44. Quoique ceux qui avaient mangé de ces pains fussent au 
nombre de cinq mille hommes. 

45. Il obligea aussitôt ses disciples à monter dans la barque, et 
à passer avant lui à l’autre bord, vers Bethsaïde, pendant qu’il 
renverrait le peuple. 

46. Et après qu’il l’eut renvoyé, il s’en alla sur la montagne, 
pour prier. 

47. Le soir étant venu, la barque était au milieu de la mer, et 
Jésus était seul à terre; 

‘48. Et, voyant que ses disciples avaient grande peine à ramer, 
parce que le vent leur était contraire, vers la quatrième veille de 
la nuit, il vint à eux, marchant sur la mer, et il voulait les de- 
vancer. 

49. Mais eux, le voyant marcher ainsi sur la mer, crurent que 
c'était un fantôme, et ils jetèrent un grand cri; 

50. Car ils l’aperçurent tous, et en furent épouvantés. Mais 
aussitôt il leur parla, et leur dit : Rassurez-vous : est moi; ne 
craignez point. 

51. Il monta ensuite avec eux dans la barque, et le vent cessa ; 
ce qui augmenla encore beaucoup l’étonnement où ils étaient ; 


Q. 
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82. Car ils n'avaient pas fait assez d'attention au miracle des 
pains, parce que leur cœur était aveuglé (e). ma 

53, Ayant passé l’eau, ils vinrent au territoire de Génésareth, 
et y abordèrent. 

54. Et dès qu'ils furent sortis de la barque, les gens du pays 
reconnurent Jésus; D: 

58. Et, parcourant toute la contrée, ils commencèrent à lui 
apporter de tous côtés les malades dans des lits, partout où ils 
entendaient dire qu’il était. 

86. Et dans quelque bourg, ville ou village qu’il entrât, on met- 
tait les malades dans les places publiques, et on le priait de per- 
mettre qu'ils pussent seulement toucher le bord de son vêtement, 
et tous ceux qui le touchaient étaient guéris. 


CHAPITRE VII 


Mains non lavées. Traditions humaines. Vraie impureté. Chananéenne. 
Sourd et muet. 


4. Les pharisiens et quelques-uns des scribes, qui étaient venus 
de Jérusalem, s’assemblèrent auprès de Jésus. 

2. Et ayant vu quelques-uns de ses disciples prendre leur repas 
avec des mains impures, c'est-à-dire qui n'avaient pas été lavées, 
ils les en blâmèrent; 

3. Car les pharisiens, et tous ses Juifs, ne mangent point 





(e) Cette inintelligence obstinée des disciples, de même 
que l’incrédulité des pharisiens et des Juifs, ne prouve qu’une 
chose, à savoir la nature à la fois légendaire et posthume 
du récit. Comme l’a dit un critique, les miracles de Jésûs 
laissent dans l’incrédulité ceux qui les voient et convertissent 
ceux qui les lisent. Donc ils ont été inventés pour les lecteurs ;' 
ils n’ont pas été faits pour les spectateurs! Et quant à la 
messianité de Jésus, elle est aussi le produit de la tradition, 
non un fait posé hautement par le maître. Ni les contempo- 
rains ni Jésus n’y peuvent croire, parce qu'ils attendent autre 
chose du Messie; mais après l’an 72, on commence à y avoir 
foi, parce qu’on n'attend plus rien d’un autre !… 
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sans avoir souvent lavé leurs mains, gardant en cela la tradition 
des anciens; 

4. Et lorsqu'ils reviennent du marché, ils ne mangent point 
non plus, sans s’être lavés. Ils ont encore beaucoup d'autres obser- 
vations qu’ils ont reçues, et qu’ils gardent : comme de laver les 
coupes, les pots, les vaisseaux d’airain et les bois de lit. : 

5. C'est pourquoi les pharisiens et les scribes lui dirent : D'où 
vient que vos disciples n’observent point la tradition des anciens, 
mais qu’ils prennent leur repas sans avoir lavé leurs mains? 

6. Il leur répondit : C’est avec grande raison qu'Isaïe a fait, de 
vous autres hypocrites, cette prophétie qui se lit dans l’Ecriture : 
Ce peuple m'honore des lèvres; mais leur cœur est bien éloigné 
de moi; 

7. Etc’est en vain qu’ils m’honorent, en publiant des maximes 
et des ordonnances humaines ; 

8. Car, laissant là le commandement de Dieu, vous observez 
avec soin la tradition des hommes, lavant les pots et les coupes, 
et faisant encore beaucoup d’autres choses semblables. 

9. N’êtes-vous done pas, leur disait-il, des gens bien religieux, 
de détruire le commandement de Dieu, pour garder votre tra- 
dition? + ‘ 

10. Car Moïse a dit : Honorez votre père et votre mère ; et que 
celui qui outragera de paroles son père ou sa mère, soit puni de 
mort. 

41. Mais vous dites, vous autres : Si un homme dit à son père 
ou à sa mère : Corban, c’est-à-dire tout don que je fais à Dieu 
vous est utile; 4! satisfait à la loi (a); 

42. Et vous ne lui permettez pas de rien faire davantage pour 
son père ou pour sa mère, 

43, Rendant ainsi inutile le commandement de Dieu par votre 
tradition, que vous-mêmes avez établie; et vous faites encore 
beaucoup d’autres choses semblables (b). 





(a) Cf. Matthieu, xv, 5, note b. — A l'interprétation tout 
à fait littérale que je propose de ce verset, au passage cité de 
saint Matthieu, je ne sais s’ilne vaudrait pas mieux préférer la 
suivante : Jésus fait allusion aux hypocrites qui, pour se dis- 
penser de subvenir aux besoins de leurs parents, feignaient 
d’avoir donné tout leur disponible au temple ; ressemblant en 
cela à nos vieilles dévotes qui déshéritent leurs familles et 
croient faire assez pour elles en donnant leur bien à l’Église. 
(Cf. le Tartufe, dans Molière.) 
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44. Alors, ayant appelé de nouveau le peuple, il leur dit : 
Écoutez-moi tous, et comprenez bien ceci : 

15. Rien d'extérieur, qui entre dans le corps de l'homme, n’est 
capable de le souiller; mais ce qui sort de l’homme est ce qui le 
souille. 

16. Si quelqu'un a des oreilles pour entendre, qu’il entende. 

17. Après qu’il eut quitté le peuple, et qu'il fut entré dans la 
maison, ses disciples lui demandèrent ce que voulait dire cette 
parabole. 

18. Et il leur dit : Quoi! vous avez encore vous-mêmes si peu 
d'intelligence ? Ne comprenez-vous pas que tout ce qui du dehors : 
entre dans le corps de l’homme ne peut le squiller; 

19. Parce que cela ne va pas dans son cœur, mais dans son 
ventre, d'où ce qui était impur dans tous les aliments est séparé 
et jeté dans le lieu secret? ; | 

20. Mais ce qui souille l’homme, leur disait-il, c’est ce qui sort 
de l'homme même. 

21. Car c’est du dedans du cœur des hommes que sortent les 
mauvaises pensées, les adultères, les fornications, les homicides, 

22. Les larcins, l’avarice, les méchancetés, la fourberie, la dis- 
solution, l'œil malin ef envieux, les médisances, l’orgueil, la folie 
et le dérèglement de l'esprit. 

23. Tous ces maux sortent du dedans, et souillent l’homme. 

24. Il partit ensuite de ce lieu-là, et s’en alla sur les confins de 
Tyr et de Sidon, et, étant entré dans une maison, il désirait que 
personne ne le sût; mais il ne put être caché; 

25. Car une femme, dont Ja fille était possédée d'un esprit 
impur, ayant entendu dire qu’il était là, vint aussitôt se jeter à ses 

ieds. 
; 26. Elle était païenne, et Syrophénicienne de nation; et elle le 
suppliait de chasser le démon du corps de sa fille. 

27. Mais Jésus lui dit : Laissez premièrement rassasier les en- 
fants; car il n’est pas bon de prendre le pain des enfants pour le 
jeter aux chiens. 

28. Elle lui répondit : Il est vrai, Seigneur; mais les petits 
chiens mangent au moins sous la table des miettes du pain des 
enfants. 

29. Alors il lui dit, à cause de cette parole : Allez; le démon 
est sorti de votre fille. 





(b) Vers. 1-13. — Tout ceci est encore amplifié de Mat- 
thieu et n’a plus le même sel, la même vivacité. (Cf, Mat- 
thieu, xv et suivants.) 
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30. Et, étant retournée en sa maison, elle trouva que le démon 
était sorti de sa fille, et qu’elle était couchée sur son lit. 

31. Jésus quitta les confins de Tyr, et vint encore, par Sidon, 
vers la mer de Galilée, passant au milieu du pays de la Décapole. 

32. Et quelques-uns, lui ayant présenté un homme qui était 
sourd'et muet, le suppliaient de lui imposer les mains. 

33. Alors Jésus, le tirant de la foule et le prenant à part, lui 
mit ses doigts dans les oreilles et de la salive sur la langue : 

34. Et, levant les yeux au ciel, il jeta un soupir, el lui dit : 
Éphphetha (c); c’est-à-dire : Ouvrez-vous. 

35. Aussitôt ses oreilles furent ouvertes, sa langue fut délice, 
et il parlait fort distinctement. 

36. IL leur défendit de le dire à personne; mais plus il le leur 
défendait, plus ils le publiaient ; 

37. Etils disaient dans l'admiration extraordinaire où ils étaient : 
Il a bien fait toutes choses; il a fait entendre les sourds, et parler 
les muets. 


CHAPITRE VIII. 


Miracle des sept paius. Prodige refusé. Levain des pharisiens. Aveugle 
guéri. Passion prédite. Saint Pierre repris. Croix et renoncement à soi- 
même. É 


4. En ce temps-là, le peuple s'étant trouvé encore une fois en 
fort grand nombre auprès de Jésus, et n'ayant point de quoi 
manger, il appela ses disciples, et leur dit : 

2. J'ai compassion de ce peuple; parce qu'il y a trois jours 
qu'iis demeurent continuellement avec moi; et ils n’ont rien à 
manger ; 

3. Et si je les renvoie en leurs maisons, sans avoir mangé, les 
forces leur manqueront en chemin, parce que quelques-uns d’eux 
sont venus de loin. 





(e) Marc cite volontiers les mots syriaques dont se servait 
Jésus. Grande édification pour les fidèles grecs et latins, qui 
se donnaient Je plaisir de répéter des mots inconnus d’eux, 
qui avaient passé par la propre bouche du Christ. (Cf. ci- 
lessus, 11, corban; v, L1, talitha koumi, et ci-dessous, 
xv, 34, Eloi, Eloï, etc.) 
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4. Ses disciples lui répondirent : Comment pourrait-on trouver 
dans ce désert assez de pain pour les rassasier ? j 

5. Il leur demanda : Combien avez-vous de pains? Sept, lui 
dirent-ils. ‘4 

6. Alors il commanda au peuple de s’asseoir sur la terre; il 
prit les sept pains, et, rendant grâces, les rompit, les donna à ses 
disciples pour les distribuer, et ils les distribuèrent au peuple. 

1. Ils avaient encore quelques petits poissons, qu’il bénit aussi ; 
et il commanda qu’on les leur disiribuât de même, 

8. Ils mangèrent done, et furent rassasiés ; et on remporta. sept 
corbeilles pleines des morceaux qui étaient restés. 

9. Or ceux qui mangèrent étaient environ quatre mille, et Jésus 
les renvoya. 

10. Aussitôt étant entré dans une barque avec ses disciples, il 
vint dans le pays de Dalmanutha, 

11. Où les pharisiens étant venus le trouver, ils commencèrent 
à disputer avec lui, et lui demandèrent, pour le tenter, qu’il leur 
fil voir quelque prodige dans le ciel. 

42. Mais Jésus, jetant un soupir du fond du cœur, leur dit : 
Pourquoi ces gens-là demandent-ils un prodige? Je vous dis, en: 
vérité, qu’il ne sera point donné de prodige à ces gens-là. 

13. Et, les ayant quittés, il remonta dans la barque, et passa à 
l'autre bord. 

14. Or les disciples avaient oublié de prendre des pains, et ils 
r’avaient qu’un seul pain dans leur barque. 

15. Jésus leur donna ce précepte : Ayez soin de vous bien gar- 
der du levain des pharisiens, et du levain d'Hérode: 

16. Sur quoi ils pensaient, et se disaient l’un à l’autre : En effet, 
nous n'avons point pris de pain. t 

17. Ce que Jésus connaissant, il leur dit : Pourquoi vous entre: 
tenez-vous de cette pensée, que vous n’avez point de pain? n’avez- 
vous point encore de sens, ni d'intelligence? et votre cœur est-il 
encore dans l’aveuglement ? 

18. Aurez-vous loujours des yeux sans voir, et des oreilles sans 
entendre? Et avez-vous perdu la mémoire? 

19. Lorsque je rompis les cinq pains pour cinq mille hommes, 
combien remportâtes-vous de paniers pleins de morceaux ? Douze, 
lui dirent-ils. 

20. Et lorsque je rompis les sept pains pour quatre mille 
hommes, combien remportâtes-vous de corbeilles pleines de mor- 
ceaux ? Sept, lui dirent-ils. 

21. Et il ajouta : Comment donc ne comprenez-vous pas encore 
ce que je vous dis? 

22. Etant arrivé à Bethsaïde, on lui amena un aveugle, qu’on le 
pria de toucher. 

23. Et prenänt l’aveugle par la main, il le mena hors du bourg ; 
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il lui mit de la salive sur les yeux; et, lui ayant imposé les mains, 
il lui demanda s’il voyait quelque chose. 

24. Cet homme, regardant, lui dit ; Je vois marcher des hommes, 
qui me paraissent comme des arbres (à), 

25. Jésus lui mit eucore une fois les mains sur les yeux, et il 
commença à mieux voir; et il fut tellement guéri, qu’il voyait dis- 
tinctement toutes choses. ÿ 

26. Ille renvoya ensuite dans sa maison, et lui dit : Allez vous- 
en dans votre maison; et si vous entrez dans le bourg, n’y dites à 
personne (b) ce qui vous est arrivé. 

27. Jésus partit de là avec ses disciples, pour s'en aller dans 
les villages qui sont aux environs de Césarée de Philippe; et il leur 
fit en chemin cette question : Qui dit-on que je suis ? 

28. Ils lui répondirent : Les uns disent que vous êtes Jean-Bap- 
tiste; les autres, Elie; les autres, que vous êtes égal à l’un des 
anciens prophètes, : 

29, Mais vous, leur dit-il, qui dites-vous que je suis ? Pierre lui 
répondit : Vous êtes le Christ. 

30. Et il leur défendit, avec menaces, de le dire à personne (c). 

31. Il commença en même temps à leur déclarer qu’il fallait que 
le Fils de l’homme souffrît beaucoup, qu'il fût rejeté par les séna- 
teurs, par les princes des prêtres et par les scribes; qu'il fût mis à 
mort, et qu’il ressuscitât trois jours après (d): 








(a) Absurdité écrite par un écolier, et que la critique a eu 
raison de relever! Ici, comme dans tous les passages plus 
haut annotés, on surprend l'écrivain qui vise au style, à l’élé- 
gance, aux effets oratoires et qui souvent manquent de goût, 

(b) Nemini dixeris. La défense de parler des miracles 
opérés par Jésus revient dans Marc avec plus d'affectation 
que dans Matthieu, et encore moins de raison. 

(c) Cf. Matthieu, xv1, 20, note g. 

(d) Voilà le mystère! Jésus, prophète, thaumaturge, gué- 
risseur, chasseur de démons, n'avait pas prévu son supplice; 
et on en fit longtemps à Jérusalem de cruelles plaisanteries. 
A quoi les sectaires répondent, mais seulement au bout de 
soixante ou quatre-vingt-dix ans : Point du tout, Jésus a su 
parfaitement qu’il devait mourir, il l’a révélé à ses disciples ; 
c'était sa mission !... À preuve, verset 33, ce qu’il dit à Pierre, 
quand celui-ci veut le détourner de s’exposer à la mort: Tu 


+. 
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32. Et il en parlait tout ouvertement. Alors Pierre commença à 
le reprendre. 

33. Mais lui, se retournant, et regardant ses disciples, reprit 
rudement Pierre, et lui dit : Retirez-vous de moi, Satan, parce 
que vous n’avez point de goût pour les choses de Dieu, mais seu- 
lement pour les choses de la terre. 

34. Et appelant à soi le peuple avec ses disciples, il leur dit : 
Si quelqu'un veut venir après moi, qu’il renonce à soi-même, et 
qu’il se charge de sa croix, et me suive. 

35. Car celui qui voudra se sauver soi-même, se perdra; et 
celui qui se perdra pour l’amour de moi et de l’évangile, se sau- 
vera (€). 

86. Car que servirait à un homme de gagner tout le monde, et 
de se perdre soi-même ? ; 

37. Et s'étant perdu une fois, par quel échange pourra-t-il se 
racheter (f)? 

38. Car si quelqu'un rougit de moi et de mes paroles, parmi 
cette race adulière et pécheresse, le Fils de l’homme rougira aussi 
de lui, lorsqu'il viendra, accompagné des saints anges, dans la 
gloire de son Père. 





ne connais pas, malheureux, le secret de Dieu! Ce secret, 
on l’avait trouvé au deuxième siècle; mais personne ne l’eût 
compris au premier : c’est qu’il fallait que le Christ fût mis à 
. mort pour le salut de tous. 


(e) Vers. 34-35. — Ces deux versets montrent en quel sens 
Jésus a pu prévoir la persécution qui frapperait sa doctrine, 
et dont ses apôtres et lui-même pourraient bien être victimes. 
Le sort des prophètes, ses modèles, et la haine croissante des 
pharisiens ne pouvaient le laisser aveugle sur ce point, Il a 
pu même aller jusqu’à faire le sacrifice volontaire de sa vie, 
en ce sens qu'il s’est résigné d'avance à tout pour la vérité 
qu'il affirmait. Il n’y a rien en tout cela que de rationnel et 
de conforme à la nature et à la raison. Mais une prophétie 
circonstanciée de sa mort, mais des jeux de mots sur le genre 
de supplice qui l’attendait, comme oportet exaltari Filium 
hominis, cela est improbable, indigne de foi. 


A Vers. 34-37. -- Théorie de la prééminence des biens de 
l’âme sur ceux du corps, 


* 
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39. Et il ajouta : Je vous dis, en vérité, qu’il y en à quelques- 
uns de ceux qui sont ici qui ne mourront point, qu'ils n'aient vu 
arriver le règne de Dieu dans sa puissance (g). 


CHAPITRE IX. 


Trausfiguration. Avénement d’Élie. Lunatique. Puissance de la Foi. Prière 
et jeûne. Passion prédite. S'humilier. Fuir le scandale. 


1. Six jours après, Jésus, ayant pris Pierre, Jacques et Jean, les 
mena seuls avec lui sur une haute montagne, à l’écart ; et il fut 
transfiguré devant eux. 

2. Ses vêtements devinrent tout brillants de lumière, et blancs 
comme la neige; et d’une blancheur que nul foulon sur la terre ne 
pourrait jamais égaler. 
pre Et ils virent paraître Moïse et Élie, qui s’entretenaient avec 

ésus, , k 

4. Alors Pierre dit à Jésus : Maître (a), nous sommes bien ici, 
à trois tentes : une pour vous, une pour Moïse, et une pour 

Fe, | 

5. Car il ne savait ce qu'il disait, tant ils étaient effrayés. 

6. En même temps il parut une nuée qui les couvrit; et il sortit 
de cette nuée une voix, qui fit entendre ces mots : Celui-ci est 
mon fils bien-aimé! écoutez-le. 

7. Aussitôt, regardant de tous côtés, ils ne virent plus personne 
que Jésus, qui était demeuré seul avec eux. 

8. Lorsqu'ils descendaient de la montagne, il leur commanda de 
ne parler à personne de ce qu’ils avaient vu, jusqu’à ce que le Fils 
de l’homme fùt ressuscité d’entre les morts. 

9. Et ils tinrent la chose secrète, s’entre-demandant ce qu’il 
voulait dire par ce mot : Jusqu'à ce que le Fils de l’homme fût 
ressuscité d’entre les morts. 





(g) C'est ce qu’on croyait à la fin du premier siècle, mais 
qui n’est pas arrivé. 


(a) Rabbi. Jésus est appelé par le peuple et par ses disci- 
ples, dans les Évangiles, rabbin. Il faut prendre au sérieux 
cette appellation, et dire de lui : Voilà tout ce que fut Jésus, 
et qu’il voulut être. : 
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10. Alors ils lui démandèrent : Pourquoi les pharisiens et les 
scribes disent-ils qu’il faut qu'Elie vienne auparavant ? 

41. Il leur répondit : Il est vrai qu'auparavant Elie doit venir, 
et rétablir toutes choses ; et qu’il souffrira beaucoup, et sera rejeté 
avec le même mépris qu'il a été écrit que le Fils de l’homme doit 
l'être. 

12. Mais je vous dis qu'Élie même ést déjà venu, et qu'ils l'ont 
traité comme il leur a plu, selon ce qui en avait été écrit. 

13. Lorsqu'il fut venu au lieu où étaient ses autres disciples, il 
vit une grande multitude de personnes autour d'eux, et des scribes 
qui disputaient avec eux. 

14. Aussitôt tout le peuple, ayant aperçu Jésus, fut saisi d’éton- 
nement et de frayeur; et, étant accourus, ils le saluèrent. 

15. Alors il leur demanda : De quoi disputez-vous ensemble ? 

16: Et un homme d’entre le peuple, prenant la parole, lui dit : 
Maître, je vous ai amené mon fils, qui est possédé d’un esprit 
muet ; 

17. Et toutes les fois qu’il se saisit-de Jui, il le jette contreterre, 
et l’enfant écume, grince des dents, et-devient tout sec. J'ai prié 
vos disciples de le chasser; mais ils ne l’ont: pu, 

18. Jésus leur répondit: O gens incrédules! jusqu’à quand 
serai-je avec vous? jusqu’à quand vous souffrirai-je ? Amenez- 
le-moi. : 

19. fs le lui amenèrent ; et il n’eut pas plutôt vu Jésus, que 
l'esprit commença à l’agiter avec violence; et il tomba par terre, 
où il se roulait en écumant, 

20. Jésus demanda au père de l’enfant : Combien y a-t-il que 
cela lui arrive ? Dès son enfance, dit le père ; 

21, Et l'esprit l'a souvent jeté, tantôt dans Le feu, et tantôt dans 
l’eau, pour le faire périr; mais si vous pouvez quelque chose, ayez 
compassion de nous, et nous secourez. 

22. Jésus lui répondit : Si vous pouvez croire, toutes choses sont 
possibles à celui qui croit. 4 

23. Aussitôt le père de l’enfant s’écriant, lui dit avec larmes : 
Seigneur, je crois; aidez-moi dans mon incrédulité. 

24. Jésus, voyant que le peuple accourait en foule, parla avec 
menaces à l'esprit impur, et lui dit : Esprit sourd et muet, sors de 
cet enfant, je te le commande, et n’y rentre plus. 

25. Alors cel espril, ayant jeté un grand cri, et l'ayant agité par 
de violentes convulsions, sortit, êt l'enfant demeura comme mort: 
de sorte que plusieurs disaient qu’il était mort. 

26. Mais Jésus l’ayant pris par la main, et le soulevant, il se 
eva. 

27. Lorsque Jésus fut entré dans la maison, ses disciples lui 
dirent en particulier : D'où vient que nous n'avons pu chasser ce 
démon ? 

28. Il leur répondit : Ces sortes de démons ne peuvent être 
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chassés par aucun autre moyen que par la prière et par le jeûne. 
_ 29. Au sortir de ce lieu, ils traversèrent la Galilée, et il voulait 
que personne ne le sût. - 

30. Cependant il instruisait ses disciples, et leur disait : Le Fils 
de l’homme sera livré entre les mains des hommes, et ils le feront 
mourir ; et il ressuscitera le troisième jour après sa mort, 

31. Mais ils n’entendaient rien à ce discours, et ils craignaient 
de lui en demander l’éclaircissement. 

32. Ils vinrent ensuite à Capharnaüm; et, lorsqu'ils furent à la 
maison, il leur demanda : De quoi disputiez-vous ensemble dans 
le chemin ? 

33. Mais ils demeurèrent dans le silence; parce qu’ils avaient 
disputé entre eux dans le chemin, qui d’entre eux était le plus 
grand. 

34. Et, s'étant assis, il appela les douze, et leur dit : Si quel- 
qu’un veut être le premier, il sera le dernier de tous et le serviteur 
de tous. 

35. Puis il prit un petit enfant, qu'il mit au milieu d'eux; et 
l'ayant embrassé, il leur dit : 

36. Quiconque reçoit, en mon nom, un petit enfant comme 
celui-ci, me recoit; et quiconque me reçoit, ne me reçoit pas, mais 
il reçoit celui qui m'a envoyé. 

31. Alors Jean, prenant la parole, lui dit : Maître, nous avons 
vu un certain homme qui chasse les démons en votre nom, quoi- 
qu'il ne nous suive pas, et nous l’en avons empêché. 

38. Mais Jésus lui répondit : Ne l’en empêchez pas; car il n’y 
a personne qui, ayant fait un miracle en mon nom, puisse aussitôt 
après parler mal de moi. 

39. Qui n’est pas contre vous, est pour vous; 

40. Et quiconque vous donnera à boire seulement un verre d’eau 
en mon nom, parce que vous appartenez au Christ, je vous dis, en 
vérité, qu’il ne perdra point sa récompense. 

41. Mais si quelqu'un est un sujet de scandale à l'un de ces 
petits qui croient en moi, il vaudrait mieux pour lui qu’on lui atta- 
chât une de ces meules qu’un âne tourne, et qu’on le jetât dans la 
mer. 

42. Et si votre main vous est un sujet de scandale, coupez-la : 
il vaut mieux pour vous que vous entriez dans la vie, n'ayant 
qu’une main, que d'en avoir deux, et d’aller en enfer, dans ce feu 
qui brûle éternellement; 

43. Où le ver qui les ronge ne meurt point, et où le feu ne 
s'éteint jamais. 

44. Et si votre pied vous est un sujet de scandale, coupez-le : il 
vaut mieux pour vous que, n'ayant qu'un pied, vous entriez dans 
la vie éternelle, que d’en avoir deux et d’être précipité dans l'enfer, 


dans ce feu qui brûle éternellement ; : 


, 
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45. Où le ver qui les ronge ne meurt point, et où le feu ne 
s'éteint jamais. 
46. Et si votre œil vous est un sujet de scandale, arrachez-le : il 
vaut mieux pour vous que, n'ayant qu'un œil, vous entriez dans le 
royaume de Dieu, que d’en avoir deux et d’être précipité dans le 
feu de l’enfer; L | 
* 47. Où le ver qui les ronge ne meurt point, et où le feu ne 
s'éteint jamais. … 
48. Car ils doivent tous être salés par le feu, comme toute victime 
doit être salée par le sel. ; 
49. Le sel est bon ; mais si le sel devient fade, avec quoi assai- 
sonnerez-vous? Ayez du sel en vous, et conservez la paix entre vous. 


CHAPITRE X 


Mariage indissoluble. Petits enfants bénis. Conseils de perfection. Salut dif- 
ficile des riches. Centuple promis. Passion prédite. Demande des enfants 
de Zébédée. Domination interdite. Aveugle de Jéricho. 


4. Jésus, étant parti de ce lieu, vint aux confins de la Judée, 
par le pays qui est au delà du Jourdain; et le peuple s'étant encore 
assemblé auprès de lui, il recommença aussi à les instruire, selon 
sa coutume. 

2. Les pharisiens, y étant venus, lui demandèrent pour le tenter : 
Est-il permis à un homme de renvoyer sa femme ? 

3. Mais il leur répondit : Que vous a ordonné Moïse? . 

&. Ils lui repartirent : Moïse a permis de renvoyer sa femme, en 
lui donnant un écrit par lequel on déclare qu’on la répudie. 

5, Jésus leur dit: C’est à cause de la dureté de votre cœur qu'il 
vous a fait celte ordonnance. 

6. Mais, dès le commencement du monde, Dieu forma un homme 
et une femme. 

7. C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère et s’at- 
tachera à sa femme; 

8. Et ils ne seront tous deux qu’une seule chair. Ainsi ils ne sont 
plus deux, mais une seule chair. 

9. Que l’homme donc ne sépare point ce que Dieu a joint. 

10. Etant dans la maison, ses disciples l’interrogèrent encore 
sur le même sujet; 

11. Et leur dit : Si un homme quitte sa femme et en épouse une 
autre, il commet un adultère à l'égard de celle qu’il a renvoyée; 

12. Et si une femme quitte son mari et en épouse un autre, elle 
commet un adultère. j 

43. Alors on lui présenta de petits enfants, afin qu’il les touchât: 
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et comme ses disciples repoussaient avec des paroles rudes ceux 
qui les lui présentaient, 

14. Jésus, le voyant, s’en fâcha, et leur dit: Laissez venir à moi 
les petits enfants et ne les en empèchez point ; car le royaume de 
Dieu est pour ceux qui leur ressemblent. 

15. Je vous dis, en vérité, que quiconque ne recevra point le 
royaume de Dieu comme un enfant, n’y entrera point. 

16. Et les ayant embrassés, illes bénit, en leur imposant les mains. 

17. Comme il sortait pour se mettre en chemin, un jeune homme 
accourut, et, se mettant à genoux devant lui, lui dit: Bon Maître, 
que dois-je faire pour acquérir la vie éternelle ? 

18. Jésus lui répondit : Pourquoi m’appelez-vous bon ? Il n’y a 
que Dieu seul qui soit bon. 

19. Vous savez les commandements : Vous ne commettrez point 
d’adultère; Vous ne tuerez point; Vous ne déroberez point; Vous 
ne porterez point de faux témoignage; Vous ne ferez tort à per- 
sonne; Honorez votre père et votre mère, 

20. Il lui répondit : Maître, j'ai observé toutes ces choses dès ma 
jeunesse. 

21. Et Jésus, jetant la vue sur lui, l’aima, et lui dit: Il vous 
manque encore une chose : allez, vendez tout ce que vous avez, 
donnez-le aux pauvres, et vous aurez un trésor dans le ciel; puis 
venez et me suivez. 

22. Mais cet homme, affiigé de ces paroles, s’en alla tout triste, 
parce qu’il avait de grands biens. 

23. Alors Jésus, regardant autour de lui, dit à ses disciples : 
Qu'il est difficile que ceux qui ont des richesses entrent dans le 
royaume de Dieu! 

24. Et, comme les disciples étaient fout étonnés de ce discours, 
Jésus ajouta : Mes enfants, qu’il est difficile que ceux qui mettent 
leur confiance dans les richesses entrent dans le royaume de Dieu ! 

25. Il est plus aisé qu'un chameau passe par le trou d’une 
aiguille qu’il ne l’est qu’un riche entre dans le royaume de Dieu. 

26. Ils furent remplis d’un étonnement beaucoup plus grand, et 
ils se disaient l’un à l’autre : Et qui peut donc être sauvé? 

27. Mais Jésus, les regardant , leur dit: Cela est impossible aux 
hommes, mais non pas à Dieu; car tout est possible à Dieu. 

28. Alors Pierre, prenant la parole, lui dit : Pour nous, vous 
voyez que nous avous tout quitté, et que nous vous avons Suivi. 

: 29. Jésus répondit : Je vous dis, en vérité, que personne ne quit- 
tera, pour moi et pour l'Évangile, sa maison, ou ses frères, ou ses 
sœurs, ou son père, Ou sa mère, ou sa femme, ou ses enfants, ou 
ses terres, 

30. Que présentement, dans ce siècle même, il ne reçoive cent 
fois autant de maisons, de frères, de sœurs, de mères, d'enfants et 
de terres, avec des persécutions, et, dans le siècle à venir, la vie 


éternelle. 
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31. Mais plusieurs, qui auront été les premiers, seront les der- 
niers ; et plusieurs, qui auront élé les derniers, seront les premiers. 

32. Lorsqu'ils étaient en chemin pour aller à Jérusalem, Jésus 
marchait devant eux, et ils étaient tout étonnés, et le suivaient, 
saisis de crainte. Et Jésus, prenant à part de nouveau les douze 
disciples, commença à leur dire ce qui devait lui arriver. 

33. Nous allons, comme vous voyez, à Jérusalem; et le Fils de 
l’homme sera livré aux princes des prêtres, aux scribes et aux 
Ana ils le condamneront à la mort, et ils le livreront aux 
gentils ; 

34. Ils l'insulteront, lui cracheront au visage, le fouetteront, lé 
feront mourir , et il ressuscitera le troisième jour. 

38. Alors Jacques et Jean, fils de Zébédée, vinrent à lui et lui 
dirent : Maître, nous voudrions bien que vous fissiez pour nous 
tout ce que nous vous demanderons. . 

36. Il leur répondit : Que voulez-vous que je fasse pour vous ? 

37. Accordez-nous, lui dirent-ils, que dans votre gloire nous 
soyons assis, l’un à votre droite, et l’autre à votre gauche. - 

38. Mais Jésus leur répondit : Vous ne savez ce que vous de- 
mandez. Pouvez-vous boire le calice que je dois boire et être bap- 
tisés du baptême dont je dois être baptisé ? 

39. Ils luï dirent : Nous le pouvons. Et Jésus repartit : Vous 
boirez en effet le calice que je dois boire, et vous serez baptisés du 
baptême dont je dois être baptisé; | 

40. Mais pour ce qui est d’être assis à ma droite ou à ma gauche, 
ce n’est point à moi à vous le donner; mais ce sera pour ceux à 
qui il à êté préparé. 

41. Les dix autres, ayant entendu ceci, en conçurent de l’indi- 
gnation contre Jacques et Jean. 

42. Mais Jésus, les appelant à lui, leur dit: Vous savez que ceux 
qui ont l’autorité de commander aux peuples (a) les dominent, et 
que leurs princes les traitent avec empire. 

43. Il n’en doit pas être de même parmi vous ; mais si quelqu'un 
veut y devenir le plus grand, il faut qu’il soit prêt à vous servir; 

&k. Et quiconque voudra être le premier d’entre vous, doit être 
le serviteur de tous. 

45. Car le Fils de l’homme même n’est pas venu pour être servi, 
mais pour servir, et donner sa vie pour la rédemption de plusieurs. 

46. Après cela, ils vinrent à Jéricho; et comme il sortait de 
Jéricho avec ses disciples, suivi d’une grande troupe de peuple, un 
aveugle, nommé Bartimée, fils de Timée, qui était assis sur le 
chemin, pour demander l’aumône, 





‘ 


(a) Gentibus doit ici s'entendre de tous les peuples. 
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#1, Ayant appris que c'était Jésus de Nazareth, se mit à crier : 

Jésus, fils de David, ayez pitié de moi. | 
,48. Et plusieurs le reprenaient durement, et lui disaient qu'il se 

tt; mais il criait encore beaucoup plus haut : Fils de David, ayez 
pitié de moi. Ù 

49. Alors Jésus, s'étant arrêté, commanda qu’on l’appelât. Et 
quelques-uns appelèrent l’aveugle, en lui disant: Ayez bonne 
espérance, levez-vous, il vous appelle. È 

50. Aussitôt il jeta son manteau, et, se levant, il vint à Jésus. 

51. Et Jésus lui dit : Que voulez-vous que je vous fasse? L’aveugle 
lui répondit: Maître, faites que je voie. 

52. Allez, lui dit Jésus, votre foi vous a sauvé. Et il vit au même 
instant, et il suivait Jésus dans le chemin. 


CHAPITRE XI. 


Entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem. Figuier maudit. Vendeurs chassés 
du temple. Autorité de Jésus-Christ. 1 


4. Lorsqu'ils approchaient de Jérusalem, étant près de Béthanie, 
vers la montagne des Oliviers, il envoya deux de ses disciples, 

2. Et leur dit : Allez à ce village, qui est devant vous, et aussi- 
tôt que vous y serez entrés, vous trouverez un ânon lié, sur lequel 
nul homme n’a encore monté; déliez-le et me l’amenez. | 

3. Et si quelqu'un vous demande : Pourquoi faites-vous . cela ? 
dites-lui : C'est que le Seigneur en à besoin ; et aussitôt il le laissera 
amener ici. 

4. Y étant allés, ils trouvèrent l’ânon , qui était attaché dehors : 
auprès d’une porte entre deux chemins, et ils le délièrent. 

5. Quelques-uns de ceux qui étaient là leur dirent : Que faites- 
vous ? pourquoi déliez-vous cet ânon ? 

6. Ils leur répondirent comme Jésus le leur avait ordonné; el 
ils le leur laissèrent emmener. “ 

7. Ainsi ayant amené l’ânon à Jésus, ils le couvrirent de leurs 
vêtements, et il monta dessus, ; 

8. Plusieurs aussi étendirent leurs vêtements le long du chemin. 
d’autres coupaient des branches d’arbres et les jetaient par où il : 

assait. 
i 9. Et tant ceux qui marchaient devant que ceux qui suivaient, 
criaient : Hosanna, salut et gloire : 

10. Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur; béni soit le 
règne de notre père David, que nous voyons arriver; Hosanna, 
salut et gloire, au plus haut des cieux. 

11. Jésus, étant ainsi entré dans Jérusalem, alla au temple; et, 
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après avoir tout regardé, comme il était déjà tard, il s’en alla à 
Béthanie, avec les douze apôtres. 

12. Le lendemain, lorsqu'ils sortaient de Béthanie, il eut faim; 

43. Et voyant de loin un figuier qui avait des feuilles, il y alla 
pour voir s’il pourrait y trouver quelque chose; et, s’en étant ap- 
proché, il n’y trouva que des feuilles; car ce n’était pas le temps 
des figues. 

1%. Alors Jésus dit au figuier : Que jamais nul ne mange plus 
de toi aucun fruit : ce que ses disciples entendirent. 

45. Étant revenu à Jérusalem, Jésus entra dans le temple, d’où 
il chassa ceux qui y vendaient et qui y achetaient; et il renversa 
les tables des changeurs et les bäncs de ceux qui vendaient des 
colombes; 

16. Et il ne permettait pas que personne transportât aucun us- 
tensile par le temple. 

17. Il les instruisait aussi en leur disant : N’est-il pas écrit : 
Ma maison sera appelée la maison de prière pour toutes les 
nations? Et cependant vous en avez fait une caverne de voleurs. 

18. Ce que les princes des prêtres et les scribes ayant entendu, 
ils cherchaient un moyen de le perdre; car ils le craïgnaient, 
parce que tout le peuple était ravi en admiration de sa doctrine. 

19. Quand le soir fut venu, il sortit de la ville. 

20. Le lendemain matin, ils virent en passant le figuier, qui 
était devenu sec jusqu’à la racine. 

21. Et Pierre, se souvenant de la parole de Jésus-Christ, lui 
dit : Maître, voyez comme le figuier que vous avez maudit est 
devenu sec. 

22, Jésus, prenant la parcle, leur dit : Ayez de la foi en Dieu. 

23. Je vous dis, en vérité, que quiconque dira à cette montagne : 
Ote-toi de là, et te jette dans la mer, et cela sans hésiter dans 
son cœur, mais croyant fermement que tout ce qu’il aura dit arri- 
vera, il le verra en effet arriver. 

2%, C’est pourquoi je vous le dis : Quoi que ce soit que vous 
demandiez dans la prière, croyez que vous l’obtiendrez, et il vous 
sera accordé. | # 

25. Mais lorsque vous vous présenterez pour prier, si vous avez 
quelque chose contre quelqu'un, pardonnez-lui, afin que votre 

. Père, qui est dans les cieux, vous pardonne aussi vos péchés. 

26. Si vous ne pardonnez point, votre Père, qui est dans les 
cieux, ne vous pardonnera point non plus vos péchés. 

27. Ils retournèrent encore à Jérusalem. Et Jésus se promenant 
dans le temple, les princes des prêtres, les scribes et les sénateurs 
vinrent le trouver, 

28. Et lui dirent : Par quelle autorité faites-vous ceci? et qui 
vous a donné l'autorité de faire ce que vous faites ? 

29. Jésus leur répondit : J'ai aussi une demande à vous faire ; 
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et après que vous m'y aurez répondu, je vous dirai par quelle 
autorité je fais ces choses. : 

30. Le baptème de Jean était-il du ciel ou des hommes? ré- 
pondez-moi. 

31. Mais ils raisonnaient ainsi en eux-mêmes : Si nous répon- 
dons qu'il était du ciel, il nous dira : Pourquoi donc ne l’avez-vous 
pas cru ? 

32. Si nous disons, qu'il élait des hommes, nous avons à crain- 
dre le peuple; parce que tout le monde considérait Jean comme 
ayant êté véritablement prophète. : 

33. Ainsi ils répondirent à Jésus : Nous ne savons. Et Jésus leur 
dit : Je ne vous dirai point non plus par quelle autorité je fais 
ceci. 


CHAPITRE XII. 


4 


Vignerons homicides. Pierre angulaire. Dieu et César. Résurrection. Amour 
de Dieu et du prochain. Le Messie, Fils et Seigneur de David. Se garder 
des scribes. Aumône de la veuve. 


1. Jésus commença ensuite à leur parler en paraboles : Un 
homme, dit-il, planta une vigne, l’entoura d’une haie, et, creu- 
sant dans la terre, y fit un pressoir, y bâtit une tour; et, l'ayant 
louée à des vignerons, il s’en alla en pays éloigné. 

2. La saison étant venue, il envoya un de ses serviteurs aux 
vignerons, pour recevoir ce qu'ils lui devaient du fruit de sa vigne. 

3. Mais, l’ayant pris, ils le battirent, et le renvoyèrent, sans lui 
rien donner. 

4. 11 leur envoya encore un autre serviteur, et ils le blessèrent 
à la tête, et lui firent foules sortes d’outrages. 

5. Il leur en envoya encore un, qu’ils tuèrent; et de plusieurs 
qu'il leur envoya ensuite, ils battirent les uns, et tuèrent les 
autres. | 

6. Enfin, ayant un fils unique, qu’il aimait tendrement, il le 
leur envoya encore après tous les autres, en disant : Ils auront 
quelque respect pour mon fils. 

7. Mais ces vignerons dirent entre eux : Voici l’héritier, allons, 
tuons-le, et l'héritage sera à nous. $ 

8. Ainsi, s'étant saisis de lui, ils le tuèrent, et le jetèrent hors 
de la vigne. | ; 

9. Que fera donc le seigneur de cette vigne? IL viendra lui- 
même, il exterminera ces vignerons, et il donnera sa vigne à 


d’autres. | 
410. N’avez-vous point lu cette parole de l’Ecriture : La pierre 


NOUV. TESTAMENT, T. I. 10 
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qui avait été rejelée par ceux qui bâtissaient est devenuc.la prin- 
cipale pierre de l’angle. d : 

11. C’est le Seigneur qui l'a fait, et nos yeux le voient avec 
admiration. 

12. Alors ils cherchaient les moyens de l'arrêter; car ils virent 
bien que c'était d’eux qu’il voulait parler dans cette. parabole; 
mais ils craignirent le peuple; et, le laissant là, ils se retirèrent. 

13. Voulant ensuite le surprendre dans ses paroles, ils lui en- 
voyèrent quelques-uns des pharisiens et des hérodiens, 

14. Qui vinrent lui dire : Maître, nous savons que vous êtes 
sincère et véritable, et.que vous n'avez égard à qui que ce soit ; 
car vous ne considérez point la qualité des personnes; mais vous 
enseignez la voie de Dieu dans la vérité. Est-il permis, ow non, de 
payer le tribut à César? le payerons-nous? ou ne le payerons-nous 

as? 
z 15. Mais Jésus, connaissant leur hypocrisie, leur dit : Pourquoi : 
me tentez-vous? Apportez-moi un denier, que je le voie. 

16. Ils lui en apportèrent un; et il leur demanda : De qui est 
cette image et cette inscription? De César, hi dirent-ils. 

17. Jésus leur répondit : Rendez donc à César ce qui est à 
César, et à Dieu ce qui est à Dieu (a). Et ils admirèrent sa ré- 
ponse, | 

18. Après cela, les sadducéens, qui nient la résurrection (b), 
vinrent le trouver, et ils lui proposèrent cette question : 

49, Maître, Moïse nous a laissé par écrit : Que si un homme 
en mourant laisse sa femme sans enfants, son frère doit épouser 
sa femme, pour susciter des enfants à son frère mort. Kg 

20. Or, il y avait sept frères, dont le premier ayant pris une 
femme, mourut sans laisser d'enfants. 

21, Le second l’ayant épousée ensuite, mourut aussi sans en- 
fants, et le troisième de même; 4 

22. Et tous les sept l’ont ainsi eue pour femme, sans qu'aucun 








(a) Puisque vous-mêmes ne craignez pas de faire usage de 
la monnaie de César, vous reconnaissez donc César. Donc 
reconnaissez-le jusqu’à la fin. Cet argument peut se retour- 
ner de mille manières contre les puritains inconséquents de 
tous les partis, toujours prêts à calomnier. 


() Les sadducéens niaient la résurrection, c’est-à-dire 
l’immortalité de l'âme, qu'admettait jésus. On peut juger, par 
la nature de leur objection, de l’état des idées philosophiques 
en Judée. 
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d'eux ait laissé d'enfants; et enfin cette femme est morte elle- 
même la dernière. 

23. Lors donc qu’ils ressusciteront dans la résurrection géné- 
rale, duquel d’entre eux sera-t-elle femme, puisqu'elle l’a été de 
tous les sept? 

24. Et Jésus leur répondit : Ne voyez-vous pas que vous êtes 
dans l'erreur ; parce que vous ne comprenez ni les Ecritures, ni la 
puissance de Dieu? 

25. Car lorsque les morts seront ressuscités, les hommes n’au- 
ront point de femmes, ni les femmes de maris; mais ils seront 
comme les anges {c), qui sont dans les cieux. 

26. Et quant à la résurrection des morts : n’avez-vous point lu 
dans le livre de Moïse ce que Dieu lui dit dans le buisson : Je 
suis le Dieu d'Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob. 

27. Or, il n’est point le Dieu des morts, mais des vivants; et 
ainsi vous êtes dans une grande erreur (d). 

28. Alors un des scribes, qui avait entendu cette dispute, voyant 
que Jésus avait si bien répondu aux sadducéens, s’'approcha de 
lui, et lui demanda quel était le premier de tous les commande- 
ments. ; 

29, Et Jésus lui répondit : Le premier de tous les commande- 





(c) Sicut angeli, c'est-à-dire comme de purs esprits, Jésus 
interprète la résurrection charnelle des pharisiens au sens 
psychologique. Comment, après cela, l’Église a-t-eile fait un 
dogme de la résurrection des corps? 

(d) L'interprétation peut paraître un peu tirée de loin; la 
phrase de l'Exode signifie en effet : Je suis le Dieu qu'ont 
adoré Abraham, Isaac, Jacob. On peut dire que si Abraham 
est rentré dans le néant, le pacte que Jéhovah a juré avec lui 
est rompu; donc, nécessité, pour la perfection et la stabilité 
du pacte, qu’Abraham soit toujours vivant. À cela on réplique : 
Jéhovah a juré à Abraham et à sa postérité : c'est cette pos- 
térité héritière d'Abraham qui oblige Jéhovah. Donc, le texte 
de l’Exode ne prouve rien. L’argument tiré des Ecritures est 
donc insignifiant, sensu obvio. Ce n’est que dans une méta- 
physique profonde que Jésus peut avoir raison. Là on dé- 
montre que, Dieu étant éternel, ses attributs sont éternels 
comme lui; la création, son domaine, éternelle ; et que ceux 
qu’il protége, qui sont à lui, ne peuvent disparaitre. 
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ments est celui-ci : Écoutez, Israël; le Seigneur votre Dieu est le 
seul Dieu. 

30. Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, 
de toute votre âme, de tout votre esprit et de toutes vos forces. 
C'est là le premier commandement. : 

31. Et voici le second, qui est semblable au premier : Vous 
aimerez votre prochain, comme vous-même. Il n’y à point d'autre 
commandement plus grand que ceux-ci. 

32. Le scribe lui répondit : Maître, ce que vous avez dit est très- 

véritable, qu’il n’y a qu’un seul Dieu, et qu’il n’y en à point d'autre 
que lui; 
33. Et que de l’aimer de tout son cœur, de tout son esprit, de 
toute son âme et de toutes ses forces, et son prochain comme soi- 
même, est quelque chose de plus grand que tous les holocaustes et 
tous les sacrifices. 

34. Jésus, voyant qu'il avait répondu sagement, lui dit : Vous 
n'êtes pas loin (e) du royaume de Dieu. Et, depuis ce temps-là, 
personne n’osait plus lui faire de questions. 

35. Mais Jésus, enseignant dans le temple, leur dit : Comment 
les scribes disent-ils que le Christ est Fils de David, 

36. Puisque David lui-même a dit par le Saint-Esprit : Le Sei- 
gneur a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous à ma droite, jusqu’à ce 
que j'aie réduit vos ennemis à vous servir de marchepied ? 

37. Puis donc que David l’appelle lui-même son Seigneur, com- 
ment est-il son fils? Une grande partie du peuple prenait plaisir à 
l'écouter (f). 

38. Et il leur disait en sa manière d’instruire : Gardez-vous des 
scribes, qui aiment à se promener avec de longues robes, et à être 
salués dans les places publiques ; 

39. A occuper les premières chaires dans les synagogues, et à 
avoir les premières places dans les festins ; 

40. Qui dévorent les maisons des veuves, sous prétexte qu'ils 
font de longues prières. Ces personnes en recevront une condam- 
nation plus rigoureuse. 

41. Jésus, étant assis vis-à-vis du tronc, prenait garde de quelle 
manière le peuple y jetait de l'argent; et que plusieurs gens riches 
y en meltaient beaucoup. 

42, Il vint aussi une pauvre veuve, qui y mit seulement deux 
petites pièces de la valeur d’un quart de sou. 





\ 
(e) Non es longè à regno Dei. Cela arrive tous les jours 
entre hommes de partis différents : on se touche toujours par 
quelques points; on s'éloigne sur d’autres. 


(f) Versers 35-37, — Cf. Matth., xxn, 4h, note g. 
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43. Alors Jésus, ayant appelé ses disciples, leur dit : Je vous dis, 
en vérité, que cette pauvre veuve a plus donné que tous ceux qui 
ont mis dans le tronc (g): 

44. Car tous les autres ont donné de leur abondance ; mais celle- 
ci a donné de son indigence même tout ce qu’elle avait, et tout ce 
qui lui restait pour vivre. 


CHAPITRE XIII. 


Prédietion de la ruine du temple. Signes qui précéderont là ruine de 
Jérusalem et le dernier avénement de Jésus-Christ. 


3. Lorsqu'il sortait du temple, un de ses disciples lui dit : Mai- 
tre, regardez quelles pierres et quels bâtiments. ; 

2. Mais Jésus lui répondit : Voyez-vous tous ces grands bâti- 
‘ ments ; ils seront tellement détruits, qu’il n’y demeurera pas pierre 
sur pierre. 

3. Et lorsqu'il était assis sur la montagne des Oliviers, vis-à-vis 
du temple, Pierre, Jacques, Jean et André lui demandèrent en par- 
ticulier : 

4. Dites-nous quand ceci arrivera, et quel signe il y aura quand 
toutes ces choses seront prêtes à êire accomplies ? 

5. Et Jésus leur répondit : Prenez garde que personne ne vous 
séduise (&) ; 

6. Car plusieurs viendront sous mon nom, qui diront : C’est 
moi qui suis le Christ, et ils en séduiront plusieurs. 

7. Lorsque vous entendrez parler de guerres et de bruits de 
guerre, ne craignez point. parce qu'il faut que cela arrive; mais 
ce ne sera pas encore la fin. 

8. On verra se soulever peuple contre peuple, ét royaume contre 
royaume : il y aura des tremblements de terre en divers lieux, ct 





(g) Voilà un de ces traits de morale qui arrachent des 
pleurs d’attendrissement. De pareils traits ne s’inventent 
pas, surtout par des écrivains comme un Marc, un Jean, un 
Luc ou un Matthieu. 


(a) VERSETS 5 et suiv. — Annonce des faux Christs, de la 
guerre juive et des persécutions. Ces prédictions reportent 
donc nécessairement la date de composition du livre après 
celle des événements, 70 de Jésus-Christ. 


10. 
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des famines ; ei ce ne sera là que le commencement des douleurs. 

9. Pour vous autres, prenez bien garde à vous. Car on vous 
fera comparaître dans les assemblées des juges; on vous fera 
fouetter dans les synagogues, et vous serez présentés, à cause de 
moi, aux gouverneurs et aux rois, afin que vous me rendiez témoi- 
gnage devant eux. : 

40. IL faut aussi auparavant que l’évangile soit prêché à toutes 
les nations (b). 

41. Lors donc qu’on vous mènera pour vous livrer entre leurs 
mains, ne préméditez point ce que vous devez leur dire; mais dites 
-ce qui vous sera inspiré à l'heure même : car ce ne sera pas vous 
qui parlerez, mais le Saint-Esprit. | 

42. Alors le frère livrera le frère à la mort, et le père le fils; 
les enfants s’élèveront contre leurs pères et leurs. mères, et les fe- 
ront mourir. 

13. Et vous serez haïs de tout le monde, à cause de mon nom; 
mais celui qui persévérera jusqu’à la fin sera sauvé. du 

14. Or quand vous verrez l’abomination établie au lieu où elle : 
ne doit pas être (que celui qui lit entende ce qu'il lit); alors que 
ceux qui seront dans la Judée s’enfuient sur les montagnes (c); 

15. Que celui qui sera sur le toit ne descende point dans sa mai- 
son, et n’y entre point, pour en emporter quelque chose ; 

16. Et que celui qui sera dans le champ ne revienne point sur 
ses pas, pour prendre son vêtement. 





(b) Annonce de la prédication de l'Évangile par toute la 
lerre. Cette idée fut une déduction de la doctrine de Jésus : 
il n’est pas sûr qu’elle soit de lui. 


(ce) Cette prédiction de la ruine de Jérusalem a cela surtout 
d’important qu’elle implique la ruine des espérances messia- 
niques des Juifs. Là est la question principale pour Jésus, 
qui niait le Messie, et plus tard pour son Église, qui avait 
transformé cette négation en affirmation d’un nouveau Christ, 
d’un Christ spirituel, qui était Jésus. 

J'ai fait remarquer ailleurs que la prise de Jérusalem avait 
été l'événement décisif qui avait justifié l'enseignement de 
Jésus le Galiléen, réfuté Ja tradition judaïque, et rendu pos- 
Sible l'établissement du christianisme. Ce côté si important 
de la prophétie de Jésus a été complétement méconnu par 
l'Eglise et les exégètes, (Cf. Matth, xxiv, 14.) 
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17. Mais malheur aux femmes qui seront grosses ou nourrices 
en ces jours-là. 

18: Priez Dieu que ces choses n’arrivent point durant l'hiver. 

19. Car l’affliction de ce temps-là sera si grande, que depuis le 
premier moment où Dieu créa toutes choses, jusqu’à présent, il 
n'y en cut jamais de pareille, et il n’y en aura jamais. 

20. Et, si le Seigneur n'avait abrégé ces jours, nul homme n’au- 
rait été sauvé ; mais il les à abrégés, à cause des élus (d) qu'il a 
choisis. 

21. Si quelqu'un vous dit alors : Le Christ est ici, ou il est là: 
ne le croyez point : 

22. Car il s’élèvera de faux Christs et de faux prophètes, qui fe- 
ront des prodiges et des choses étonnantes, pour séduire, s’il était 
possible, les élus mêmes. 

23. Prenez donc garde à vous; vous voyez que je vous ai tout 
prédit. 

24. Mais dans ces jours-là, et après cette affliction, le soleil s’obs- 
curcira, et la lune ne donnera plus sa lumière ; 

25. Les éloiles tomberont du ciel, et les puissances, qui sont 
dans les cieux, seront ébranlées. 

26, Alors on verra le Fils de l’homme, qui viendra sur les nuées 
avec une grande puissance et une grande gloire. 

27. Et il enverra ses anges pour rassembler ses élus des quatre 
coins du monde, depuis l'extrémité de la terre jusqu’à l'extrémité 
du ciel (e). à 

28. Apprenez sur ceci une comparaison, tirée du figuier ; 
Lorsque ses branches sont déjà tendres, et qu’il pousse ses feuilles, 
vous savez que l’été est proche. 

29. De même, lorsque vous verrez toutes ces choses arriver, sa- 
chez que le Fils de l’homme est proche, et qu’il est déjà à la porte. 

30. Je vous dis, en vérité, que cette génération ne passera point 
que toutes ces choses ne soient accomplies. 

31. Le ciel et la terre passeront; mais mes paroles ne passeront 
point. 





(d) Propter electos. Les Juifs accusaient les chrétiens d’être 
la cause de tous leurs maux. Il est certain que les opinions 
de Jésus, en ruinant la foi au Messie, opérèrent une diversion 
puissante en faveur des Romains. L'évangéliste leur répond : 
Point du tout; la guerre eût été plus terrible encore sans les 
élus! — Ce sont des récriminations, non des preuves. 


e) Vensers 26-27. — Cf. Matth., xxiv, 29 et suiv. 


{ 
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32. Quant à ce jour ou à cette heure-là, nul ne le sait, ni les 
anges qui sont dans le ciel, ni le Fils, mais le Père seul. 

33. Prenez garde à vous; veillez et priez, parce que vous ne sa- 
vez quand ce temps viendra. + 

34. Car il en sera comme d’un homme qui, s’en allant faire un 
voyage, laisse sa maison sous la conduite de ses serviteurs, mur - 
quant à chacun ce qu’il doit faire, et recommande au portier qu'il 
soit vigilant. 

35. Veillez donc de même, puisque vous ne savez pas quand le 
maître de la maison doit venir: si ce sera le soir, ou à minuit, ou 
au chant du coq, ou au matin; 

36. De peur que, survenant tout d’un coup, il ne vous trouve 
endormis. 

37. Or ce que je vous dis, je le dis à tous : Veillez. 


CHAPITRE XIV (a). 


Conspiration des Juifs. Parfum sur la tête de Jésus-Christ. Trahison de 
Judas. Cène pascale. Eucharistie. Renoncement prédit de saint Pierre. 
Tristesse de Jésus-Christ. Baiser de Judas. Fuite des disciples. Jésus- 

* Christ mené à Caïphe. Renoncement et pénitence de saint Pierre. 


4. La Pâque, où l’on commençait à manger des pains sans 
levain, devait être deux jours après ; et les princes des prêtres et 
les scribes cherchaient un moyen de se saisir adroitement de Jésus, 
et de le faire mourir. 

2. Mais ils disaient : Il ne faut pas que ce soit le jour de la fête, 
de peur qu’il ne s’excite quelque tumulte parmi le peuple. 

3. Jésus étant à Béthanie, dans la maison de Simon le lépreux, 
une femme, qui portait un vase d’albâtre, plein d’un parfum de 
nard d’épi, de grand prix, entra lorsqu'il était à table, et, ayant 
rompu le vase, lui répandit le parfum sur la tête (b). 

4. Quelques-uns en conçurent de l’indignation en eux-mêmes, et 
ils disaient : À quoi bon perdre ainsi ce parfum ? 





(a) Tout le récit de la Passion, d’après Marc, est regardé 
par plusieurs comme apocryphe et d’une autre main que ce 
qui précède. — À lire avec attention. 


(b) Voilà l’onction messiaque imitée de celle de Saül, de 
David, de Jéroboam, Jéhu, etc., etc. — Super caput : Jean 
dissimule cette circonstance; il dit : Super pedes. 
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5. Car on pouvait le venäre plus de trois cents deniers, et le 
donner aux pauvres; et ils murmuraient fort contre elle (c). 

6. Mais Jésus leur dit : Laissez là cette femme; pourquoi lui 
faites-vous de la peiné? Ce qu’elle vient de me faire est une bonne 
œuvre, 

7. Car vous avez toujours des pauvres parmi vous, et vous pou- 
vez leur faire du bien quand vous voulez; mais pour moi, vous 
ne m’aurez pas loujours. 

8. Elle a fait ce qui était en son pouvoir; elle a répandu ces 
arfums sur mon corps, pour me rendre par avance les devoirs de 
a sépulture (d). 

9. Je vous dis, en vérité, que partout où sera prêché cet évan- 
gile, c’est-à-dire dans tout le monde, on racontera à la louange de 
cette femme ce qu’elle vient de faire, 

10. Alors Judas Iscariote, l’un des douze, s’en alla trouver les 
princes des prêtres, pour leur livrer Jésus (e). 





(c) Vers. 4-5. — Cette critique est attribuée par Jean au 
seul Judas Iscariote; Luc ne fait aucune mention de l’inci- 
dent. Quoi qu’il en soit, les disciples, qui ne croient point à la 
nessianité de Jésus, trouvent cette scène mal fondée, dange- 
reuse, et en fin de compte n’y voient qu’une exagération en 
pure perte. 

(d) Pour échapper au ridicule, Jésus, ou plutôt le narra- 
teur qui le fait parler, détourne la signification vraie de cette 
onction et l’applique à sa prochaine sépulture. Le fait de- 
vient alors prophétique et merveilleux, et un argument en 
faveur de la cause. Mais la diversion ainsi obtenue tombe à 
faux, puisque Jésus fut embaumé par Joseph d’Arimathie, et 
que son corps recut tous les honneurs. (Cf, Matth., xxvr, 12, 
note e.) 

(e) Le fait de la scission de Judas, rapporté immédiatement 
à la suite de l’onction messianique, confirme ce qui est dit 
plus haut, 4-5, note c, et plus bas, 18, note g. Cette circons- 
tance paraît avoir mis le comble à l’indignation de Judas, 
Comment ! Jésus n’est pas Christ, il n’est pas du sang de Da- 
vid; il renverse par son enseignement toutes les conditions 
du judaisme et du règne messiaque, et il se fait oindre!..…. 
C’est un anti-christ. 
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11. Après qu'ils eurent écouté, ils en eurent beaucoup de joie, 
etils lui promirent de lui donner de l'argent; et, dès lors, il cher- 
cha une occasion favorable pour le livrer entre leurs mains. 

12. Le premier jour des azymes, oùl’on immolait l'agneau pascal, 
ses disciples lui dirent : Où voulez-vous que nous vous allions pré- 
parer ce qu'il faut pour manger la pâque! : 

43. fl énvoya donc deux de ses disciples, et leur dit : Allez- 
vous-en à la ville; vous rencontrerez un homme qui portera une 
cruche d'eau; suivez-le ; 

1%. Et, en quelque lieu qu'il entre, dites au maître de la maison: 
Le Maître vous envoie dire : Où est le lieu où je dois manger la 
pâque avec mes disciples ? 

15. Ilvous montrera une grande chambre haute, toute meublée; 
préparez-nous là ce qu'il faut (f). 

16. Ses disciples, s’en étant allés, vinrent dans la ville, et trou- 
vèrent fout ce qu’il leur avait dit; etils préparèrent ce qu'il fallait 
pour la pâque. 

17. Le soir élant venu, il se rendit avec les douze. 

18. Et, étant à table, et mangeant, Jésus leur dit ; Je vous dis, 
en vérité, que l’un de vous, qui mange avec moi, me trahira (g). 





(f) Vers. 13-15. — Strauss et les Allemands font ici une 
longue dissertation à propos de différences peu importantes 
qu’on remarque dans les récits des trois Synoptiques; ils se 
livrent à des spéculations incroyables. Un peu d'habitude de 
la vie des partis ét des conspirateurs ou révolutionnaires, 
qui se savent surveillés, leur aurait appris que Jésus devait 
avoir des intelligences en ville, avec quiil Correspondait par 
des moyens détournés, des signes de convention, de peur 
d’être surpris, employant des tiers qui ne savent à qui ils 
parlent, etc. — On a ici une scène de la vie des prosèrits;: 
forcés de se cacher, d'agir souterrainement, et d'échapper 
aux recherches de la police. 


(9) Un des disciples de Jésus le trahit, probablement parce 
que sa foi judaique était scandalisée des opinions de Jésus 
touchant le Messie, témoignage terrible contre les chrétiens. 
(Cf. ci-dessus, 3-10.) Jésus le savait; il l’a souffert, il l’a 
voulu. (CF. le psaume ziv, versets 14-15 : Tu vero homo una- 
nimis, qui semble avoir donné lieu à cette scène.) Jean en- 
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19. Ils commencèrent à s’affliger, et chacun d'eux lui deman- 
dait : Est-ce moi? 

20. Il leur répondit : C’est l'un des douze, qui met la main avec 
moi dans le plat (k). 

21. Pour ce qui est du Fils de l'homme, il s’en va, selon ce qui 
a été écrit de lui; mais malheur à l’homme par qui le Fils de 
l'homme sera trahi; il vaudrait mieux pour cethomme que jamais 
il ne fût né (i). 

22. Pendant qu'ils mangeaient, Jésus prit du pain; et, l'ayant 
béni, il le rompit, et le leur donna, en disant : Prenez; ceci est 
mon corps. 

23. Et ayant pris le calice, après avoir rendu grâces, il.le Jeur 
donna, et ils en burent tous; 

24. Et il leur dit : Ceci est mon sang, le sang de la nouvelle . 
alliance, qui sera répandu pour plusieurs (7). 





chérit encore sur Marc : il dit que Jésus savait la chose 
longtemps d'avance. (Cf. Jean, vi, 65, 71.) | 


(h) VERSETS 18-20. — Cf. Luc et Jean, notes. 


(à) Vers. 18-21.— Le soin que prennent les évangélistes de 
dire que la prévision de Jésus datait de loin, et de relever 
les symptômes de la défection de Judas, par exemple son 
mécontentement de l’onction de Jésus par Marie, tout cela 
prouve que Judas, à force de suivre et d'écouter Jésus, en 
était venu à le regarder comme un charlatan, un perturba- 
teur, un anti-Messie, un ennemi de la nation. De pareils mé- 
comptes attendent tous les novateurs, et j'en sais quelque 
chose. Au-premier moment, les zélés de la vieille école vous 
admirent; mais quand ils s’aperçoivent que vous ne marchez 
pas dans.leur voie, ils vous quittent, et finissent par conce- 
voir contre vous autant de haine qu’ils avaient éprouvé d’en- 
thousiasme. Judas fut un, de ces hommes, vrai Israélite, un 
zélote infatué de messianisme, et qui crut que Jésus était un 
ennemi du judaïsme ; ce qui à la fin se trouva vrai. (Cf. Matth., 

_xxvI, 16-18, et Acé., 1). 

(j) Vers. 22-24. — Cf. Matth., xxvr, 26, note 7.— Le qua- 
trième Evangile explique tout cela en un sens purement mé- 
taphorique : de telle sorte qu’à vrai dire, il y a deux opinions 
dans le Nouveau Testament, deux exégèses sur l'Eucharistie, 
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23, Je vous dis, en vérité, que je ne boirai plus désormais de 
ce fruit de la vigne, jusqu'à ce jour où je le boirai nouveau dans 


le royaume de Dieu. L k 
26. Et ayant chanté le cantique d'actions de grâces, ils s’en 


allèrent sur la montagne des Oliviers. L * 
27. Alors Jésus leur dit : Je vous serai à tous, cette nuit, une 
occasion de scandale; car il est écrit : Je frapperai le pasteur, et 


les brebis seront dispersées (k).. à PRES 
28. Mais, après que je serai ressuscité, j'irai devant vous en 


Galilée. 3 
29. Pierre lui dit : Quand vous seriez pour tous les autres un 


sujet de scandale, vous ne le serez pas pour moi. 

30. Et Jésus lui repartit : Je vous dis, en vérité, que vous- 
même, aujourd’hui, dès cette nuit, avant que le coq ait chanté deux 
fois, vous me renoncerez trois fois. 

31. Mais Pierre insistait encore davantage : Quand il me faudrait 
mourir avec vous, je ne vous renoncerai point. Et tous les autres 

en dire autant (l). 


(k Notez avec quel soin les évangélistes courent au-devant 
du scandale dont ils font parler Jésus! — Ce qui était scan- 
daleux, en effet, c'était que leur Christ fût mort, qu’il eût été 
crucifié, qu’il se fût laissé prendre, etc. De telles choses 
étaient incompatibles avec la notion du Christ, ou Messie 
juif, dont le nom, la mission étaient synonymes de gloire, 
triomphe, toute-puissance, etc. Un Christ pauvre, persécuté, 
vaincu, mis à mort, couvert d’opprobre, était chose aussi 
contradictoire qu’un soleil sans rayons et ténébreux. Toute 
l'affaire est donc, en racontant la Passion, de relever la dignité 
du Messie spirituel, et d’arranger les choses de manière 
qu’elles prennent une apparence mystiquement rationnelle. 


(t) Vers. 29-31.— Reniement de Pierre. Autre circonstance 
défavorable à la messianité de Jésus, et qui se travestit en un 
argument de cette même messianité. Fierre et les douze 
voyant Jésus pris, eux qui n'avaient jamais été bien sûrs 
qu’il fût le Messie, d’autant plus que Jésus lui-même s’en dé- 
fendait, Pierre nie qu’il ait jamais regardé son maître comme 
un personnage messianique. Quels que soient les termes de 
ce reniement, au fond ce n’est pas autre chose. On objectait 
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32. Ils allèrent ensuite dans un lieu appelé Gethsémani, où il 
dit à ses disciples : Asseyez-vous ici jusqu'à ce que j'aie fait ma 
prière. 

33. Et, ayant pris avec lui Pierre, Jacques et Jean, il commença 
à être saisi de frayeur, et pénétré d’une extrême affliction. 

34. Alors il leur dit : Mon âme est triste ‘jusqu'à la mort; de- 
meurez ici, et veillez. 

35. Et, s’en allant un peu plus loin, il se prosterna contre terre, 
priant que, s’il était possible, cette heure s’éloignât de lui; 

36. Et il disait : Mon Père toutes choses vous sont possibles ; 
transportez ce calice loin de moi; mais néanmoins que votre vo- 
lonté s’accomplisse, et non pas la mienne. 

37. Il revint ensuite vers ses disciples ; et, les ayant trouvés en- 
dormis, il dit à Pierre : Simon, vous dormez? Quoi! n’avez-vous 
pu seulement veiller une heure? 

38. Veillez et priez, afin que vous n’entriez point en lentation : 
l'esprit est prompt, mais la chair est faible. 

39. Il s'en alla pour la seconde fois, et fit sa prière dans les 
mêmes termes. 

40. Et, étant retourné vers eux, il les trouva encore endormis; 
car leurs yeux étaient appesantis par le sommeil, etils ne savaient 
que lui répondre. 

41, IL revint encore pour la troisième fois, et il leur dit : Dor- 
mez maintenant, et vous reposez: c’est assez : l'heure est venue; 
le Fils de l’homme va être livré entre les mains des pécheurs (m). 


ceite conduite de Pierre aux néo-messianistes. Eh quoi! ré- 
pond Marc, après Matthieu et Luc, vous citez le reniement de 
Pierre ! Jésus l’avait prédit! Mais Jean ne parle pas de cette 
prédiction ; après avoir montré Pierre comme un brave qui 
défend son maître l’épée à la main, il met son reniement tout 
entier sur le compte de sa frayeur. 


_ (m) Vers. 33-41.— Cette longue scène de l’agonie, qui scan- 
dalisait les païens, et que les chrétiens se sont évertués à 
expliquer d’une facon honorable, est, à mon avis, une imita- 
tion des passages analogues des psaumes et des prophètes, 
où les envoyés de Jéhovah se plaignent amèrement de leur 
pénible et lamentable existence. À force de calquer les an- 
ciennes Ecritures et d'y conformer leur héros, les évangé- 
listes ne se sont pas aperçus non-seulement qu’ils se met- 
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42, Levez-vous, allons; celui qui doit me trahir est bien près 
d'ici. . 

43. Il parlait encore, lorsque Judas Iscariote, l'un des douze, 
parut, suivi d'une grande troupe de gens, armés d'épées et de 
bâtons, qui avaient été envoyés par les grands-prêtres, par les 
scribes et les sénateurs. , 

44. Or Judas, qui le trahissait, leur avait donné ce signal, et leur 
avait dit : Celui que je baiserai, c’est celui que vous cherchez; sai- 
sissez-vous de lui, et lemmenez sûrement. 





taient en contradiction perpétuelle les uns avec les autres, 
mais qu’ils choquaient toutes les notions de convenance et 
même de vertu. Pour eux, ils n’ont voulu peindre qu’un pro- 
phète, le plus grand et tout à la fois le plus opprimé des pro- 
phètes. Autant ils exagèrent sa doctrine et ses miracles, au- 
tant ils hyperbolisent ses lamentations. Il a prévu et prédit 
sa mort, sans doute, et il l’a acceptée. Mais cela n'empêche 
pas qu’elle le fait frissonner, qu’elle l’ennuie et l’épouvante, 
qu’il voudrait éloigner ce calice, etc., etc. (C£., entre autres, 
le psaume xx1, cité plus bas par Marc ; le cantique de Jonas 
dans le ventre de la baleine, le puits de Jérémie, les impa- 
tiences d’Elie, les lamentations de David, psaume Liv et LxIx, 
et alibi passim.) 

Outre cette explication biblique, on peut dire encore que 
Jésus dut éprouver une angoisse et un délaissement tout par- 
ticuliers, non-seulement de ce qu’il se sentait perdu, mais de 
ce qu’il prévoyait douloureusement qu’il ne serait compris 
de personne, et que par conséquent il se serait sacrifié en 
vain. Ni ses disciples ne l'entendent, ni le peuple ne le com- 
prend; tout conspire contre lui, tout le monde l’Aabandonne. 
La trahison se glisse jusque dans son intimité; l'ignorance, la 
barbarie, la lâcheté, la superstition et l'indifférence l’envi- 
ronnent. Au moins Elie, Elisée, Jérémie, etc., avaient toujours 
un parti pour eux. Ils succombaient, mais ils avaient la con- 
solation d’être entendus : ils n'étaient pas seuls. Lui, il n’a en 
perspective que le désespoir. Devant cette explication, toutes 
les difficultés disparaissent, Comment Strauss ne l’a-t-il pas 
trouvée? 
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. 45. Aussitôt donc qu'il fut arrivé, il s’approcha de Jésus, et lui 
dit : Maître, je vous salue; et il le baisa. 

46. Ensuite ils mirent la main sur Jésus, et se saïsirent de 
ui. 

47. Un de ceux qui étaient présents, tirant son épée, en frappa 
un des gens du grand-prètre, et lui coupa une oreille, 

48. Et Jésus leur dit : Vous êtes venus, pour me prendre, armés 
d'épées et de bâtons, comme si j'étais un voleur, 

49. J'étais tous les jours au milieu de vous, enseignant dans le 
temple, et vous ne m'avez point pris; mais il faut que les écritures 
soient accomplies. 

50. Alors ses disciples l’abandonnèrent, et s’enfuirent tous. 

51. Or il y avait un jeune homme qui le suivait, couvert seu- 
lement d’un linceul ; et comme on voulait se saisir de lui, 

52. Il laissa aller son linceul, et s'enfuit tout nu des mains de 
ceux qui le tenaient (x). 

53. Ils amenèrent ensuite Jésus au grand-prêtre, chez qui s’as- 
semblèrent tous les princes des prêtres, les scribes et les sénateurs. 

54, Pierre le suivit de loin jusque dans la cour du grand- 
prés, où, s'étant assis auprès du feu avec les gens, il se chauf- 
ait. 

55. Cependant les princes des prêtres et tout le conseil cher- 
chaient des dépositions contre Jésus, pour le faire mourir; et ils 
n’en trouvaient point. 

56. Car plusieurs déposaient faussement contre lui; mais leurs 
dépositions ne s’accordaient pas. 

57. Quelques-uns se levèrent, et portèrent un faux témoignage 
contre lui, en ces termes : 

58. Nous lui avons entendu dire : Je détruirai ce temple, bâti 
par la main des hommes, et j'en rebâtirai un autre en trois jours, 
qui ne sera point fait par la main des hommes; 

59. Mais ce témoignage-là même n'était pas encore suffisant. 

60. Alors le grand-prêtre, se levant au milieu de l'assemblée, 
interrogea Jésus, et lui dit : Vous ne répondez rien à ce que ceux- 
ci déposent contre vous? 

61. Mais Jésus demeurait dans le silence, et il ne répondit rien. 
Le grand-prêtre l’interrogea encore, et lui dit : Êtes-vous le Christ, 
le Fils du Dieu béni à jamais? 

62. Jésus lui répondit : Je le suis; et vous verrez un jour le Fils 
de l’homme assis à la droite de la majesté divine, et venant sur 
les nuées du ciel. 





(n) Vers. 51-52, — Trait naïf de la panique qui s'était em- 
parée des apôtres. 
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63. Aussitôt le grand-prètre, déchirant ses vêtements, leur dit : 
Pourquoi cherchons-nous encore des témoins ? ; 

64. Vous venez d'entendre le blasphème qu'il a proféré. Que 
vous en semble? Tous le condamnèrent comme ayant mérité la 
mort (0). ; 

65. Alors quelques-uns commencèrent à lui cracher au visage; 
et, lui ayant bandé les yeux, ils lui donnaient des coups de poing, 
en lui disant : Prophétise qui l'a frappé, et les valets lui donnaient 
des soufflets. 

66. Cependant Pierre étant en bas dans la cour, une des ser- 
vantes du grand-prêtre y vint; 

67. Et l'ayant vu qui se chauffait, après l'avoir considéré, elle 
lui dit: Vous étiez aussi avec Jésus de Nazareth. 

68. Mais il le nia, en disant : Je ne le connais point, et je ne 
sais ce que vous dites. Et, étant sorti dehors pour énitrer dans le 
vestibule, le coq chanta. 

69. Et une servante, l'ayant encore vu, commença à dire à ceux 
qui élaient présents : Celui-ci est de ces gens-là. 

70. Mais il le nia pour la seconde fois. Et, peu de temps après, 
ceux qui étaient présents dirent encore à Pierre : Assurément vous 
êtes de ces gens-là ; car vous êtes aussi de Galilée. 

71. Il se mit alors à faire des serments exécrables, et à dire en 
jurant : Je ne connais point cet homme dont vous me parlez. 


(o) Vers. 61-64. — D'après les notes sur la messianité de 
Jésus (Luc, 11, 52, J'ean, 1, etc.), il est possible de répandre 
un nouveau jour sur l'accusation du grand-prêtre et de péné- 
trer au delà de la narration évangélique. Le grand crime de 
Jésus, en effet, c'était qu’il niait le Messie, et qu’il interprétait 
blasphématoirement, et contre les tendances nationales, les 
traditions prophétiques touchant ce personnage. Le narrateur 
me semble donc avoir probablement dénaturé, à force de 
concision, la vraie pensée de Jésus, pensée qui était débor- 
dée au temps où Marc écrivait, en lui faisant dire simplement : 
Oui, je suis le Messie, tandis qu'il entendait que le Messie 
n'était pas un homme, mais une réforme. — C'est cette 
réforme, dont l'effet était d’anéantir à la fois et le sacerdoce 
aaronique et les espérances juives, qui irritait au plus haut 
degré les chefs des prêtres, et qui amena l’étrange imbroglio 
entre eux et Pilate, et dont Jésus fut victime. 
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72. Aussitôt le coq chanta pour la seconde fois. Et Pierre se 
ressouvint de la parole que Jésus lui avait dite : Avant que le coq 
ait chanté deux fois, vous me renoncerez trois fois. Et il se mit à 
pleurer. 


CHAPITRE XV. 


Jésus devant Pilate, Barabbas préféré. Flagellation. Portement de la croix. 
Crucifiement. Ténèbres. Mort de Jésus-Christ. Sa sépulture. 


1. Aussitôt que le matin fut venu, les princes des prêtres, avec 
les sénateurs, les scribes et tout le conseil, ayant délibéré ensemble, 
lièrent Jésus, lemmenèrent et le livrèrent à Pilate. 

2, Pilate l'interrogea, en lui disant : Êtes-vous le Roi des Juifs ? 
Jésus lui répondit : Vous le dites; je le suis. 

3. Or comme les princes des prêtres formaient diverses accusa- 
tions contre lui (a), - : 

4. Pilate, l’interrogeant de nouveau, lui dit : Vous ne répondez 
rien? Voyez de combien de choses ils vous accusent. 

5. Mais Jésus ne répondit plus rien; de sorte que Pilate en 
était tout étonné. 

6. Or il avait accoutumé de délivrer, à la fête de pâque, celui 
des prisonniers que le peuple demandait. 

7. Etil y en avait un alors nommé Barabbas, qui avait été mis 
en prison avec d'autres sédilieux, parce qu’il avait commis un 
meurtre dans une sédition. 

8. Le peuple, étant dorc venu devant le prétoire, lui demanda 
la grâce qu'il avait toujours accoutumé de leur faire. 

9. Pilate leur répondit : Voulez-vous que je vous délivre le Roi 
des Juifs ? 

19. (Car il savait que c’était par envie que les princes des prè- 
tres le lui avaient mis entre les mains.) 

41. Mais les princes des prêtres excitèrent le peuple à demander 
qu’il leur délivrât plutôt Barabbas. 

12. Pilate leur dit entore : Que voulez-vous done que je fasse 
du Roi des Juifs? 

43. Mais ils crièrent de nouveau, ef lui dirent : Crucifiez-le, 





(a) Ils l’accusaient d’une foule de choses, hormis de la vé- 
rité, qui était la négation du messianisme israélite. 


‘ 
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14. Pilate leur dit : Mais quel mal a-t-il fait? Et eux criaient 
encore plus fort : Crucifiez-le (b). 

15. Enfin Pilate, voulant satisfaire le peuple, leur délivra Ba- 
rabbas; et ayant fait fouetter Jésus, il le livra pour être crucifié. 

16. Alors les soldats, l'ayant emmené dans la cour du prétoire, 
assemblèrent toute la compagnie. 

47. Et, l'ayant revêtu d’un manteau de pourpre, ils lui mirent 
sur la tête une couronne d’épines entrelacées. 

18. Puis ils commencèrent à le saluer, en sui disant : Salut au. 
Roi des Juifs. \ 

49. Ils lui frappaient la tête avec un roseau, et lui crachant au 
msage; et, se mettant à genoux devant lui, ils l’adoraient. 

20. Après s'être ainsi joués de lui, ils lui ôtèrent le manteau de 
pourpre; et, lui ayant remis ses habits, ils l'emmenèrent pour le 
crucifier. 

21. Et un certain homme de Cyrère, nommé Simon, père 
d'Alexandre et de Rufus, qui venait d’une maison de campagne, 





(b) Vers. 10-14. — Pilate sait que les prêtres accusent 
* Jésus par envie, et il demande : Quel crime a-t-il commis ? 
Or, s’il était vrai que Jésus se donnât pour Messie, comme le 
veut le narrateur, la réponse de Pilate était dénuée de sens, 
et les prêtres avaient raison de lui dire : Tu n'es pas ami 
de César ! En effet, si quelque chose était à redouter pour les 
Romains, comme la suite le prouva, c’étaient les idées mes- 
siaques, toujours prêtes à se traduire en révolte. Mais Pilate 
était convaincu de l’innocuité de la mission de Jésus; il savait 
que ce messianisme nouveau, qui détruisait l’ancien, ne pou- 
vait causer d’ombrage aux Romains, et que même il eût fallu 
l’entretenir plutôt que de le réprimer. Pilate résistait donc à 
une condamnation à mort; mais comme, en dernière analyse, 
Jésus était condamné par le grand conseil et pour cause d’IRRÉ- 
LIGION, Crime grave aux yeux des Romains, la politique, à dé- 
faut de la conviction, faisait à Pilate une nécessité de l’aban- 
donner. En cela il ne manquait pas à sa conscience, comme on 
l'a dit : il obéissait à ses attributions de représentant des Ro- 
mains. Ce qui était innocent pour lui ne l'était pas pour les 
prêtres, et dans sa position entre les prêtres et Jésus, il ne 
pouvait hésiter. (Cf. Jean, xvrr, 36.) 
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passant par là, ils le contraignirent à porter la croix de Jésus. 

22. Et ensuite, l'ayant conduit jusqu’au lieu appelé Golgotha, 
c’est-à-dire le lieu du Calvaire, 

23. Ils lui donnèrent à boire du vin mêlé avec de la myrrhe; 
mais il w’en prit point (c). 

24. Et, après l'avoir crucifié, ils partagèrent ses vêtements, 
jetant au sort pour savoir ce que chacun en aurait (d). 

25. Il était la troisième heure du jour quand ils le cruci- 
fièrent. 

26. Et la cause de sa condamnation était marquée par cette 
inscription : Le Ror Des Juirs. 

27. Ils crucifièrent aussi avec lui deux voleurs, l'un à sa droite, 
et l’autre à sa gauche. 

28. Ainsi cette parole de l’écriture fut accomplie : Il a été mis 
au rang des méchants. 

29. Ceux qui passaient par là le blasphémaient en branlant la 
tête, et lui disant : Toi qui détruis le temple de Dieu, et qui le 
rebâtis en trois jours, = . 

30. Sauve-toi toi-même, et descends de la croix. 

31. Les princes des prêtres avec les scribes, se moquant aussi 
de lui entre eux, disaient : T1 en a sauvé d’autres, et il ne peut se 
sauver lui-même. 

32. Que le Christ, le Roi d'Israël, descende maintenant de la 
croix, afin que nous voyions et que nous croyions. Et ceux qui 
avaient été crucifiés avec lui l’outrageaient aussi de paroles. 

33. A la sixième heure du jour, les ténèbres couvrirent toute la 
terre jusqu’à la neuvième. 

834. Et à la neuvième heure, Jésus jeta un grand cri, en disant : 





(c) Imité du psaume Lxix, 22, d’après la traduction des 
Septante. — (Cf. Jean, xix, 29, 30.) Suivant celui-ci, au 
contraire, Jésus prit le breuvage et dit : C’est fini. Pour com- 
prendre ce mot, le dernier de Jésus, selon Jean, il faut savoir, 
circonstance bien grave, que ce vin myrrhe était une boisson 
stupéfiante et chloroformisante que l’on donnait aux con- 
damnés pour émousser en eux le sentiment de la douleur : 
en sorte que celui qui avait bu pouvait se regarder comme 
déjà mort, fini! Mais Marc, qui veut que Jésus soit mort, et 
mort volontairement, lui fait refuser ce vin, refus auquel 
Jean supplée par le fameux coup de lance. 


(d) Imité du psaume xx, 19. 
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Éloi, Éloi, lamma sabachthani? c’est-à-dire : Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné (e)? 

35. Quelques-uns de ceux qui étaient présents, l'ayant en- 
tendu, s’entre-disaient : Le voilà qui appelle Élie. 

36. Et l’un d'eux courut emplir une éponge de vinaigre, et 
l'ayant mise au bout d’un roseau, il la lui présenta pour boire, 
en disant : Laissez, voyons si Élie viendra le détacher de La croix, 

317. Alors Jésus, ayant jeté un grand cri, rendit l'esprit. 

38. En même temps, le voile du temple se déchira en deux, 
depuis le haut jusqu’en bas. 

39. Et le centenier, qui était là présent vis-à-vis de lui, voyant 
qu’il avait expiré en jetant ce grand cri, dit : Cet homme était 
vraiment Fils de Dieu. 

40. Il y avait aussi là des femmes qui regardaient de loin, entre 
lesquelles étaient Marie-Madelaine, Marie, mère de Jacques le 
jeune et de Joseph, et Salomé (f), 

41. Qui le suivaient lorsqu'il était en Galilée, et l’assistaient 
de leurs biens; et encore plusieurs autres, qui étaient venues avec 
lui à Jérusalem. 

42. Le soir étant venu (parce que c'était le jour de la prépa- 
ration, c’est-à-dire la veille du sabbat) (g), 

43, Joseph d’Arimathie, qui était un homme de considération 





(e) C’est le cri attribué à Voltaire combattant seul jusqu’à 
la mort pour la raison et la liberté, et délaissé du genre hu- 
main : Dieu et les hommes m'abandonnent ! Jésus a tout fait, 
jusqu’à sacrifier sa vie pour guérir son peuple de la supersti- 
tion et lui donner, à la place de son Messie chimérique, une 
belle et grande idée sociale. On l’a méprisé, calomnié, et le 
peuple ne l’a pas compris. Il meurt, et il ne sait pas si la 
parole qu'il a semée germera ! (Cf. ci-dessus, xiv, 33-41.) 

Non, Jésus, ta parole ne sera pas perdue : après dix-huit 


siècles elle sera relevée, et toi, tu seras enfin glorifié comme 
tu as voulu l’être, et compris! 


(f) Les hommes ont fui, les femmes restent. Ce sexe, dont 
l'esprit modeste et docile est si inférieur au nôtre, nous 
écrase par le cœur. 


(9) Contradiction avec xiv, 16. C'est le jour où l’agneau se 
mange que Jésus est mort. 


SELON S. MARC. — CHAP. XVI 189 


et sénateur, et qui attendait aussi le règne de Dieu, s'en vint har- 
diment trouver Pilate, et lui demanda le cor ps de Jésus. 

44. Pilate, s’étonnant qu'il fût mort silôt, fit venir le centenicr, 
et lui demanda s’il était déjà mort (h). 

45. Le centenier l’en ayant assuré, il donra ie corps à Joseph. 

46. Joseph, ayant acheté un linceul, descendit Jésus de la croix, 
l'enveloppa dans le linceul,.le mit dans tir sépulcre, qui était 
taillé dans le roc, et ferma l’entrée du sépulrre avec une me, 

1. Cependant Marie- Madélaine, et Marie, mère de Joseph, tr 
gardaient où on le mettait. 


3 6 u,? 
2 4 


CHAPITRE XVI (4). 


Résurrection de Jésus-Christ. Ses apparitions. Mission des apôtres. 
Ascension de Jésus-Christ. 


1. Lorsque le jour du sabbat fut passé, Marie-Madelaine, et 
Marie, mère de Jacques, et Salomé (b), achetèrent des parfums 
pour venir embaumer Jésus. 

2. Et le premier jour de la semaine, éfant purhes de grand 
matin, elles arrivèrent au sépulcre, au lever du soleil (c). 





(h) Cette circonstance fait précisément douter du fait. On 
voit trop bien qu’elle est notée pour rendre plus certain le 
fait (impossible) de la résurrection. Ce qui reste donc, c’est 
que Jésus ne fut laissé que peu de temps en croix, à tel point 
qu'on put douter de sa mort. (Cf. Jean, xix et xx.) Du reste, 
ni Marc, ni Luc, ni Matthieu ne parlent du coup de lance 
raconté par Jean. 


(a) Première nouvelle de la résurrection. 


(b) Trois femmes. Dans Matthieu il n’y en a que deux ; 
Salomé manque. Jean n'en compte qu’une, Luc un frès-grand 
nombre, pour embaumer le corps (sic Luc). Mais Matthieu et 
Jean disent qu’elles ne voulaient faire qu’une visite. 


(c) Le soleil était levé. Suivant Jean et Luc, il ne faisait pas 
jour, 
1412 
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3. Elles disaient entre elles : Qui nous ôtera la pierre de de- 
vant l'entrée du sépulcre ? ET 

4. Mais, en regardant, elles virent que cette pierre, qui était 
fort grande, en avait été ôtée (d). 

8, Et, entrant dans lé sépulcre, elles virent un jeune homme (e), 
assis du côté droit, vêtu d’une robe blanche, dont elles furent fort 
Éagées UNSS SNS SAR TRE 

6: Mais ailleur dit : NG craigrez noint. Vous cherchez Jésus de 
Nazareth, qui a été crucifié; il est ressuscité; il n’est point ici ; 
voici le lieu ‘où en l'avaït-mis (f). 

7. Mais allez dire à ses diséiples (g), et à Pierre, qu’il s’en va 





(d) Elles voient la pierre levée (sic Luc et Jean). D’après 
Matthieu, elles sont témoins du miracle et du tremblement de 
terre qui le détermine. 


(e) Un ange dans le tombeau. Suivant Luc, il ÿ en a deux ; 
suivant Jean, Madelaine, la seule témoin, n’a pas vu d’ange; 
suivant Matthieu, l’ange n'était pas dans le tombeau, mais 
sur la pierre. 


(f) D’après Matthieu, c’est Jésus qui parle aux femmes et 
leur enjoint de dire à ses disciples d'aller l’attendre en Galilée. 


(g) D’après Luc et Jean, deux et même plusieurs disciples, 
Pierre et Jean entre autres, seraient allés au sépulcre s’as- 
surer de la disparition du corps. Sur ce point, Matthieu est 
d'accord avec Marc. 

Toutes ces différences et contradictions sont inconciliables 
(cf. Strauss), et tout le profit qu’on en tire, c’est de montrer 
le progrès de la formation de la légende résurrectionniste. 

À propos des anges ou de l’ange, remarquez que Marc 
parle d’un jeune homme, veuwoxov; Luc de deux hommes, 
avdpas duo; le premier, comme les deux autres, vêtu d’ha- 
bits blancs, à la façon des Esséniens. — Ces personnages, 
présentés comme naturels, ramènent l’hypothèse d’une résur- 
rection artificielle (cf. Jean, xix), et les raisons de Strauss, 
pour l’écarter, ne sont pas suffisantes. Écartons toute idée 
de préméditation : Jésus fut enlevé dé la croix par Joseph, 
alors qu’à peine il était mort, mis dans un sépulcre hors de 


SELON S. MARC. — CHAP. XVI 191 


devant vous en Galilée (h); c’est là que vous le verrez, selon ce 
qu’il vous a dit. 

8. Elles sortirent aussitôt du sépulcre, et s’enfuirent, étant 
saisies de crainte et de tremblement; et elles ne dirent rien à 
personne, tant leur frayeur était grande. J 

9. Jésus, étant ressuscité le matin, le premier jour de la se- 
maine, apparut premièrement à Marie-Madelaine, dont il avait 
chassé les sept démons (à). 

10. Et elle s’en alla le dire à ceux qui avaient été avec lui, et 
qui étaient alors dans l’affliction et dans les larmes. 

11. Mais eux, lui ayant entendu dire qu’il était vivant, et qu’elle 
l'avait vu, ils ne la crurent point (j). F 

42. Après cela, il apparut, sous une autre forme, à deux d’entre 
eux, qui s'en allaient à une maison de campagne. 

13. Ceux-ci vinrent le dire aux autres disciples; mais ils ne les 
crurent pas non plus. 

14. Enfin il apparut aux onze, lorsqu'ils étaient à table: il leur 
reprocha leur incrédulité et la dureté de leur cœur, de ce qu'ils 
n'avaient point cru ceux qui avaient vu qu’il était ressuscité. 

45. Et il leur dit : Allez par tout le monde, prêchez l’évangile 
à toutes les créatures. 


la portée du public, et le troisième jour il ne s’y trouva plus. 
Le fond commun du récit est que le matin de ce troisième 
jour, une ou plusieurs femmes trouvèrent le sépulcre ouvert, 
et dans ce sépulcre, au lieu du corps, un ou deux individus 
occupés à ramasser le drap mortuaire!... Qu'est devénu 
Jésus ? — Il est en Galilée !.…. (Cf. Matthieu, xxvi). La vraie 
vérité est qu'il y a eu enlèvement du corps. 

(x) In Galilæam (cf. Matthieu, xxvr, 32; Marc, xxv, 28; 
Matthieu, xxvix, 10). La Galilée est partout annoncée comme 
le théâtre des apparitions de Jésus (cf. encore Jean, xx1). — 
Mais tout cela est contredit par Marc, plus loin, 9-14, et sur- 
tout par Luc, XxIv. 

(ë) Il y a ici solution de continuité dans le récit, et con- 
tradiction avec le verset 1 et le verset 7. 

(7) Ce n’est que lorsqu'on s’est dit que Jésus est Messie, 
que comme tel il doit ressusciter, qu’on se met à croire à la 
résurrection. 
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16. Celui qui croira et qui sera baptisé, sera sauvé; mais celui 
qui ne eroira point sera condamné. | 

17. Ces miracles accompagneront ceux qui auront cru : ilschas- 
seront les démons en mon nom; ils parleront de nouvelles lan- 
gues (k). : 

18. Ils prendront les serpents avec la main; et s'ils boivent 
quelque breuvage mortel, il ne leur fera point de mal; ils impo- 
seront les mains sur les malades, ct les malades seront guéris (l). 

19. Le Seigneur Jésus, après leur avoir ainsi parlé, fut élevé 
dans le ciel {m\, où il est assis à la droite de Dieu. 

20. Et eux, étant partis, prêchèrent partout, le Seigneur coo- 
pérant avec eux, et confirmant sa parole par les miracles qui l’ac- 
compagnaient (2). 








— ne 


(4) Promesses qui n'engagent à rien; car qui peut se vanter 
d’avoir la foi? | 


(0) Vers. 9-18.— Marc, on l’a remarqué, ‘est un conciliateur 
entre le parti de Pierre et le parti de Paul. Il prend la résur- 
rection de Jésus dans le sens du dernier. Suivant lui, Jésus 
apparaît, non comme le ferait un homme franchement res- 
suscité, mais à la manière d’un être qui, étant passé de vie à 
trépas, et ayant opéré sa transmutation, se manifeste aux 
vivants : revenant, esprit frappeur, ombre, etc. D'où l’on 
peut induire que, selon Marc, Luc et Paul bien entendus, 
non-seulement Jésus est bien mort, mais qu’il n’est pas du 
tout ressuscité. Seulement son corps s’est transformé et est 
devenu corps céleste. Est-ce bien ainsi que fut prise d’abord 
la résurrection ? 


(m) Assumptus est in cœlum, c’est-à-dire il ne parut plus 
sur la terre, comme autrefois Hénoch. Jésus-Christ a imité en 
cela les anciens législateurs, dont la fin était mystérieuse : 
Lycurgue, Moïse, Hénoch, Élie, Prométhée, Aaron, etc. Il 
serait difficile de rendre raison de cette singulière pratique. 
Ceux qui l'ont ainsi fait disparaître ont agi par piété et de 
bonne foi; ils se sont tus ensuite, et ils ont dû se taire; c’est 
quarante ans après seulement, lorsque Jérusalem est tombée, 
qu'il n’y a plus de Messie à attendre, que l’on fait l’apothéose 
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de Jésus et qu’on le fait ressusciter. Or, en 70 ou 714, Joseph 
d’Arimathée était mort sans doute; Pierre, Paul, etc., morts. 
Il n’y avait plus de témoins, sice n "est le radoteur platonicien 
Jean. 


(n) VERS. 9-20. — Tous ces versets sont regardés par de 
nombreux critiques comme ajoutés après coup, et ca 
dans plusieurs anciens manuscrits. 





ÉVANGILE 


SELON 


SAINT LUC 


Écrit, selon moi, après les Évangiles de Matthieu et de 
Marc, mais avant celui de Jean: toujours sous l’impression 
des idées messianiques, plutôt que sous celle des idées du 
Logos. L'esprit judaique y étant plus affaibli encore que dans 
les deux précédents, on sent que l’auteur s'éloigne davantage 
de la pensée du maître, qu'il dénature souvent. Outre le 
point de vue particulier qui a fait entreprendre à Lu£ sa nar- 
ration, il a voulu recueillir un certain nombre de faits, de 
paraboles et de récits légendaires qui ne sont pas chez les 
autres. 


Ce qu’on peut dire de plus exact sur l’authenticité de 
l'Évangile de Luc, c’est que vers le milieu du deuxième 
siècle, Marcion répandait de son côté un Evangile qui, suivant 
les docteurs, était une mutilation de celui de Luc!... Quant à 
la preuve tirée des Actes des Apôtres, dont le début est de la 
même main que celui du troisième Evangile, et qui s'arrêtent 
à l'an 63 ou 65 après Jésus-Christ, elle ne signifie rien, 
attendu que l’époque où finit une histoire ne prouve pas qu’elle 
soit celle de sa composition ; et surtout, dans l'espèce, que le 
narrateur soit autre chose qu’un compilateur. Comparez au 
surplus, avec les quatre Évangiles canoniques, l'Evangile des 
Hébreux et les citations de Justin, Père du deuxième siècle, 


196 ÉVANGILE 


qui puisait à la tradition orale, à cette source d'où provinrent 
les Évangiles eux-mêmes. 


Suivant l’école de Tubingue, c’est l'Évangile de Marcion qui 
aurait été l'original de celui de Luc. 

Quoi qu’il en soit, cet Évangile aété écrit à un point de vue 
. paulinien, c'est-à-dire pour soutenir la doctrine de Paul 
contre les autres apôtres. 


A l'Évangile de Luc s'oppose l'Évangile de Matthieu, écrit 
pour les Juifs ou judaisants. Aux uns et aux autres s'oppose 
l'Évangile de Jean. (Cf. Jean, xur et xvi, et Paul, I Cor., x.) 


Luc, médecin, Gentil d’origine, par conséquent plus porté 
au merveilleux qu’un Juif, né à Antioche et converti à la foi 
par Paul, semble avoir eu surtout pour but d’embellir les 
principales circonstances de la vie de Jésus-Christ; sa diction 
a un peu plus d’art et de recherche. Mais le bon sens y est 
déjà en moindre dose que dans Matthieu, et on y trouve en- 
core moins d'intelligence des discours du maître. 

C’est lui qui nous a raconté les détails de la naissance et de 
la conception de Jean le Baptiseur, de celles de Jésus-Christ, 

‘les cantiques de Zacharie et de Marie, et au livre des Actes, 
l’histoire de l’assomption. On s'aperçoit qu’iln’est que l’écho 
de son patron Paul, qui lui-même n'avait rien vu des faits et 
gestes de Jésus, et était du reste trop savant, trop métaphy- 
sicien pour un historien de l'intelligence de Luc. 


Secundum Lucam. Ce mot signifie que l’ouvrage qu’on 
va lire a été rédigé d’après la tradition de Luc, de même que 
secundum Matthœum, etc., indique la tradition de Matthieu, 
de Marc ou de Jean, mais nullement que la composition est 
l'œuvre de ces hommes. — César n’intitulait pas son récit de 
la guerre des Gaules, secundum Cœsarem. 


Ce n’est pas tout : le mot Evangile signifie prédication ou 
bonne nouvelle. Quelle bonne nouvelle ? La nouvelle messia- 
nique. Or, il y avait bieri des manières d'entendre le messia- 
nisme; conséquemment il y avait divers Évangiles : l'Evan- 
gile de Jean-Baptiste, YEvangile de Jésus, l'Evangile de 


4 
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Paul, etc.; c’est ainsi, en effet, que Paul s'exprime au sujet 
de sa prédication. 

Que veulent donc dire les rédacteurs des quatre Evan- 
giles ? Ils entendent donner l'Évangile ou vraie prédication de 
Jésus, non pas telle qu’ils l’ont recueillie de sa bouche, mais 


telle qu’elle leur a été enseignée par Matthieu, Marc, Euc et 
Jean !.. 


(Note nside) On est moins opposé aujourd’hui à l’au- 
thenticité des Evangiles que ne l'était Strauss. 
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CHAPITRE I (a). 


‘Préface. Naissance de saint Jean-Baptiste prédite. L’incarnation du Verbe 
annoncée. La sainte Vierge. Naissance de saint Jean-Baptiste. Cantique 
de Zacharie. 


1. Plusieurs (b) personnes ayant entrepris d'écrire l'histoire des 
choses qui ont été accomplies parmi nous, 

2. Suivant le rapport que nous en ont fait ceux qui, dès le ‘ 
commencement (c), les ont vues (d) de leurs propres yeux, et qui 
_ ontété les ministres de la parole ; 

3. J'ai cru, très-excellent Théophile (e), qu'après avoir été exac- 
tement informé de toutes ces choses, depuis leur premier commen- 
cement, je devais aussi vous en représenter par écrit toute la 
suite ; 








(a) Récit miraculeux de la naissance de Jean. Le but est 
d'attirer à l'Église les disciples de Jean, dont un grandnombre, 
à l’époque de Luc, existaient encore. 


(b) Multi, un grand nombre. On ne saurait dire que par ce 
mot, Luc veuille seulement parler de Matthieu et Marc, qui, 
d’après la croyance commune, avaient seuls écritleurs Évan- 
giles avant le sien. Il fait donc allusion à tous ces historiens 
de Jésus-Christ, qu’on a depuis traités d’apocryphes, et qui ne 
méritaient ni plus ni moins de créance que les quatre cano- 
niques. On a compté jusqu’à une cinquantaine d'Évangiles. 

(c) Ab initio. Cela suppose déjà un temps considérable, 
une certaine durée. Des contemporains ne parlent point ainsi 
d'événements qui se passent sous leurs yeux. 


(d) Viderunt. L'auteur n’est pas témoin oculaire. 


(e) Le nom de Théophile est celui de Jedidiah, qui signifie 
ami de Jéhovah, nom que les prophètes donnent à Israël, 
(C£. Psaumes.) 
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4. Afin que vous reconnaissiez la vérité (f) de ce qui vous a été 
annoncé. 

5. Il y avait, sous le règne d'Hérode, roi de Judée, un prêtre, 
nommé Zacharie, de la famille sacerdotale d’Abia, l’une de celles 
qui servaient dans le temple, chacune en leur rang; et sa femme 
était aussi de la race d’Aaron, et s’appelait Elisabeth. 

6. Ils étaient tous deux justes devant Dieu, et ils marchaient 
dans tous les commandements et toutes les ordonnances du Sei- 
gneur, d’une manière irrépréhensible. 

1. Ils n’avaient point de fils, parce qu’Elisabeth était stérile (g), 
et qu'ils étaient déjà tous deux avancés en âge. 

8. Or Zacharie faisant sa fonction de prêtre devant Dieu dans 
le rang de sa famille, MU 

9. Il arriva par le sort, selon ce qui s’observait entre les prêtres, 
que ce fut à lui à entrer dans le temple du Seigneur, pour y offrir 
les parfums. 4 

10. Cependant toute la multitude du peuple était dehors, faisant 
sa prière à l'heure où on offrait les parfums; 

11. Et un ange du Seigneur lui apparut, se tenant debout à la 
droite de l'autel des parfums (k). 

12. Zacharie, le voyant, en fut troublé, et la frayeur le saisit. 

13. Mais l'ange lui dit : Ne craignez point, Zacharie, parce que 
votre prière a été exaucée ; et Elisabeth, votre femme, vous enfan- 
tera un fils, auquel vous donnerez le nom de Jean. ; 

14. Vous en serez dans la joie et dans le ravissement, et beau- 
coup de personnes se réjouiront de sa naissance; 

45. Car il sera grand devant le Seigneur; il ne boira point de 
vin, ni rien de ce, qui peut enivrer ; et il sera rempli du Saint-Es- 
prit, dès le sein de sa mère. 








(f) Verborum..… veritatem. Ceci encore décèle un long 
temps écoulé, capable de faire perdre de vue aux chrétiens 
eux-mêmes, — plus attachés au fond (à la révolution) qu’à la 
forme, à la cause qu’à ses défenseurs, — le point de départ 
des nouvelles idées. 

(g) Sterilis : cf. Isaac, Samson, Samuel et tous les éard- 
nés de la Bible. Gette comparaison donne la clef du récit; de 
même que Jésus ne pouvait être né naturellement, Jean- 
Baptiste ne le pouvait pas davantage. Le reste se passe suivant 
‘les idées hébraïques. (Cf. Strauss.) 


(h) Cf. histoire de Samson. 
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16. Il convertira plusieurs des enfants d'Israël au Seigneur leur , 
Dieu ; , 

17. Et il marchera devant lui dans l'esprit et dans la vertu 
d’Elie, pour réunir les cœurs des pères avec leurs enfants, et rap- 
peler les désobéissants à la prudence des justes, pour préparer au 
Seigneur un peuple parfait. 

18. Zacharie répondit à l'ange : À quoi connaîtrai-je La vérilé 
de ce que vous me dites? car je suis vieux, et ma femme est déjà 
avancee en âge. 

19. L’ange lui répondit : Je suis Gabriel, qui suis foujours pré- 
sent devant Dieu; j'ai été envoyé pour vous parler, et pour vous 
annoncer cette heureuse nouvelle : 

20. Et dans ce moment vous allez devenir muet, et vous ne 
pourrez plus parler jusqu’au jour où ceci arrivera ; parce que vous 
n'avez point cru à mes paroles, qui s’accompliront en leur temps (à). 

21. Cependant le peuple atteudait Zacharie, et s’étonnait de ce 
qu’il demeurait si longtemps dans le temple. 

22. Mais, étant sorti, il ne pouvait leur parler; et comme il 
leur faisait des signes, pour se faire entendre, ils reconnurent qu’il 
avait eu une vision dans le temple, et il demeura muet. 

23. Quand les jours de son ministère furent accomplis, il s’en 
alla en sa maison. 

24. Quelque temps après, Elisabeth, sa femme, conçut; et elle 
se tenait cachée durant cinq mois, en disant : 

25. C'est là la grâce que le Seigneur m'a faite en ce temps où il 
m'a regardée, pour me tirer de l’opprobre où j'étais devant les 
hommes. 

26. Or, comme Elisabeth était dans son sixième mois, l'ange 
Gabriel fut envoyé de Dieu dans une ville de Galilée, appelée Na- 
zareth (j), 

27. À une vierge qu'un homme de la maison de David, nommé 





() CE. Daniel. 


(7) Ainsi miracle sur miracle : conception miraculeuse de 
Jean, conception miraculeuse de Marie, conception miracu- 
leuse de Jésus. À mesure qu’on avance, les miracles s’accu- 
mulent : en sorte qu’on peut mesurér la date d’un Évangile 
par les miracles qu’il contient. La conception de Jean, ici re- 
latée, serait à tout le moins de plus d’un siècle antérieure à 
la narration. Comment Luc a-t-il été instruit de ces détails ? 
— Dans Matthieu, c’est à Joseph que s'adresse l'ange. 
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Joseph, avait épousée (k); et cette vierge s'appelait Marie (l). 

28. L'ange, étant entré où elle était, lui dit : Je vous salue, Ô 
pleine de grâce; le Seigneur est avec vous; vous êtes bénie entre 
toutes les femmes. 

29. Mais elle, l'ayant entendu, fut troublée de ses paroles, et 
elle pensait en elle-même quelle pouvait être cette salutation. 

30. L’ange lui dit : Ne craignez point, Marie, car vous avez 
trouvé grâce devant Dieu. 

31. Vous concevrez dans votre sein, et vous enfanterez un Fils, 
à qui vous donnerez le nom de Jésus. 

32. Il sera grand, et sera appelé le Fils du Très-Haut; le Sei- 
gneur Dieu lui donnera le trône de David, son père; il règnera 
éternellement sur ia maison de Jacob, 

33. Et son règne n’aura point de fin. 

34. Alors Marie dit à l'ange : Comment cela se fera-t-il ? car je 
ne connais point d'homme (m) ; 





(4) Desponsatam. — Fiancée, non mariée. Il eût été plus 
honnête de ne pas attendre qu’elle füt fiancée. — Mat- 
thieu dit la femme, % yuwa; l'Evangile apocryphe, au con- 
traire, dit la jeune fille, et il ne présente Joseph, déjà vieux, 
que comme son gardien. C’est cette version que suit l'Eglise : 
tout n’est donc pas faux, à son jugement, dans les apocryphes, 
et tout n’est pas exact dans les authentiques. 


(!) Maria. Suivant le protévangile de Jacques, approuvé 
et reconnu des plus anciens Pères, la naïssance de Marie ne 
fut pas moins miraculeuse que celle de Jésus. Elle était fille 
de Joachim et d'Anna (nom de la mère de Samuel); sa nais- 
sance avait été aussi annoncée par un ange; elle fut élevée 
dans le temple, etc. Pourquoi ce protévangile a-t-il été rangé 
parmi les apocryphes, tandis que la tradition catholique a 
- retenu l’histoire de la conception et de l'enfance de Marie ? 
Rien n’est plus propre à réfuter les quatre Evangiles que ces 
apocryphes, qu'on a rejetés sans raison suffisante et sans 
preuve. — Un autre Évangile, également apocryphe, celui de 
la Nativité de Marie, raconte à peu près les mêmes faits. 


({m) Comment, si elle est vierge, peut-elle faire cette ques- 
tion ? 
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33. L'ange lui répondit : Le Saint-Esprit surviendra en vous, et 
la vertu du Très-Haut vous couvrira de son ombre; c’est pourquoi 
le fruit saint qui naîtra de vous sera appelé le Fils de Dieu (n) ; 

36. Et sachez qu’Elisabeth, votre cousine, a conçu elle-même 
un fils dans sa vieillesse, et que c’est ici le sixième mois de la gros- 
sesse de celle qui est appelée stérile; 

37. Parce qu’il n’y a rien d’imposssible à Dieu (o). | 

38. Alors Marie lui dit : Voici la servante du Seigneur; qu'il 
me soit fait selon votre parole. Ainsi l’ange se sépara (p) d’elle (q). 

39. Marie partit en ce même temps, et s’en alla en diligence 
vers les montagnes de Judée, en une ville de la tribu de Juda; 





(n) Filius Dei. Ce mot à plusieurs significations dans la 
Bible : chez Luc (1, 35), il signifie, au sens étroit et littéral, un 
engendré de Dieu ; c’est le seul passage de l’Ancien et du Nou- 
veau Testament où il soit pris en ce sens. Partout ailleurs, 
il désigne soit les amis de Dieu, soit les hommes divins, pro- 
phètes, saints, etc., et dans ce sens, c’est un synonyme de 
Fils de l'homme, c’est-à-dire une appellation du Messie. — 
Or cette désignation du Messie vient de l’Ancien Testament 
(cf. Exode, iv, 22; Osée, xx, 1; Il Rois, vu, 14, Psaume n, 7, 
et LxxxIx, 28), ou elle sert à désigner soit le peuple d’Is- 
raël, soit son roi. (Cf. Matthieu, xxvi, 64, sur le Fils. de 
l’homme ; cf. aussi Jean, v, 17 et suivants; x, 30; x1x, 7.) 


(o) La belle preuve! 


(p) Discessit. — Dans Matthieu, l'apparition de l’ange a 
lieu pour expliquer la grossesse ; dans Luc pour l’annoncer. 
Quant à supposer que ces deux apparitions sont consécu- 
tives, voir Strauss, tome I, page 17, où il en démontre l’im- 
possibilité. — Sur la génération surnaturelle de Jésus, cf, 
Paul, Galates, 1v, 4; Rom., 1, 3 et suivants, etix, 5; Héb., 
vu, 3. Dans tous ces passages, l’apôtre suppose que Jésus est 
né de Joseph. (Cf. aussi, ci-dessous, mr, 23.) 


(g) Vers. 26-38. — Dans Matthieu, Marie est frouvée en- 
ceinte ; daris Luc, sa grossesse est annoncée et préparée mi- 
raculeusement, Ce qui fait une variante assez considérable, 
et qui peut aller jusqu’à la contradiction. 
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#0 étant entrée dans la maison de Zacharie, elle salua Eli- 
sabeth, 

&1. Aussitôt qu'Elisabeth eut entendu la voix de Marie, qui la 
saluait, son enfant tressaillit dans son sein, et elle fut remplie du 
Saint-Esprit, 

42. Et, élevant sa voix, elle s'écria : Vous êtes bénie entre toutes 
les femmes, et le fruit de votre sein est béni: 

.&3. Et d’où me vient ce bonhenr que la mère de mon Seigneur 
vienne vers moi? 

44. Car votre voix n'a pas plulôt frappé mon oreille, lorsque 
vous m'avez saluée, que mon enfant a tressailli de joie dans mon 
sein. 

45. Et vous êtes bien heureuse d’avoir cru; parce que ce qui 
vous a été dit, de la part du Seigneur, sera accompli. 

46. Alors Marie dit (r) : Mon âme glorifie le Seigneur ; 

47. Et mon esprit est ravi de joie en Dieu mon Sauveur (s); 

48. Parce qu’il a regardé la bassesse de sa servante (1); et dé- 
sormais je serai, appelée bienheureuse dans la succession de tous 
les siècles. 





(r) Vers. 46 et suiv. — Ce cantique est un composé de 
réminiscences de l’Ancien Testament, notamment du Cantique 
de la mère de Samuel ; œuvre de pure érudition, dépourvue 
d'originalité, et qu’on ne saurait par conséquent attribuer ni 
à l’Esprit-Saint ni à Marie. 

Cet hymne, composé en partie de versets de l’Ancien Tes 
tament, est de toute beauté. 1l est impossible d'admettre qu'il 
soit de la main du rédacteur ou historiographe qui le rap- 
porte. Ne serait-ce pas un chant de l'Église primitive, triom- 
phante déjà de ses persécuteurs et glorieuse dans son humi- 
lité? 

Au reste, toutes ces histoires ont leur place dans l'Évangile 
de Luc, le disciple de Paul, créateur de la théorie de la grâce. 
La grâce fait tout ici : Jean est le gracieux; Anna, mère de 
Marie, gracieuse ; Marie est pleine de grâce. 

(s) Le caractère primitif de Jéhovah se retrouve dans le 
cantique de la Vierge. 

(é) Jéhovah se plaît à confondre l’orgueil et à élever les 


humbles. 
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49, Car il a fait en moi de grandes choses, lui qui est tout-puis- 
sant (u), et de qui le nom est saint. ; L 
._ B0. $a miséricorde se répand d'âge en âge sur ceux qui le crai- 

gnent (7). Hate : 2 

81. Ïl a déployé la force de son bras. Il a dissipé ceux qui s’éle- 
vaient d’orgueil dans les pensées de leur cœur (w). 

82. Il a arraché les grands de leurs trônes, et il a élevé les 

etits, 
: 53. Il a rempli de biens ceux qui étaient affamés; et il a renvoyé 
vides ceux qui étaient riches (x). 

54. S’étant souvenu de sa miséricorde, il a pris en sa protection 
Israël, son serviteur, 

85. Selon la promesse qu'il a faite à nos pères, à Abraham et 
à sa race, pour toujours. 

86. Marie demeura avec Elisabeth, environ trois mois; et elle 
s’en retourna ensuile en sa maison. 

57. Cependant le temps où Elisabeth devait accoucher arriva; et 
elle enfanta un fils. 

58. Ses voisins et ses parents, ayant appris que le Seigneur 
Fr n signalé sa miséricorde à son égard, s’en réjouissaient avec 
elle ; 

59. Et, étant venus le huitième jour, pour circoncire l'enfant, ils 
le nommaient Zacharie, du nom de son père. 

60. Mais sa mère, prenant la parole, leur dit : Non; mais il sera 
nommé Jean. 

61. Ils lui répondirent : IL n’y a personne dans votre famille qui 
porte ce nom. 

62. Et en même temps ils demandaient, par signe, au père de 
l'enfant comment il voulait qu’on le nommât. 

63. Ayant demandé des tablettes, il écrivit dessus : Jean est le 
nom qu’il doit avoir. Ce qui remplit tout le monde d’étonnement. 

64. Au même instant sa bouche s’ouvrit, sa langue se délia, et 
il parlait en bénissant Dieu. 





(u) Jéhovah est le puissant, l’efficace, le producteur. 

(v) Jéhovah est tendre de cœur. 

(w) À quels événements fait allusion ce verset? Ne serait-ce 
pas à la perte de la Synagogue et à l’exaltation de l'Eglise ? 
(Cf. I Pet., n, 7.) Du reste, ces versets 51 et 52 sont le déve- 
loppement du 48. 


(x) Jéhovah donne à manger aux affamés; il préside aux 
récoltes. 
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65. Tous ceux qui demeuraient dans les lieux voisins furent sai- 
sis de crainte; et le bruit de ces merveilles se répandit dans tout le 
pays des montagnes de Judée. 

66. Et tous cgux qui les entendirent, les conservèrent dans leur 
cœur; et ils disaient entre eux : Que pensez-vous que sera cet en- 
fant? Car la main du Seigneur était avec lui. 

67. Et Zacharie, son père, ayant été rempli du Saint-Esprit, 
prophétisa, en disant (y) : & 

68. Béni soit le Seigneur le Dieu d'Israël, de ce qu'il a visité et 
racheté son peuple ; 

69. De ce qu'il nous a suscité un puissant Sauveur dans la mai- 
son de son serviteur David, 

70. Selon qu'il avait promis par la bouche de ses saints pro- 
phètes, qui ont été dans tous les siècles passés, 

71. De nous délivrer de nos ennemis, et des mains de tous ceux 
: qui nous haïssent ; 

72. l’our exercer sa miséricorde envers nos pères, et se souvenir 
de son alliance sainte; 

73. Selon qu’il l’a juré à Abraham, notre père, qu'il nous ferait 
celle grâce; 

74. Qu’étant délivrés des mains de nos ennemis, nous le servi- 
rions sans crainte, ; 

75. Dans la sainteté et dans la justice, marchant en sa présence 
tous les jours de notre vie. | | 

76. Et vous, petit enfant, vous serez appelé le prophète"du Très- 
Hant; car vous marcherez devant la face du Seigneur, pour lui 
préparer ses voies: 

77. Pour donner à son peuple la connaissance du salut, afin qu’il 
obtienne la rémission de ses péchés (2), 

78. Par les entrailles de la miséricorde de notre Dieu, qui a fait 
que ce Soleil levant est venu nous visiter d'en haut, 

79. Pour éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres et dans 
l'ombre de la mort, ct pour conduire nos pieds dans le chemin de 
la paix (aa). 








(y) Verser 67 et suiv. — Les évangélistes entrent dans le 
sens de Jésus, que le vrai messianisme, c’est la morale, la 
conversion de l'esprit et du cœur. 


(x) La rémission des péchés! voilà la prédication de Jean. 

(aa) Il est venu nous éclairer de la vraie doctrine. Ici le vrai 
messianisme est rapporté à Jean par droit de priorité. 
NOUV. TESTAMENT. T. I. 42 
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80. Or l'enfant croissait et se fortifait en esprit ; et il demeurait 
dans les déserts jusqu’au jour où il devait paraître devant le peuple 
d'Israël. 


CHAPITRE II. 


Naissance de Jésus-Christ. Adoration des pasteurs. Circoncision de Jésus- 
Christ. Purification de Marie. Cantique et prophétie de Siméon. Anne, la 
prophétesse. Jésus au milieu des docteurs. 


A. Vers ce même temps (a) on publia un édit de César-Auguste, 
pour faire un dénombrement des habilants de toute la terre. 

2. Ce fut le premier (b) dénombrement qui se fit par Cyrinus (c), 
gouverneur de Syrie. 

3. Et comme tous allaient se faire enregistrer chacun dans sa 
ville, 

&. Joseph partit aussi de la ville de Nazareth, qui est en Galilée, 

l 


(a) In diebus ilhis, c’est-à-dire, d’après Matthieu, au temps 
de Hérode le Grand. Or sous Hérode le Grand, la Judée ne 
pouvait être comprise dans un recensement qui eût été or- 
donné par Auguste. (Cf. Strauss.) 


(b) L'interprétation de Bullet, qui consiste à prendre xpurn 
au sens de rpurepa, fait violence à la grammaire. Il n’y a pas 
besoin de recourir à cette altération pour deviner le sens de 
l'écrivain et son intention : il a voulu rapporter la naissance 
de Jésus à l’année du premier recensement, et, sans s’in- 
quiéter des impossibilités politiques, administratives et chro- 
nologiques que contient son récit, il n’a rien trouvé de mieux 
que de faire cet anachronisme, qui lui servait à motiver le 
voyage à Jérusalem, et par suite la naissance à Bethléem. Or, 
le motif de Luc connu, éclairci d’ailleurs par le texte d’Isaïe, 
la naissance de Jésus à Bethléem n’est plus qu’une fable. 


(c) Quirinus, d’après Josèphe, eut le gouvernement de Syrie 


dix ans après l’époque fixée pour la naissance de Jésus. 
(Cf. Strauss, sur l'impossibilité de justifier ce texte.) 
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et vint en Judée à la ville de David, appelée Bethléem ; parce 
qu'il était de la maison et de la famille de David (d), 

. 5. Pour se faire enregistrer avec Marie, son épouse, qui était 
grosse. 

6. Pendant qu’ils étaient là, il arriva que le temps où elle devait 

accoucher s'accomplit; 

7. Et elle enfanta son Fils premier-né (e) ; et l'ayant emmaillotté, 
elle le coucha dans une crèche, parce qu’il n’y avait point de place 
pour eux dans l'hôtellerie. 

8. Or il y avait aux environs des bergers, qui passaient la nuit 
dans les champs, veillant tour à tour à la garde de leur troupeau; 

9. Et tout d’un coup un ange du Seigneur se présenta à eux, et 
une lumière divine les environna : ce qui les remplit d’une extrême 
crainte. 

10. Alors l’ange leur dit : Ne craignez point; car je viens vous 
apporter une nouvelle, qui sera pour tout le peuple le sujet d’une 
grande joie : 

11. C’est qu'aujourd'hui, dans la ville de David, il vous est né 
un Sauveur, qui est le CHrisT, le Seigneur; 

- 12. Et voici la marque à laquelle vous le reconnaîtrez : vous trou- 
verez un enfant emmailloté et couché dane une crèche (f). 

13. Au même instant, il se joignit à l'ange une grande troupe de 
l’armée céleste, louant Dieu et disant : 

14. Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux 
hommes de bonne volonté (g), chéris de Dieu. 





(4) Application de la prophétie de Michée : là est toute 
l'explication du texte de Luc. Il veut amener Marie à Bethléem; 
il cherche un motif ; il rencontre le recensement dont il ne 
savait pas la date, et il s’en empare !.… 


(e) Primogenitum ; pourquoi pas wnigenitum ? Il est incon- 
venant de laisser faire des enfants d’un père mortel à celle 
qui a été l'épouse de Dieu. 


(f) Vers. 7-12. — In prœæsepio. Suivant l'apocryphe, Jésus 
vint au monde dans une caverne servant de magasin à four- 
rage. (Cf. Isaïe, xxx1m, 16.) La circonstance du bœuf et de 
l’âne se trouve dans l'Histoire de la nativité de Marie, qui 
se réfère pour cela à Isaïe, 1, 3. 


(9) Bonæ voluntatis, c'est-à-dire vocationis. Salut aux 
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45. Après que les anges se furent retirés dans le ciel, les bergers 
se dirent l’un à l’autre : Passons jusqu’à Bethléem ; et voyons ce 
qui est arrivé, et ce que le Seigneur nous a fait connaître. 

16. S’étant donc hâtés d'y aller, ils trouvèrent Marie et Joseph, 
et l’enfant couché dans une crèche; 

47. Et l'ayant vu, ils reconnurent lu vérité de ce qui leur avait 
été dit touchant cet enfant (h). 

18. Et tous ceux qui l’entendirent admirèrent ce qui leur avait 
élé rapporté par les bergers. 

19. Or Marie conservait toutes ces choses en elle-même, les repas- 
sant dans son cœur (5). 

20. Et les bergers s’en retournèrent, glorifiant et louant Dieu de 
toutes les choses qu’ils avaient entendues et vues, selon qu'il leur 
avait été dit (j). 

21. Le huitième jour, où l’enfant devait être circoncis, étant 
arrivé, il fut nommé Jésus (k), qui était le nom que l'ange lui avait 
annoncé, avant qu'il fût conçu dans le sein de s4 mère. 


San —— 





hommes de la bienveillance, c’est-à-dire de la vocation mes- 
sianique. On affirme de plus en plus que Jésus-Christ est 
le Messie, Messie incarné, bien que toujours au sens moral 
indiqué par le maïître lui-même. Tout est préparé d'avance, 
prémédité, choisi, voulu, préparé, octroyé : le système de 
Paul se déroule ici dans son plein. 


(A) Versers 16-17.— C’est d'une naïveté qui fait pardonner 
la fraude pieuse. 


(à) Cf. Genèse, xxxvir, 11, où la même chose est dite de 
Jacob. Cf. ci-dessous, 51. Sans doute elle l’a raconté plus 
tard! 


(1) Versers 8-20. — Cf. le protévangile de Jacques et les 
anciens Pères sur les circonstences miraculeuses de la nais- 
sance de Jésus. 


(k) Jésus. Suivant le rabbin Eliézer, il y a six personnages 
dont les noms ont été l’objet d’une révélation divine : Isaac, 
Ismaël, Moïse, Salomon, Josias, et enfin le Messie, qui pour 
les Juifs s'attend encore.— Hébreu, sy abrégé de sw, 
nom de Josué, très-commun chez les Juifs. On sait que depuis 
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22. Et le temps de la purification de Marie étant accompli, selon 
la loi de Moïse, ils le portèrent à Jérusalem, pour le présenter au 
Seigneur, | 

23. Selon qu’il est écrit dans la loi du Seigneur : Tout enfant 
mâle premier-né sera consacré au Seigneur ; 

24. Et pour donner ce qui devait être offert en sacrifice, selon 
qu’il est écrit dans la loi du Seigneur, deux tourterelles ou deux 
petits de colombes (4). à 

25. Or il y avait dans Jérusalem un homme juste et craignant 
Dieu, nommé Siméon (m), qui vivait dans l’attente de la consola- 
tion d'Israël; et le Saint-Esprit était en lui.‘ 

26. IL lui avait été révélé, par le Saint-Esprit, qu’il ne mourrait 
point qu'auparavant il n’eût vu le Christ du Seigneur. 

27. Il vint donc au temple, par un mouvement de l'Esprit de Dieu ; 
et comme le père et la mère de l'enfant Jésus l'y portaient, afin 
d'accomplir pour lui ce que la loi avait ordonné, 

28. Il le prit entre ses bras et bénit Dieu, en disant : 

29. C’est maintenant, Seigneur, que vous laisserez mourir en 
paix votre serviteur, selon votre parole ; 

30. Puisque mes yeux ont vu le Sauveur que vous nous donnez, 

31. Et que vous destinez pour être exposé à la vue de tous les 
peuples, 





le retour de la captivité, il y a eu sept ou huit grands-pré- 
tres du nom de Jésus. 


(£) Vers. 21-24. — Ce récit n’est autre que la description 
des prescriptions moïsiaques; mais elle contredit positi- 
vement le récit de Matthieu (1, 15), concernant l’adoration 
des Mages et la fuite en Égypte. Ici tout se passe publique- 
ment et en paix; là Hérode est furieux, et la sainte famille 
forcée de se cacher. Preuve de plus entre mille que les évan- 
gélistes, non-seulement ne se sont pas entendus, mais qu'ils 
ont raconté des faits fabriqués de toute pièce par les uns et par 
les autres. 


{m) Siméon, c'est le même que Samias, dont il est ques- 
tion dans Josèphe, suivant quelques-uns: où Siméon, fils de 
Hillel, suivant les autres. Toute cette scène de Siméon et de 
la prophétesse Anna fait pendant à celle de la circoncision 
de Jean-Baptiste. (Cf. plus haut, 1, 57-80.) 

12, 
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32. Comme la lumière qui éclairera les nations et la gloire d’Is- 
raël, votre peuple (n et o). ‘ is. La 

33. Le père et la mère de Jésus étaient dans l'admiration des 
choses qu’on disait de lui. 

34, Et Siméon les bénit et dit à Marie, sa mère : Cet enfant est 
pour la ruive et pour la résurrection de plusieurs dans Israël et 
pour être en butte à la contradiction (p) des hommes; 

35, (Jusque-là que votre âme même sera percée comme par une 
épée), afin que les pensées cachées dans le cœur de plusieurs soient 
découvertes (q). 

36. Il y avait aussi une prophétesse, nommée Anne (r), fille de 
Phanuel, de la tribu d’Aser, qui était fort avancée en âge et qui 
n'avait vécu que sept ans (s) avec son mari, depuis qu’elle l'avait 
épousé, étant vierge, 

37. Elle était alors veuve, âgée de quatre-vingt-quatre ans; et 
elle demeurait sans cesse dans le temple, servant Dieu jour et nuit 
dans les jeûnes et dans les prières. 

38. Etant donc survenue en ce même instant, elle se mit aussi à 
louer le Seigneur et à parler de lui à tous ceux qui attendaient (6) 
la rédemption d'Israël. 

39. Après qu’ils eurent accompli tout ce qui était ordonné par la 
loi du Seigneur, ils s’en retournèrent en Galilée, à Nazareth (u), 
leur ville. 





(n) Mission de Paul annoncée conjointement à celle de 


Pierre. L’œuvre de grâce se développe. Quel chemin depuis 
la mort de Jésus! . ; 


(o) Versers 29-32, — Ces cantiques sont très-beaux. (Cf. 
ci-dessus, 1, 46-55.) 


(p}) Jésus et sa doctrine, pierre d'achoppement d’abord. 


(g) Cf. psaume xxnr: c’est le psaume messianique de 
malheur. | 


(r) Encore une Anna. | 
{s) Annis septem. Singulier détail domestique ! 


(6) Exspectabant. Ceci prouve au moins une chose, l’at- 
tente d'Israël. 


(u) Nazareth, vraie patrie de Jésus. On voit que Bethléem 
ne figure ici que mythiquement. 
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40. Cependant l'enfant croissait et se fortifiait, étant rempli de 
sagesse, et la grâce (v) de Dieu était en lui (w). 

41. Son père et sa mère allaient tous les ans à Jérusalem, à la 
fête de pâque. 

42. Et lorsqu'il fut âgé de douze ans (x), ils y allèrent, selon 
qu'ils avaient accoutumé, au temps de la fête. 

43. Quand les jours de la fête furent passés, lorsqu'ils s’en re- 
tournaient, l'enfant Jésus demeura dans Jérusalem , sans que son 
père ni sa mère s’en aperçussent (y). 

44. Et, pensant qu'il serait avec quelqu'un de ceux de leur com- 
pagnie, ils marchèrent durant un jour; et ils le cherchaient parmi 
leurs parents et ceux de leur connaissance. 

45. Mais ne l'ayant point trouvé, ilsretournèrent à Jérusalem pour 
l'y chercher. 

46. Trois jours après, ils le trouvèrent dans le temple, assis au 
milieu des docteurs, les écoutant et les interrogeant. 

47. Et tous ceux qui l’écoutaient étaient ravis en admiration de 
sa sagesse et de ses réponses. 

48. Lors donc qu'ils le virent, ils furent remplis d’étonnement, 
et sa mère lui dit: Mon fils, pourquoi avez-vous agi ainsi avec 
nous? Voilà votre père et moi qui vous cherchions, étant tout 
affligés. 

5. Il leur répondit : Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez- 
vous pas qu'il faut que je sois occupé à ce qui regarde le service de 
mon Père (x)? 








(v) Gratia. — C’est du Paul. 


(æ) Cf. ci-dessus, 1, 80 ; cf. J'uges, xir, 24 et suiv., ce qui 
est dit de Samson; cf. plus loin, 52. 


(x) On a de tout temps recherché les circonstances de l’en- 
fance des hommes célèbres. L'âge de douze ans chez les an- 
ciens était un point essentiel de développement. (Cf. Samuel 
Daniel, Salomon, et Moïse même, d’après les traditions.) 


(y) Escapade pieuse. Cette historiette puérile est, comme 
‘ tant,d’autres de Luc, d’un goût douteux. Les bienséances y 
sont complétement sacrifiées; le goût, la critique, tout. — 
Décidément il n'y a de bon ici que les paroles de Jésus, les 
cantiques, tout ce qui est VRAI. 


(x) Patris mei. Ce mot, suivant Strauss, renferme tout le 
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50. Mais ils ne comprirent point ce qu’il leur disait. 

51. Il s’en alla ensuite avec eux, et il vint à Nazareth, et il leur 
était soumis. Or sa mère conservait dans son cœur toutes ces 
choses. 

89, Et Jésus croissait (au) en sagesse, en âge et en grâce, devant 
Dieu et devant leshommes. 


L 





but de cette histoire. Jésus est le Fils de Dieu ; il le sait dès 
sa naissance, et ses parents ne s’en doutent pas. 


(aa) Proficiebat. On a fait beaucoup de conjectures sur 
l'éducation intellectuelle de Jésus. On a supposé tour à tour 
qu'il avait été élève des rabbins, des scribes, des sadducéens, 
des esséniens. L’essénianisme surtout a été considéré par plu- 
sieurs comme le tronc du christianisme. De même que Moïse 
a été supposé imbu de toute la sagesse des Égyptiens, de 
même Jésus a dû concentrer en lui la doctrine d’une ou plu- 
sieurs écoles avant de se produire sur la scène. Les Juifs 
hellénistes et jusqu’aux païens convertis ont pu agir sur sa 
pensée. 

Pour moi, je crois assez inutile toute cette investigation. 
Jésus est Galiléen, domicilié à Nazareth, charpentier de son 
état. Comme tout Juif, il lit les Écritures ; comme plus intel- 
ligent et plus religieux, il les pénètre plus à fond, surtout les 
prophètes et les psaumes; comme homme du peuple, il tend 
à une réforme de l'Église et de l'État; comme travailleur et 
praticien, il fuit les sectes et les capucinades. Ses grades, il 
les prend sur la place publique; sa critique, dans le sens 
commun; sa religion, dans le mosaïsme interprété à la ma- 
nière des prophètes. 11 dut croire au Messi, vivant dans une 
époque où chacun en sollicitait la venue, où la conscience 
publique lui commandait de paraître,. et lui traçait par 
avance le rôle qu’il devait jouer. Jésus fut un de ceux qui 
s’exprimèrent avec le plus d'énergie sur le vrai messianisme, 
c'est-à-dire sur l'émancipation du peuple et la réforme des 
abus. Ici se présente uve idée fort simple et qui résout 
bien des difficultés. Le même spiritualisme, qui depuis des 
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: CHAPITRE HI. 


Prédication et baptème de saint Jean-Baptiste. Ses reproches et ses instruc- 
tions. Témoignage qu'il rend à Jésus-Christ. Sa prison, Baptême et 
généalogie de Jésus-Christ. 


1. Or l'an quinzième (a) de l'empire de Tibère César (Ponce 
Pilate étant gouverneur de la Judée; Hérode, tétrarque de la Ga- 
lilée ; Philippe, son frère, de l’'Iturée et de la province de Tracho- 
nite, el Lysanias, d’Abylène; 

2. Anne et Caïphe étant grands-prêtres), le Seigneur fit entendre 
sa parole à Jean, fils de Zacharie, dans le désert; 

3. Et il vint dans tout le pays qui est aux environs du Jourdain, 





= Es ee 


siècles enseignait aux prophètes à se moquer des cérémonies , 
sacerdotales, a bien pu enseigner à Jésus à se moquer des 

rêveries juives sur le Messie. — C’est ensuite qu'il a pu dire 

quelquefois : Je suis le Messie ; c'est-à-dire il n’y a pas 

d'autre révolution messianique à attendre que celle que je 

vous prêche!…. 


(a) L'an 15 de Tibère correspond à l'an 28 de l’ère vul- 
gaire, La prédication de Jésus ayant été d’un an environ, 
c’est donc l’an 29, à la pâque, qu'il fut crucifié, sous le con- 
sulat des deux Géminus, ainsi que le crurent Lactance et 
plusieurs anciens. (Cf. Lactance, Dig: instit., liv. 1v, ch. 10.) 
La pâque de cette année, c’est-à-dire le grand sabbat, tom- 
bait, suivant cet auteur, le 9 des calendes d’avril, ou le 
25 mars, et Jésus aurait été crucifié le 10. — Suivant 
Tertullien, Chrysostome, Augustin, Jérôme et Vida, Jésus 
aurait été crucifié le 8. — Le synchronisme indiqué par Luc 
est du reste exact, sauf en ce qui concerne Lysanias, mis à 
mort trente-quatre ans avant cette époque par les instiga- 
tions de Cléopâtre. (Cf. Straues; cf. Matthieu et Mare, 
notes.) 
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préchant le baptême de pénitence, pour la rémission des péchés (b), 
&. Ainsi qu'il est écrit au livre des paroles du prophète [saïe : 

On entendra la voix de celui qui crie dans le désert : Préparez la 

voie du Seigneur; rendez droits ses sentiers : L 

5. Toute vallée sera remplie, et toute montagne et toute colline 
sera abaissée; les chemins tortus deviendront droits, et les rabo- 
teux, unis; 

6. Et tout homme verra le Sauveur envoyé de Dieu (c). 

1. 11 disait donc au peuple, qui venait en troupes pour être bap- 
tisé par lui : Race de vipères, qui vous a avertis de fuir la colère 
qui doit tomber sur vous ? ù 

8. Faites donc de dignes fruits de pénitence, et n’allez pas dire : 
Nous avons Abraham pour père. Car je vous déclare que Dieu peut 
faire naître de ces pierres mêmes des enfants à Abraham. 

9. La cognée est déjà à la racine des arbres. Tout arbre donc 
qui ne produit point de bons fruits sera coupé et jeté au feu (d). 

10. Et le peuple lui demandant : Que devons-nous donc faire? 

11. Il leur répondit : Que celuj qui a deux vêtements en donne 
à celui qui n’en a point; el que celui qui a de quoi manger en fasse 
de même. 

12. Il y eut aussi des publicains qui vinrent à lui, pour être 
baptisés, et qui lui dirent: Maître, que faut-il que nous fassions? 

43. Il leur dit : N’exigez rien au delà de ce qui vous a été 
ordonné. 

14. Les soldats aussi lui demandaient : Et nous, que devons- 

nous faire ? Il leur répondit : N’usez point de violence ni de fraude 
envers personne, et contentez-vous de votre paye (e). 
15. Cependant le peuple étant dans une grande suspension d’es- 








(b) Jean le Baptiseur, ainsi qu’il a été déjà remarqué 
ailleurs, est un messianiste dans le sens le plus juif; il 
prêche la pénitence afin que la prière et les bonnes œuvres 
du peuple aident à la descente du juste! 


(c) Vers. 4-6. — L'annonce positive que Jean fait du Messie 
a été appliquée à Jésus par les chrétiens. 


(d) Vers 7-9. — Tout à fait dans le style des prophètes. 
Cependant l’allusion qui s’y trouve à la vocation des Gentils 
ne permet de les rapporter à Jean qu’avec circonspection. 


(e) Versers 11-14. — Réformateur moraliste, comme sera 
Jésus. 
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prit, et.tous pensant en eux-mêmes si Jean ne ‘serait point le Christ ; 

16. Jean dit devant tout le monde : Pour moi, je vous baptise 
dans l’eau; mais il en viendra un autre plus puissant que moi, et 
je ne suis pas digne de délier les cordons de ses souliers. C’est lui 
qui vous baptisera dans le Saint-Esprit et dans Je feu (f). 

17. Il prendra le van en main, el il nettoiera son aire; il amas- 
sera le blé dans son grenier, et il brûlera la paille dans un feu qui 
ne s’eteindra jamais. 


18. Il disait encore beaucoup d’autres choses au peuple, dans les : 
exhortatious qu’il leur faisait. 

19. Mais Hérode, le tétrarque, étant repris par lui au sujet d'Hc- 
rodiade, femme de son frère Philippe, et de tous les autres maux 
qu'il avait faits ; 

20. Il ajouta encore à tous ses crimes celui de faire mettre Jean 
en prison (g). 

21. Or il arriva que le peuple, recevant le baptême, et Jésus 
ayant été aussi baptisé, comme il faisait sa prière, le ciel s’ouvrit (h), 


(f) Jean abonde dans le sens juif; il ne songe nullement à 
le réfuter. Non, dit-il, je ne suis pas le Christ, mais je l’an- 
nonce. Seulement il a l'air de jouer ici sur le mot. — Jésus, 
au contraire, n’annonce pas le Christ de cette façon : il dit, 
pour ceux qui peuvent l'entendre : le voila ! le Christ, c’est 
la réforme; ceux qui l’entendent autrement sont des hommes 
charnels qui ne comprennent point les Ecritures. 


(g) Anticipation sur ce qui suit, verset 21. 


(h) Jean prêchait et baptisait la quinzième année de Ti- 
bère. À quelle époque de cette année Jésus vint-il le trou- 
‘ ver ? Les évangélistes ne le disent-pas ; mais il est permis de 
supposer qu’il vint à la pâque de cette année quinzième, 
puisqu'elle était l'occasion naturelle du voyage, et que pour 
arriver à l'endroit où Jean baptisait, il fallait passer par Jéru- 
salem. Tous les évangélistes s'entendent à faire de Jean l’ini- 
tiateur de Jésus, ou du moins à signaler la visite de celui-ci 
comme le point de départ de sa prédication; on peut en 
tirer cette conséquence, que la prédication de Jésus dura un 
an entier, dont six mois en Galilée et six mois à Jérusalem. 
(Cf. Matthieu, 11.) 
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22. Et le Saint-Esprit descendit sur lui en forme corporelle, 
comme une colombe; et on entendit du ciel cette voix : Vous êtes 
mon Fils bien-aimé ; c’est en vous que j’ai mis toute mon affection. 

23. Jésus avait environ trente ans lorsqu'il commença à exercer 
son ministère, étant, comme l’on croyait (1), fils de Joseph, qui fut 
fils d’Héli, qui fut fils de Mathat, AREA 
. 24. Qui fut fils de Lévi, qui fut fils de Melchi, qui fut fils de 
Jeanna, qui fut fils de Joseph, 4 ; 

25. Qui fut füs de Mathathias, qui fut fils d’ Amos, qui fut fils de 
Nahum, qui fut fils d'Hesli, qui fut fils de Naggé, 

26. Qui fut fils de Mahath, qui fut fils de Mathathias, qui fut fils 
de Séméi, qui fut fils de Joseph, qui fut fils de Juda, 

27. Qui fut fils de Joanna, qui fut fils de Résa, qui fut fils de 
Zorobabel, qui fut fils de Salathiel, qui fut fils de Néri, 

28. Qui fut fils de Melchi, qui fut fils d'Addi, qui fut fils de Cosan, 
qui fut fils d'Elmadan, qui fut fils d'Her, 

29. Qui fut fils de Jésus, qui fut fils d’Eliézer, qui fut fils de 
Jorim, qui fut fils de Mathat, qui fut fs de Lévi, 

30. Qui fut fils de Siméon, qui fut fils de Juda, qui fut fils de 
Joseph, qui fat fils de Jona, qui fut fils d Eliakiw, 

31. Qui fut fils de Méléa, qui fut fils de Menna, qui fut fils de 
Mathatha, qui fut fils de Nathan, qui fut fils de David, 

32, Qui fut fils de Jessé, qui fut fils d Obed, qui fut fs de Booz, 
qui fut fils de Salomon, qui fut fils de Naasson, 

33. Qui fut fils d'Aminadab, qui fut fils d’Aram, qui fut fils 
d'Esron, qui fut fils de Pharès, qui fut fils de Juda, 

34. Qui fut fils de Jacob, qui fut fils d’Isaac, qui fut fils d'Abra- 
ham, qui fut fs de Tharé, qui fut fils de Nachor, 

35. Qui fut fils de Sarug, qui fut fils de Ragaü, qui fut fils de 
Phaleg, qui fut fils d'Héber, qui fut fils de Salé, 





(i) Ut putabatur : ce mot prouve que la généalogie rap- 
portée par Luc a été prise d’ailleurs; qu’elle a été fabri- 
quée à une époque où l’on voulait, suivant le messianisme 
juif, que Jésus descendit de David selon la chair, comme le 
dit Paul lui-même (Rom., 1, 3 et Suiv.). — En conséquence, 
cette généalogie détruit l’histoire de la conception surnatu- 
relle, comme celle-ci rend la première inutile et sans objet. 
Ainsi la doctrine de Luc est un progrès sur celle des auteurs 


des généalogies attribuées aux plus anciens chrétiens, les 
Ébionites. 
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36. Qui fut fils de Caïnan, qui fut fils d’Arphaxad, qui fut fils de 
Sem, qui fut fs de Noé, qui fut fils sa FRE dr re 

37. Qui fut fils de Mathusalé, qui fut fils d'Enoch, qui fut fils de 
Jared, qui fut fils de Malaléel, qui fut fils de Caïnan, 

38. Qui fut fils d'Enos, qui fut fils de Seth, qui fut fils d'Adam, 
qui fut créé de Dieu (j). s 


CHAPITRE IV. 


Jeûne et tentation de Jésus-Christ. Il commence à prêcher. I prêche à 
Nazareth. Délivrance d’un possédé. Guérison de la belle-mère de saint 
Pierre. Retraite de Jésus dans le désert. 


4. Jésus, étant plein du Saint-Esprit, revint des bords du Jour 
dain ; et il fut poussé par l'Esprit dans le désert (a). 

2. Il y demeura quarante jours (b), et il fut tenté (c) par le 
diable. Il ne mangea rien pendant tout ce temps-là ; et lorsque ces 
jours furent passés (c), il eut faim. 





(7) Versers 23-38. — Deux Mathat, deux Mathathias et 
un Mathata ?.… | 

Sur la conciliation de la généalogie de Luc avec cale de 
Matthieu, cf. Strauss. Un mot, selon moi, résume toute cette 
discussion, et ce mot n’a pas été dit : c’est que Luc a voulu 
démentir ou rectifier, sur plus ample informé, la généalogie 
donnée par Matthieu. 


(a) Le récit de la tentation ne se trouve pas dans Jean. 


(b) Quarante jours, nombre cabalistique. — On ne peut 
trouver la place nécessaire à ces quarante jours, d’après 
Jean, 1, 19, 29, 35, 43, et x, 1, qui raconte sans interruption 
ce que fit Jésus pendant les quatre premiers jours après son 
baptème, et le fait aller immédiatement en Galilée. 


(c) Tentabatur… et consummatis. Les trois évangélistes 
sont ici en divergence : Matthieu place la tentation aprés, 
Marc pendant, Luc pendant et après. Cette divergence prouve 
que, pour ce fait spécial, le récit le plus simple ei le plus pri- 

NOUV. TESTAMENT. T, I. 4 13 
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3. Alors le diable lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, com- 


mandez à cette pierre qu’elle devienne du pain. 

4. Jésus lui répondit : Il est écrit que l’homme ne vit pas 
seulement de pain, mais de toute parole de Dieu. 

5. Et le diable le transporta sur une haute montagne, d'où lui 
ayant fait voir, en un moment, tous les royaumes du monde (d), 

6. Il dit : Je vous donnerai toute cette puissance, et la gloire 
de ces royaumes; car elle m’a été donnée, et je la donne à qui me 


plaît. . 
7. Si donc vous voulez m’adorer, toutes ces choses seront à 


vous. 

8. Jésus lui répondit : Il est écrit : Vous adorerez le Seigneur 
votre Dieu, et vous ne servirez que lui seul. 

9. Le diable le transporta encore à Jérusalem; et, l'ayant mis 
sur le haut du temple, il lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, 
jetez-vous d'ici en bas; ? 

10. Car il est écrit qu’il a ordonné à ses anges d’avoir soin de 
vous et de vous garder, 

11. Et qu’ils vous soutiendront de leurs mains, de peur que 
vous ne vous heurtiez le pied contre quelque pierre. 

12. Jésus lui répondit : IL est écrit : Vous ne tenterez point le 
Seigneur votre Dieu. 

13. Le diable, ayant achevé toutes ses tentations, se retira de 


Jui pour un temps (e). 


mitif, suivant les probabilités, est celui de Marc; le deuxième 
en date, celui de Matthieu; le troisième, celui de Luc, 

(d) Cette tentation est placée la troisième dans Matthieu. 
(Voir, pour l'explication de cette histoire, Strauss.) 


(e) Vers. 1-13. — Il est évident que l’histoire de cette ten- 
tation doit être retranchée de la vie de Jésus. — Pourquoi 
donc et dans quel but a-t-elle été supposée? D’abord on a 
voulu assimiler Jésus à Moïse et antres (cf. Matthieu, iv); puis 
on a voulu lui faire professer sa doctrine sur le Messie (ver- 
sets 4, 6 et 12), où il dit : 1° que le Verbe.est parole de Dieu; 
2° que son royaume n’est pas de ce monde; 3° que les mira- 
cles ne prouvent rien. 

Ainsi interprétée, cette tentation pose très-bien Jésus anti- 
Messie, réformateur, et point thaumaturge. 

Cette narration serait digne de Jésus même à tous les 


“ 
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14, Alors Jésus s’en retourna en Galilée, par la vertu de l’Es- 
prit (f) de Dieu; et sa réputation se répandit dans tout le pays 
d’alentour. 

15. Il enseignait dans leurs synagogues, et était estimé et ho- 
noré de tout le monde. 

16. Étant venu à Nazareth, où il avait été élevé (g), il entra, 
selon sa coutume, le jour du sabbat, dans la synagogue, et il se 
leva pour lire. 

17. On lui présenta le livre du prophète Isaïe ; et, l’ayant ou- 
vert, il trouva l'endroit où ces paroles étaient écrites : 

18. L'Esprit du Seigneur s’est reposé sur moi; c’est pourquoi il 
m'a consacré par son onction (h) ; il m’a envoyé pour prêcher l’évan- 
gile aux pauvres, pour guérir Ceux qui ont le cœur brisé; 

19. Pour annoncer aux eaptifs leur délivrance, et aux aveugles 
le recouvrement de la vue; pour renvoyer libres ceux qui sont 
brisés sous leurs fers; pour publier l’année favorable du Sei- 
gneur (i), et le jour où il se vengera (j) de ses ennemis. 

20. Ayant fermé le livre, il le rendit au ministre, et s’assit. 
Tout le monde, dans la synagogue, avait les yeux arrêtés sur Jui 





points de vue, et rien n’empêche qu’il en ait fait une de ses 
paraboles.— Cependant les cantiques de Marie, Zacharie et 
Siméon prouvent qu’il existait des hommes capables des plus 
hautes conceptions et de la plus sublime poésie religieuse. 


(f) Virtute spiritäs. Ces mots, que Strauss n’a pas re- 
levés, montrent assez clairement que la tentation est arrivée 
aussi par la vertu de l'esprit, c’est-à-dire qu'elle est une 
invention. Il était connu que Jésus, après son baptême, était 
retourné en Galilée, Où donc placer son voyagé au désert ? 
Quand et comment l’avait-il fait? Par la veriu de l'esprit, 


dit Luc. 


(g) Nutritus, en pension; nous retombons dans le trivial; 
grec rebpaupevos, ÉIOVÉ. 


(h) Unæit me: allusion à l'Oint ou Messie. Cette scène est 
arrangée: 


(i) Annum Domini. Le temps du Messie. 
(j) Diem retributionis. 
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921. Et il commença à leur dire : C’est aujourd’hui que cette 
écriture que vous venez d'entendre est accomplie (k). 

29. Et tous lui rendaient témoignage; et, dans l’étonnement (1) 
où ils étaient des paroles pleines de grâce qui sortaient de sa 
bouche, ils disaient : N'est-ce pas là le fils de Joseph ? 

93. Alors il leur dit : Sans doute que vous m'appliquerez ce 
proverbe : Médecin, guérissez-vous vous-même; ef que vous me 
direz : Faites ici en votre pays d'aussi grandes choses que nous 
avons entendu dire que vous en avez fait à Capharnaüm ? 

24, Mais je vous dis, en vérité, ajouta-t-il, qu'aucun prophète 
n’est bien reçu en son pays (m). 

25. Je vous dis, en vérité, qu’il y avait beaucoup de veuves en 
Israël au temps d'Élie, lorsque le ciel fut fermé, durant trois ans 
et six mois, et qu’il y eut une grande famine dans toute la terre ; 

26. Et néanmoins Élie ne fut envoyé chez aucune d’elles, mais 
chez une femme veuve de Sarepta, dans le pays des Sidoniens. 

27. Il y avait de même beaucoup de lépreux dans Israël, au 
temps du prophète Élisée ; et néanmoins aucun d'eux ne fut guéri, 
mais seulement Naaman, qui était de Syrie. 


28. Tous ceux de la synagogue, l’entendant parler de la sorte, 
furent remplis de colère (n) ; 


(k) Langage prêté à Jésus par Luc. Ce n’est pas ainsi que 
Marc et Matthieu le racontent. 


() Mirabantur. Jusqu'ici il n’y a pas de quoi, — Mais il 
faut lire ce qui est dans Matthieu et Marc avant cette scène. 

(m) CE. Matthieu, xux, 54,58,et Marc, vi, 1. Le même mot 
ést dit dans une circonstance tout autre et avec un sens dif- 
férent. — Tout ce passage de Luc semble avoir été imaginé 


pour servir de commentaire au mot ironique qu’il ne com- 
ptenait plus. 


(n) Il y avait de quoi, en effet. Les paroles que Luc prête 
ici à Jésus sont de la dernière insolence et d’une verve in- 
croyable. — Remarquons cependant que Matthieu et Marc ne 
disent mot de cette aventure. Ne serait-ce point que la chose 
‘a été arrangée pour motiver l’appel aux Gentils ? On recon- 
naît, en effet, dans ce discours de Jésus le style caustique 
de Paul. — Il est à remarquer ici que Luc, de même que 
Marc, ne dit rien de la doctrine morale de Jésus; tout au 
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29. Et, se levant, ils le chassèrent hors de leur ville, et le me- 
nèrent jusque sur la pointe de la montagne, sur laquelle elle était 
bâtie, pour le précipiter. 

30. Mais il passa au milieu d’eux, et se retira. 

31. Il descendit à Capharnaüm, qui est une ville de Galilée, où 
il les enseignait les jours de sabbat. 

32. Et sa manière d'enseigner les remplissait d’étonnement (0), 
parce que la parole était accompagnée de puissance et d'autorité. 

33. Il y avait dans la synagogue un homme possédé d’un dé- 
mon impur, qui jeta un grand cri, 

34. En disant : Laissez-nous : qu’y a-1-il de commun entre nous 

et vous, Jésus de Nazareth? Êtes-vous venu pour nous perdre ? 
Je sais qui vous êtes : vous êles le Saint de Dieu. 

35. Mais Jésus, lui parlant avec menaces, lui dit : Tais-toi, et 
sors de cet homme. Et le démon, l'ayant jeté à terre au milieu de 
tout le peuple, sortit de lui, sans lui avoir fait aucun mal. 

36. Tous ceux qui étaient là en furent épouvantés ; et ils se par- 
laient l’un à l’autre, en disant : Qu'est-ce donc que ceci? I1 com- 
mande avec autorité et avec puissance aux esprits impurs, et ils 
sortent aussitôt. 

37. Et sa réputation se répandit de tous côtés dans le pays 
d’alentour. 

38. Jésus, étant sorti de la synagogue, entra dans la maison de 
Simon, dont la belle-mère avait une grosse fièvre : et ils le priè- 
rent pour elle. 

39. Alors, s'étant approché de la malade, il commanda à la 
fièvre de la quitter, et la fièvre la quitta; et, s’étant levée aussitôt, 
elle les servait (p). 


moins qu'il n’a pas essayé de la condenser en trois chapitres 
{ou plus), comme l’a fait Matthieu, v, vi, vi. Ce n’est déjà 
plus le moraliste que Marc et Luc, personnages d’une autre 
génération, recherchent : c’est le thaumaturge, le Messie. 


(o) Cf. ci-dessus, 22. — Luc parle beaucoup du bruit que 
faisait Jésus, de l'admiration qu'il excitait, etc. Il eût mieux 
fait de rapporter avec exactitude ses discours. 


(p) Vers. 33-39. — On voit que le biographe de Jésus non- 
seulement ne comprend plus son héros, mais ne s’accorde 
pas avec lui-même. Après nous avoir appris par l'histoire de 
la tentation que Jésus répudie les miracles, il lui en fait faire 
deux, coup sur coup. 
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40. Le soleil étant couché, tous céux qui avaient dés malades, 
aflligés de diverses maladies, les lui amenaient; et, imposant les 
mains sur chacun d’eux, il les guérissait. 

1. Les démons sortaient aussi du corps de plusieurs, en criant 
et en disant : Vous êtes le Christ, le Fils de Dieu (q). Mais il les 
menaçait, et les empéêchait de dire qu’ils sussent qu’il était le 
Christ. 

42. Lorsqu'il fut jour, il sortit, et s’en alla dans un lieu désert ; 
et tout le peuple vint le chercher jusqu'où il était : et, comme ils 
s’efforçaient de le retenir, ne voulant point qu'il les quittât, 

43. Il leur dit : Il faut que je prêche aussi aux autres villes 
l'Évangile du royaume de Dieu , car c’est pour cela que j'ai été 
envoyé. 

44. Et il préchait dans les synagogues (r) de Galilée. 


CHAPITRE V (a). 


Pêche miraculeuse. Vocation. de saint Pierre, saiut Jacques et saint Jéan. 
Lépreux, Paralytique. Vocation de saint Matthieu. Jeûne: 


1. Un jour que Jésus était sur le bord du lac de Génésareth, se 
trouvant accablé par la foule du peuple, qui se pressait pour en- 
tendre la parole de Dieu, | 


(g) Voilà des témoignages étranges; mais pour l’époque, 
c'étaient les meilleurs. Cela s’est vu peu de temps avant la 
Révolution, à Besançon et ailleurs, à l’exhibition du béni 
saint Suaire. 


(r) In synagogis. Le système de Jésus a été le même que 
celui de Paul et des autres apôtres. Il allait de synagogue en 
synagogue; c'était là qu’il trouvait ses premiers auditeurs ; 
il parlait au nom des idées courantes ; il était donc sur un 
terrain commun, Le premier effet obtenu dans la synagogue, 
la foule entourait le réformateur à la sortie ; on lui faisait 
la conduite; on s’embarquait sur le lac; on banquetait sur 
l'herbe, etc... l 


(a) Des miracles!... 
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2. Il vit deux barques arrêtées au bord du lac, dont les pêcheurs 
étaient descendus, et lavaient leurs filets. 

3. Il entra donc dans l’une de, ces barques, qui était à Simon, 
et les pria de s'éloigner un peu de la terre; et, s'étant assis, il 
enseignait le peuple de dessus la barque. 

4. Lorsqu'il eut cessé de parler, il dit à Simon : Avancez en 
pleine eau, et jetez vos filets pour pêcher. 

5. Simon lui répondit : Maître, nous avons travaillé toute la 
nuit sans rien prendre; mais néanmoins je jetterai le filet sur 
votre parole. 

6. L'ayant jeté, ils prirent une si grande quautité de poissons 
que leur filet se rompait. 

7. Et ils firent signe à leurs compagnons, qui étaient dans une 
autre barque, de venir les aider. Ils y vinrent, et ils remplirent 
tellement les deux barques qu'il s’en fallait peu qu’elles ne cou- 
lassent à fond. 

8. Ce que Simon-Pierre ayant vu, il se jeta aux pieds de Jésus, 
en disant : Seigneur, retirez-vous de moi, parce que je suis un 
pécheur. 

9. Car i'était tout épouvanté, aussi bien que tous ceux qui 
étaient avec lui, de la pêche des poissons qu'ils avaient faite. 

10, Jacques et Jean, fils de Zébédée, qui étaient compagnons 
de Simon, étaient dans le même étonnement. Alors Jésus dit à 
Simon : Ne craignez point, votre emploi sera désormais de pren- 
dre des hommes. 

41. Et, ayant ramené leurs barques à bord, ils quittèrent tout 
et le suivirent. | 

12. Lorsque Jésus était en une certaine ville, un homme, tout 
couvert de lèpre, l'ayant vu, se prosterna contre terre, et le priait, 
en lui disant : Seigneur, si vous voulez, vous pouvez me guérir. 

13. Jésus, étendant la main, le toucha, et lui dit : Je le veux, 
soyez guéri, Et sa lèpre disparut au même instant. 1 

14. Jésus lui commanda de n’en parler à personne. Mais allez, 
dit-il, vous montrer au prêtre, et offrez, pour votre guérison, ce 
que Moïse a ordonné, afin que cela leur serve de témoignage. 

15. Cependant, comme sa réputation se répandait de plus en 
plus, les peuples venaient en foule pour l'entendre et pour être 
guéris de leurs maladies ; 

16. Mais il se retirait dans le désert et il y priait. 

47. Un jour, comme il enseignait, étant assis, et que des pha- 
risiens et des docteurs de la loi, qui étaient venus de tous les vil- 
lages de la Galilée, du pays de Judée, et de La ville de Jérusalem, 
étaient assis près de lui, la vertu du Seigneur agissait pour la gué- 
rison des malades. | 

18. Et quelques personnes, portant sur un lit un homme qui 
était paralytiqué, cherchaient le moyen de le faire entrer dans la 
maison, et de le présenter devant lui. 
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49. Mais ne trouvant point par où le faire entrer, à cause de la 
foule du peuple, ils montèrent sur le haut de la maison, d'où ils 
le descendirent par les tuiles avec le lit où il était, ef le mirent au 
milieu de La place devant Jésus, ; nr. | 

20. Qui, voyant leur foi, dit au malade : Mon ami, vos péchés 
vous sontremis. 

21. Alors les scribes et les pharisiens dirent en eux-mêmes : 
Qui ést celui-ci qui blasphème de la sorte? Qui peut remettre les 
péchés que Dieu seul ? j , 

29, Mais Jésus, connaissant leurs pensées, leur dit : À quoi 
pensez-vous dans vos cœurs ? dE 

23. Lequel est le plus aisé, ou de dire : Vos péchés vous sont 
remis ; ou de dire : Levez-vous, et marchez ? 

24. Or, afin que vous sachiez que le Fils de l’homme a sur la 
terre le pouvoir de remettre les péchés : Levez-vous, je vous le 
commande, dit-il au paralytique; emportez votre lit, et vous en 
allez en votre maison (b). 

23. Il se leva au même instant en leur présence ; et emportant 
le lit où il était couché, il s’en retourna en sa maison, rendant. 
gloire à Dieu. 

26. Is furent tous remplis d’un extrême étonnement, et ils ren- 
daient gloire à Dieu. Et, dans la frayeur dont ils étaient saisis, 
ils disaient : Nous avons vu aujourd’hui des choses prodigieuses. 

27. Après cela, Jésus, étant sorti, vit un publicain, nommé 
Lévi, assis au bureau des impôts, et il lui dit : Suivez-moi. 

98. Et lui, quittant tout, se leva et le suivit, 

29. Lévi lui fit ensuite un grand festin dans sa maison, où il se 
trouva un grand nombre de publicains, et d’autres qui étaient à 
table avec eux. 

30. Mais les pharisiens et les docteurs des Juifs en murmu- 
raient, et disaient aux disciples de Jésus : Pourquoi mangez-vous 
et buvez-vous avec des publicains et des gens de mauvaise vie ? 

31, Et Jésus, prenant la parole, leur dit : Ce ne sont pas les 
sains (c), mais les malades, qui ont besoin de médecin. 

32. Je suis venu pour appeler, non les justes (c), mais les pé- 
cheurs, à la pénitence. 


33. Alors ils lui dirent : Pourquoi les disciples de Jean, aussi 





(b) Vers. 20-24. — Cf. Matthieu, 1x, et Marc, x, 7, notes. 
Luc a suivi Marc, et s’est montré aussi peu intelligent que 
lui. 


ÿ (c) UE 31-32. — Sani, justos, mots ironiques à l'adresse 
es pharisiens. 
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bien que ceux des pharisiens, font-ils souvent des jeûnes et des 
prières, et que les vôtres mangent et boivent ? 

34. Il leur répondit : Pouvez vous faire jeûner les amis de 
l'époux, tandis que l'époux est avec eux ? 

35. Mais il viendra un temps où l’époux leur sera ôté, et alors 
ils jeüneront. 

86. Il leur proposa aussi cette comparaison : Personne ne met 
une pièce de drap neuf à un vieux vêtement; car si on le fait, le 
neuf déchire Le vieux, et cette pièce de drap neuf ne convient point 
au vieux vêtement. 

37. Et l’on ne met point non plus le vin nouveau dans de vieux 
vaisseaux, parce que, si on le fait, le vin nouveau rompra les vais- 
seaux ; le vin sera répandu, et les vaisseaux se perdront. 

38. Mais il faut mettre le vin nouveau dans des vaisseaux neufs, 
et ainsi tout se conserve (4). 

39. Et il n’y a personne qui, buvant du vin vieux, veuille aus- 
sitôt du nouveau; parce qu’il dit : Le vieux est meilleur (e). 





(d) Vers. 36-38. — Je doute que Jésus soit allé aussi loin 
que cela dans ses invectives. C’est l’âcreté du paulinisme 
qu’on retrouve ici. Le discours de Jésus n’a pas le même 
sens chez Luc que chez Matthieu. Dans Luc, le discours de 
Jésus est une exclusion énergique du judaïsme; dans Mat- 
thieu, ce sont les pharisiens et les scribes qu'il qualifie de 
vieux et usés. — Ici, en un mot, Jésus fait un argument 
contre la religion, là contre des personnes. — Ajoutons que 
la critique tombe ici sur Jean aussi bien que sur les phari- 
siens. Jean, observateur exact de la loi, jeüneur, croyant au 
Messie, est une de ces outres vieilles qui ne comprennent 
pas l’idée nouvelle. (Cf. ci-dessous, vir, 28.) 


(e) Vers. 33-39. — Tout ceci ne me paraît pas avoir été 
mieux compris de Luc que ce qui précède. (Cf. Matthieu, 
IX, 15.) 


43, 
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CHAPITRE VI. 
Épis rompus. Main sèche. Élection des apôtres. Sermon de Jésus-Christ. 


4. Un jour de sabbat, appelé le second-premier, comme Jésus 
passait le long des blés, ses disciples se mirent à rompre des épis; 
et, les froissant dans leurs mains, ils mangaient. L 

2, Alors quelques-uns des pharisiens leur dirent : Pourquoi 
faites-vous ce qu’il n’est point permis de fairé au jour du sabbat? 

3. Jésus, prenant la parole, leur dit : N'avez-vous donc pas lu 
se que fit David, lorsque lui et ceux qui l’accompagnaient furent 
pressés par la faim.  : 

4. Comment il entra dans la maison de Dieu, et prit les pains 
qui y étaient exposés, en mangea, et en donna à ceux qui étaient avec 
lui, quoiqu'il n’y ait que les prêtres seuls à qui il soit permis d’en 
manger ? 

5. Etilajouta : Le Fils de l'homme est maître du sabbat même (a). 

6. Une autre fois, étant encore entré dans la synagogue, un 
jour de sabbat, il enseignait; et il y avait là un homme dont la 
main droite était desséchée. 

7. Et les scribes et les pharisiens l’observaient, pour voir s’il le 
guérirait le jour du sabbat, afin d’avoir sujet de l’accuser; 

8. Mais, comme il connaissait leurs pensées, il dit à cet homme 
qui avait la main desséchée : Levez-vous, ténez-vous là au milieu 
de ce monde. Et, se levant, il se tint debout. 

9. Puis, Jésus leur dit : J'ai une question à vous faire : Est-il 
permis aux jours de sabbat de faire du bien ou du mal? de sauver 
la vie ou de l’ôter? 

10. Et, les ayant tous regardés, il dit à cet homme : Etendez 
votre main. Il l’étendit, et elle devint saine comme l’autre; 

41. Ce qui les remplit de fureur; et ils s’entrétenaient ensemble 
de ce qu'ils pourraient faire contre Jésus. 

12. En ce temps-là, Jésus s’en étant allé sur une montagne pour 
prier (b), il y passa toute la nuit à prier Dieu. 





_ — 


(a) Vers. 1-5. — Tout ce trait est encore amoindri et défi- 
guré par Luc. (Cf. Marc, n, 27, et Matthieu, x, notes.) Luc 
force la pensée de Jésus dans le sens de Paul. 


(b) In montem orare. Cela est fréquent dans la vie de Jésus 
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13. Et quand il fut jour, il appela ses disciples, et en choisit 
douze d’entre eux, qu’il nomma apôtres (c) : 

14. Simon, auquel il donna le nom de Pierre, et André, son 
frère, Jacques et Jean, Philippe et Barthélemi, 

15. Matthieu et Thomas, Jacques, fils d’Alphée, et Simon, ap- 
pelé le Zélé (d); 

16. Judas, frère de Jacques, et Judas Iscariote, qui fut celui 
qui le trahit. 

47. Il descendit ensuite avec eux, et s'arrêta dans un lieu plus 
uni, étant accompagné de la troupe de ses disciples, et d’une grande 
multitude de peuple de toute la Judée, de Jérusalem et du pays 
maritime de Tyr et de Sidon, 

18. Qui étaient venus pour l'entendre, et pour être guéris de 
leurs maladies, parmi lesquels il y en avait aussi qui étaient pos- 
sédés des esprits impurs; et ils étaient guéris. 

19. Et tout.le peuple tâchait de le toucher, parce qu’il sortait de 
lui une vertu qui les guérissait tous (e). 

20. Alors Jésus, levant les yeux vers ses disciples, leur dit : 
Vous êtes bienheureux, vous qui êtes pauvres, parce que le 
royaume de Dieu est à vous. 

21. Vous êtes bienheureux, vous qui avez faim maintenant, 
parce que vous serez rassasiés. Vous êtes bienheureux, vous qui 
pleurez maintenant, parce que vous rirez. 

22. Vous serez bienheureux, lorsque les hommes vous haïront, 
qu’ils vous sépareront, qu'ils vous traiteront injurieusement, qu’ils 
rejetteront votre nom comme mauvais, à cause du Fils de l'homme, 

23. Réjouissez-vous en ce jour-là, et soyez ravis de joie, parce 
qu’une grande récompense vous est réservée dans le ciel; car c'est 
ainsi que leurs pères traitaient les prophètes (f et g). 








et rappelle le sacrifice sur les hauteurs, tant décrié par le 
sacerdoce. v 

(c) Apostolos, «mosrohovs : MOt nouveau en grec, mais vieux 
en hébreu, et qui, appliqué aux douze envoyés, indique une 
prétention hautement messiaque. 

(d) Zélotes. — Ge zélé ou zélateur n’était-il pas de la secte 
de ceux qui firent tant de mal à leur pays en le portant à la 
révolte? 

(e) Cf. ci-dessous, vi, 43, et Matthieu : réflexion sug- 
gérée par l’histoire de l’hémorroisse. 

(fi Vers. 20-23, — Ce discours à beaucoup plus d’ampleur 
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24. Mais malheur à vous, riches! parce que vous avez votre 
consolation dans ce monde. 

28. Malheur à vous qui êtes rassasiés! parce que vous aurez 
faim. Malheur à vous qui riez maintenant ! parce que vous serez 
réduits aux pleurs et aux larmes (h). 

26. Maïheur à vous, lorsque les hommes diront du bien de vous! 
car c'est’ ce que leurs pères faisaient à l'égard des faux prophètes. 

27. Mais, pour vous, qui m’écoutez, je vous dis : Aïmez vos en- 
nemis ; faites du bien à ceux qui vous haïssent; 

28. Bénissez ceux qui font des imprécations contre vous, et priez 
pour ceux qui vous calomnient. 

29, Si un hommè vous frappe sur une joue, présentez-lui l’au- 
tre; et si quelqu'un vous prend votre manteau, ne l’empêchez point 
de prendre aussi votre robe. 

30. Donnez à tous ceux qui vous demanderont; et ne redeman- 
dez point votre bien à celui qui vous l'emporte. 

31. Traitez les hommes de la même manière que vous voudriez 
vous-mêmes qu’ils vous traitassent. 

32. Si vous n'aimez que ceux qui vous aiment, quel gré vous en 
saura-t-on (i)? puisque les gens de mauvaise vie aiment aussi 
ceuxqui les aiment. 

33. Et si vous ne faites du bien qu’à ceux qui vous en font, quel 
gré vous en saura-t-on ? puisque les gens de mauvaise vie font la 
même chose. 

34, Et si vous ne prêtez qu’à ceux de qui vous espérez de rece- 
voir la même grâce, quel gré vous en saura-t-on {i)? puisque les 
gens de mauvaise vie s’entre-prêtent de la sorte, pour recevoir le 
même avantage (). 





chez Matthieu, x, et sent davantage le moraliste révolution- 


naire. — Pauperes spiritu, de Matthieu, dit beaucoup plus 
que pauperes tout court. 


(g) Vers. 21-93 et suiv. — Il y a dans tout ceci une âcreté,un 
esprit de vengeance qui trahit l’inspiration de Paul, mais qui 
n’est pas de Jésus, du Jésus de Matthieu. — Dans Luc, Jésus 
n’est pas un vrai révolutionnaire ni un ami des pauvres; 
c’est un jacobin, un ennemi des riches, des prêtres, etc.! 


(h) Ge verset et le suivant forment antithèse avec les béa- 
titudes de Matthieu. 


(à) Queæ vobis est gratia? —Gratia : ce mot semble vouloir 
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35. Mais, pour vous, aimez vos ennemis; faites du bien à fous, 
et prêlez, sans en rien espérer ; et alors votre récompense sera 
très-grande, et vous serez les enfants du Très-Haut; parce qu'il 
est bon aux ingrats même et aux méchants (j). 

36. Soyez donc pleins de miséricorde, comme votre Père est 
plein de miséricorde. 

37. Ne jugez point, et vous ne serez point jugés; ne condamnez 
point, et vous ne serez point condamnés; remettez, et on vous re- 
mettra. 

38. Donnez, et on vous donnera ; on vous versera dans le sein 
une bonne mesure, pressée, entassée, et qui se répandra par-des- 
sus ; Car on se servira envers vous de la même mesure dont vous 
vous serez servi envers les autres (k). 

39. IL leur proposait aussi cette comparaison : Un aveugle peut- 
il conduire un autre aveugle? Ne tomberont-ils pas tous deux 
dans le précipice? 








faire allusion à la doctrine favorite de Paul. Il ne se trouve 
pas dans Matthieu. 


(j) Vers. 27-35. — Tous ces passages sont tronqués, et l’on 
s'aperçoit aisément que Luc rapporte de mémoire des maximes 
dont l’enchaïînement, l’occasion, le sel ont disparu. 

Le sens des paroles de Jésus est : Rendez la justice, et 
faites le bien, non pas en raison de l’amitié, du mépris ou de 
la haine que vous avez pour les hommes, mais en vue de 
l'Humanité générale. Faites le bien pour lui-même; pratiquez 
la vertu pour elle-même : en sorte que si cette vertu profite 
à votre ennemi, vous ne devez pas la retenir. Aidez votre 
prochain sans acception d'amis ni d’ennemis, mais parce que 
la charité l’ordonne ainsi. 

Cette morale de Jésus, encore incomprise de nos jours, est 
la vraie morale humaine. Elle s'exerce, non en vue de la re- 
connaissance des hommes ou de la rémunération de Dieu, 
mais pour sa propre beauté. 

(k) Vers. 36-38, — Soyez bons, doux, indulgents, géné- 
reux, et tout le monde le sera envers vous. La phrase, cons- 
truite hébraïquement, me semble exprimer, non une consé- 
quence rémunératoire, mais une corrélation. Si tous les 
membres de la société donnent, tout le monde recoit. 
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40. Le disciple n'est pas plus que le maître; mais tout disciple 
est parfait lorsqu'il est semblable à son maître. 3 

&i. Pourquoi voyez-vous une paille dans l'œil de votre frère, 
lorsque vous ne vous apercevez pas d’une poutre qui est dans vo- 
tre œil ? È 

42. Ou comment pouvez-vous dire à votre frère : Mon frère, 
laissez-moi ôter la paille qui est dans votre œil, vous qui ne voyez 
pas la poutre qui est dans le vôtre? Hypocrite, ôtez premièrement 
la poutre qui est dans votre œil, et après cela vous verrez com- 
ment vous pourrez tirer la paille qui est dans l’œil de votre frère. 

43. L’arbre qui produit de mauvais fruits n’est pas bon; et 
l'arbre qui produit de bons fruits n’est pas mauvais. 

4k. Car chaque arbre se connaît à son propre fruit. On ne 
cueille point de figues sur des épines, et on ne coupe point des 
grappes de raisins sur des ronces. 

45. L'homme de bien tire de bonnes choses du bon trésor de 
son cœur, et le méchant en tire de mauvaises du mauvais trésor de 
son cœur; car la bouche parle de la plénitude du cœur. 

46. Mais pourquoi m'appelez-vous, Seigneur, Seigneur, tandis 
que vous ne faités pas ce que je dis ? 

47. Je veux vous montrer à qui ressemble celui qui vient à moi, 
qui écoute mes paroles, et qui les pratique. 

48. Il est semblable à un homme qui bâtit une maison, et qui, 
ayant creusé bien avant, en a posé les fondements sur la pierre; 
un débordement d’eaux étant arrivé, un fleuve est vénu fondre sur 
cette maison, etil n’a pu l’ébranler, parce qu’elle était fondée. sur 
la pierre. | 

49. Mais celui qui écoute mes paroles sans les pratiquer, est 
semblable à un homme qui a bâti sa maison sur la terre, sans y 
faire de fondement; un fleuve est venu ensuite fondre sur cette 
maison; elle est tombée aussitôt, et la ruine en a été grande ({). 


CHAPITRE VII. 


Centenier. Veuve de Naïm. Saint Jean-Baptiste envoie à Jésus-Christ. Éloge 
de saint Jean-Baptiste. Jésus-Christ et saint Jean rejetés. Pécheresse. 


1. Après qu'il eut achevé tout ce discours devant le peuple qui 
lécoutait, il entra dans Capharnaüm. 





(0) Vers. 39-19. — Tout cela est donné comme une compi- 
lation; jeté en masse, sans saveur, sans le sel de la scène. 
La relation de Matthieu est bien supérieure. 
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2. Il y avait un centenier, dont le serviteur, qu’ik aimait beau- 
coup, était fort malade, et près de mourir. 

3. Et, ayant entendu parler de Jésus, il lui envoya quelques- 
uns des sénateurs juifs, pour le supplier de venir guérir son servi- 
teur. 

4. Étant donc venus trouver Jésus, ils l'en conjuraient avec 
grande instance, en lui disant : C’est un homme qui mérite que 
vous lui fassiez cette grâce ; 

5. Car il aime notre nation, et il nous à méme bâti une syna- 
gogue. 

6. Jésus s’en alla donc avec eux. Et, comme il n’était plus guère 
loin de la maison, le centenier envoya ses amis au-devant de lui, 
pour lui dire de sa part : Seigneur, ne vous donnez point tant de 
peine; car je ne mérite pas que vous entriez dans mon logis. 

7. C’est pourquoi je ne me suis pas même cru digne de venir 
vous trouver; mais dites seulement une parole, et mon serviteur sera 
guéri; 

8. Car, quoique je ne sois qu’un homme soumis à d’autres, 
ayant néanmoins des soldats sous moi, je dis à l'un : Allez là, et 
ily va; et à l’autre : Venez ici, et 1l y vient; et à mon serviteur : 
Faites cela, et il le fait. 

9. Jésus, l’ayant entendu parler, en fut dans l'admiration; et, se 
tournant vers le peuple qui le suivait, il leur dit : Je vous dis, en 
vérité, que je n’ai point trouvé tant de foi (4) dans Israël même. 

10. Et ceux que le centenier avait envoyés, étant retournés chez 
lui, trouvèrent ce serviteur, qui avait été malade, parfaitement 

uéri. 
i 41. Le jour suivant, Jésus allait dans une ville appelé Naïm, et 
ses disciples l’accompagnaient avec une grande foule de peuple. 

42. Et, lorsqu'il était près de la porte de la ville, il arriva qu’on 
portait en terre un mort, qui était fils unique de sa mère, et cette 
femme était veuve; et il y avait une grande quantité de personnes 
de la ville avec elle. 

13. Le Seigneur, l'ayant vue, fut touché de compassion envers 
elle, et il lui dit : Ne pleurez point. J 

14, Et, s’approchant, il toucha le cercueil. Ceux qui le portaient 
s’arrêtèrent; alors il dit : Jeune homme, levez-vous; je vous le 
commande. 

15. En même temps, le mort se leva en son séant, et commença 
à parler, et Jésus le rendit à sa mère (b). 





(a) Fidem. C’est là que Luc veut en venir. Le mot a-t-il 
chez lui le même sens que dans Matthieu? 


(b) Vers. 12-15. — Cette histoire est particulière à Luc, et 
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16. Tous ceux qui étaient présents furent saisis de frayeur, et 
ils glorifiaient Dieu , en disant : Un grand prophète a paru au mi- 
lieu de nous, et Dieu a visité son peuple. | 

417. Le bruit de ce miracle, qu'il avait fait, se répandit dans toute 
la Judée et dans tout le pays d’alentour. 

48. Les disciples de Jean lui ayant rapporté toutes ces choses, 

49. 11 en appela deux, et les envoya à Jésus pour lui dire : 
Êtes-vous celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un 
autre ? ; 

20. Ces hommes, étant venus trouver Jésus, lui dirent : Jean- 
Baptiste nous a envoyés à vous, pour vous demander si vous êles 
celui qui doit venir, ou si nous devons en attendre un autre? 

21. Jésus, à l'heure même, délivra plusieurs personnes des 
maladies et des plaies dont elles étaient affligées, et des malins 
esprits qui les possédaient; et il rendit la vue à plusieurs aveugles ; 

22. Après quoi il leur répondit, en disant : Allez rapporter à 
Jean ce que vous venez d'entendre et de voir (c) : Que les aveu- 
gles voient; que les boiteux marchent ; que les lépreux sont guéris ; 
que les sourds entendent; que les morts ressuscitent ; que l’évan- 
gile est annoncé aux pauvres(d). 





il y a ici gradation dans le détail. La fille de Jaïre était encore 
* couchée sur son lit; le fils de la veuve de Naïm est déjà dans 
le cercueil, et on le porte en terre; dans l’histoire de Lazare, 
il sera dit que le mort était enterré depuis quatre jours et 
sentait : de plus fort en plus fort. La même gradation se suit 
dans ce genre de miracles : d’abord guérison de maladies 
mentales (fous, épileptiques et possédés) ou nerveuses, puis 
guérisons de toutes sortes de maladies, puis guérisons à dis- 
tance, puis résurrections, enfin résurrection de lui-même. 


(c) Réponse ambiguë. Matthieu ne prend pas la peine de 
faire cette réflexion. (Cf. Matthieu, x1 notes.) 


(d) La réponse prêtée à Jésus par Luc et Matthieu est em- 
pruntée d'Isaïe : par où l’on peut juger, d’après les règles de 
critique admises par Strauss, que cette histoire est plus ou 
moins controuvée. L'opinion étant que le Messie faisait des 
miracles, d’après Isaie entre autres, on fait répéter à Jésus 
les paroles d'Isaie. Ce qui prouve la fraude pieuse, c’est que 
dans Isaïe, chapitre xxxv, ces paroles paraissent devoir être 
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23. Et que bienheureux est celui qui ne prendra point de moi 
un sujet de scandale (e) et de chute, 

24. Ceux qui étaient venus de la part de Jean s’en étant retour- 
nés, Jésus s’adressa au peuple, et leur parla de Jean en cette 
sorte : Qu'êtes-vous venus voir dans le désert? Un roseau (f) 
agité du vent ? 

25. Qu'êtes-vous, dis-je, allés voir ? Un homme vêtu avec luxe et 
avec mollesse? Vous savez que c’est dans les palais des rois que 
se trouvent ceux qui sont vêtus magnifiquement, et qui vivent 
dans les délices. 

26. Qu’êtes-vous donc allés voir? Un prophète? Oui, certes, je 
vous le dis, et plus qu’un prophète. 

° 27. C’est de lui qu’il est écrit : J’envoie devant vous mon ange, 
qui vous préparera la voie. 

28. Car je vous déclare qu’entre tous ceux qui sont nés de fem- 
mes, il n’y à point de plus grand prophète que Jean-Baptiste ; mais 
celui qui est le plus petit dans le royaume de Dieu est plus grand 

ue lui (g). 
. 29. Tout le peuple et les publicains, l’ayant entendu, ont justifié 
la conduite de Dieu, en se faisant baptiser par Jean. 

30. Mais les pharisiens et les docteurs de la loi méprisèrent le 
dessein de Dieu sur eux, ne s’étant point fait baptiser par Jean. 





prises au sens métaphorique ou spirituel; or, comment Jésus, 
si attentif à saisir en tout le sens spirituel, se serait-il ici ren- 
fermé dans le sens physique ? Le langage qu’on lui fait tenir 
est contraire à son caractère, et l'on ne conçoit pas que 
Strauss s’y soit trompé. — C’est alors que Jésus ne peut s’em- 
pêcher, tout en rendant hommage à la vertu de Jean, de lui 
reprocher son étroitesse d'esprit et ses vieux préjugés. C’est 
un homme de l’ancienne loi, dit-il, une vieille outre. Et c’est 
pour cela probablement que lui, Jésus, s’est séparé de lui. 


: (e) Scandalizatus : parce que je prêche la pauvreté et que 
je ne fais pas de miracles ! 
(f) Arundinem vento agitatam ? Allusion à la fable des ro- 
_ seaux de Midas. 


_(g) Jésus se moque finement de Jean, qui croit encore au 
Messie. Grand homme, dit-il, le plus grand des prophètes, 
mais inintelligent du royaume de Dieu. (Cf. plus haut, v, 33). 
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31. A qui done, ajouta le Seigneur, comparerai-je les hommes de 
ce temps-ci? et à qui sont-ils semblables ? « 

32. Ils sont semblables à ces enfants qui sont assis dans la place, 
et qui, se parlant les uns aux autres, disent : Nous avons joué de 
la flûte devant vous, et vous n'avez point dansé; nous avons chanté 
des airs lugubres, et vous n’avez point pleuré. 

33. Car Jean-Baptiste est venu, ne mangeant point de pain et ne 
buvant point de vin, et vous dites de lui: Il est possédé du 
démon. 

34. Le Fils de l’homme est venu, mangeant et buvant, et vous 
dites : C'est un homme de bonne chère, et qui aime à boire du vin; 
c’est l'ami des publicains et des gens de mauvaise vie. 

35. Mais la sagesse a été justifiée par tous ses enfants (h et à). 
36. Un pharisien ayant prié Jésus de manger chez lui, il entra 
dans son logis et se mit à table (j). 

37. En même temps, ure femme de la ville, qui était de mau- 
aise vie, ayant su qu’il était à table chez ce pharisien, y vint avec 
un vase d’albâtre, plein d'huile de parfum; 

38. Et se tenant derrière lui à ses pieds, elle commença à les 
arroser de ses larmes; et elle les essuyait avec ses cheveux, ellé 
les baisait, et y répandait ce parfum (k). 

39. Le pharisien, qui l’avait invité, voyant ceci, il.dit en lui- 
même : Si cet homme était prophète, il saurait qui est celle qui le 
touche, et que c’est une femme de mauvaise vie. 

40. Alors Jésus, prenant la parole, lui dit : Simon, j’ai quelque 
chose à vous dire. Il répondit : Maître, dites. 

_ M. Un créancier avait deux débiteurs ; l’un lui devait cinq cents 
deniers, et l’autre cinquante; 





(h) CE. Matthieu, x1, 19. Ce verset est difficile à inter- 
préter. é 

{&) Filiis. On |lit dans un manuscrit du Vatican, en grec, 
éoywv, operibus, à la place de rexvv, filiis. Le sens serait 
ainsi selon Renan : La sagesse n’est justifiée que par les œu- 
vres : c'est-à-dire l'opinion des hommes est aveugle, tandis 
que la vraie sagesse se prouve par les œuvres. 

(7) Histoire transposée par Luc, et défigurée comme celle à 


du jeune homme ressuscité et plusieurs autres. (Cf. Jean, 
AN AP 


(#) CF. Jean, xu, 3, note. — Suivant Matthieu et Marc, 
c'est sur la ééte, non sur les pieds, que fut versé le parfum. 
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42. Mais, comme ils n'avaient point de quoi les lui rendre, il 
leur remit à tous deux leur dette. Lequel des deux l’aimera donc 
davantage ? 

3. Simon répondit : Je crois que ce sera celui auquel il a plus 
remis. Jésus lui dit: Vous avez fort bien jugé. 

44. Et, se tournant vers la femme. il dit à Simon : Voyez-vous 
cette femme? Je suis entré dans votre maison; vous ne m’avez 
point donné d’eau pour me laver les pieds; et elle, au contraire, a 
arrosé mes pieds de ses larmes, et les a essuyés avec ses cheveux. 

45. Vous ne m'avez point donné de baiser; mais elle, depuis 
qu'elle est entrée, n’a cessé de baiser mes pieds. 

46. Vous n’avez point répandu d'huile sur ma tête; et elle a 
répandu ses parfums sur mes pieds. 

47. C’est pourquoi je vous déclare que beaucoup de péchés lui 
sont remis, parce qu’elle à beaucoup aimé; mais celui à qui on 
remet moins, aime moins (1). 

48. Alors il dit à cette femme : Vos péchés vous sont remis (m). 





(!) Vers. 44-47. — Le sens n’est pas clair. Jésus semble 
vouloir dire, en transposant les parties de la phrase et les 
temps des verbes : — Cette pécheresse devait beaucoup, tan- 
dis que toi, homme saint, tu devais peu. Aussi tu ne m'as 
offert ni le bain, ni le baiser, ni l’onction; mais elle, au con- 
traire, m'a comblé de toutes ces choses. C’est donc que, de- 
vant plus, il lui a été remis davantage ; c’est-à-dire qu’elle a 
besoin qu'on lui remette davantage, et ainsi vais-je faire, 
Elle m'aime plus que toi. — Cf. psaume cxrv et cxv, Di- 
lexi quoniam exaudiet, et Credidi propter quod, etc., où 
l'amour et la foi sont représentés, d’un côté comme le motif 
qui a fait exaucer la prière ; de l’autre, comme la raison qui 
fait parler. Quoniam, quia, propter quod, conjonctions à dou- 
ble sens; hébreu, »5. Jésus veut dire à Simon : A un saint 
homme tel que toi, Dieu n’a presque rien à pardonner ; aussi 
tu ne l’aimes guère. Tandis qu'à cette pécheresse, il y a 
beaucoup à pardonner : ce que je fais en ce moment. C’est 
pourquoi elle aime beaucoup. — Les mots Quoniam dileæit 
multum indiquent l'effet du pardon pour sa cause. 


(m) A propos de quoi cette remise des péchés? Luc perd 
de plus en plus le sens de son auteur, et le remplace par des 
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49. Et ceux qui étaient à table avec lui commencèrent à dire en 
eux-mêmes : Qui est celui-ci, qui remet même les péchés ? 

50. Et Jésus dit encore à cette femme : Votre foi vous a sauvée; 
allez en paix. 


CHAPITRE VIIL. 


Parabole des semences. Lampe sur le ehandelier. Mère et frères de Jésus- 
Christ. Tempête apaisée. Démons chassés. Pourceaux précipités. Fille 
de Jaïre. Femme guérie d’une perte de sang. 


1. Quelque temps après, Jésus allait de ville en ville et de village 
en village, prêchant l’évangile et annonçant le royaume de Dieu ; 
et les douze apôtres étaient avec lui. 

2. Il y avait aussi quelques femmes, qui avaient été délivrées des 
malins esprits, et guéries de leurs maladies, entre lesquelles élait 
Marie, surnommée Madeleine (a), dont sept démons étaient sortis; 

3. Jeanne, femme de Chuza, intendant de la maison d’Hérode ; 

Suzanne et plusieurs autres (b), qui l’assistaient de leurs biens. 
"4, Or, le peuple s’assemblant en foule et se pressant de sortir 
des villes pour venir vers lui, il leur dit en parabole : 

5. Celui qui sème s’en alla semer son grain, et une partie de la 
semence qu’il semait tomba le long du chemin, où elle fut foulée 
aux pieds; et les oiseaux du ciel la mangèrent. 

6. Une autre partie tomba sur des pierres; et ayant levé, elle 
se sécha, parce qu’elle n'avait point d'humidité. 

7. Une autre tomba au milieu des épines ; et les épines, croissant 
avec la semence, l’étouffèrent. 





embellissements. Dans Matthieu, Jésus se sert de cette for- 
mule pour guérir les malades ; dans Luc, cette formule d’ab- 
solution regarde les gens en santé. Il a voulu par là montrer 
la divinité de Jésus et sa messianilé. — Quoi qu’il en soit de 
cette aventure, cet éloge indirect de la vertu de Simon est 
d'une merveilleuse et réjouissante ironie. Jésus a passé 
par là. | 
(a) Magdalene, de Magdala, ville de Galilée. 


(b) Aliæ multæ, beaucoup de femmes. Elles sont de toutes 
les révolutions. £ 
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8. Une autre partie tomba dans de bonne terre; et, ayant levé, 
elle porta du fruit, et rendit cent pour un. En disant ceci, ilcriait : 
Que celui-là entende, qui a des oreilles pour entendre (c). 

9. Ses disciples lui demandèrent ce que voulait dire cette 
parabole. 

10. Et il leur dit : Pour vous, il vous a été donné de connaître le 
mystère du royaume de Dieu; mais pour les autres, ÿ ne leur est 
proposé qu'en paraboles ; afin (d) qu’en voyant, ils ne voient point, 
et qu’en écoutant, ils ne comprennent point. 

11. Voici donc ce que veut dire cette parabole. La semence, 
c’est la parole de Dieu. : 

12. Ceux qui sont marqués par ce qui tombe le long du chemin, 
sont ceux qui écoutent la parole; mais le diable vient ensuite, qui 
enlève cette parole de leur cœur, de peur qu’ils ne croient et ne 
soient sauvés. 

13. Ceux qui sont marqués par ce qui tombe sur des pierres, sont 
ceux qui, écoutant la parole, la reçoivent avec joie; mais ils n’ont 
point de racine, parce qu’ils croient seulement pour un temps , et 
qu’au temps de la tentation ils se retirent. 

14. Ce qui tombe dans les épines marque ceux qui ont écouté la 
parole, mais en qui elle est ensuite étouffée par les inquiétudes, 
par les richesses et par les plaisirs de cette vie; de sorte qu’ils ne 
portent point de fruit. . 

15. Enfin, ce qui tombe dans la bonne terre marque ceux qui, 
ayant écouté la parole avec un cœur bon et excellent, la retiennent 
el la conservent, et portent du fruit par la patience (e). 

16. Il n’y a personne qui, après avoir allumé une lampe, la 
couvre d’un vase ou la mette sous un lit; mais on la met sur le 
chandelier, afin qu’elle éclaire ceux qui entrent; 








c) Cf. Matthieu, x, notes b et autres. 


d) Ut, Matthieu, quia. Ce verset tout entier est travesti 
de Matihieu et ne signifie rien du tout. La cause du traves- 
tissement est dans la manie du sens spirituel. Jésus annonçait 
une réforme sociale. Il rencontrait peu de partisans, surtout 
parmi les riches. Il s’en vengeait par de mordantes para- 
boles. Aussi disait-il à ses disciples : Vous, bonnes gens, je 
vous parle à cœur ouvert; mais les égoistes, je me moque 
d’eux. | 

(e) Vers. 11-15. — Cette interprétation n’est à autre fin que 
de donner aux paroles de Jésus un sens étranger au sien. 


( 
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17, Car il n’y a rien de secret qui ne doive être découvert, ni 
rien de caché qui ne doiveêtre connu, et paraître publiquement (f). 

18. Prenez donc bien garde de quelle manière vous écoutez; car 
on donnera encore à celui qui a déjà; et pour celui qui wa rien, 
on lui ôtera même ce qu’il croit avoir. ; 

19. Cependant sa mère et ses frères étant venus vers lui, et ne 
pouvant l’aborder à cause de la foule du peuple, 

29. Il en fut averti, et on lui dit: Votre mère et vos frères sont 
là dehors qui désirent de vous voir. 

21. Mais il leur répondit : Ma mère et mes frères sont ceux qui 
écoutent la parole de Dieu et qui la pratiquent. S 

22, Un jour (g), étant monté sur une barque avec ses disciples, 
il leur dit : Passons à l’autre bord du lac. Ils partirent donc. 

23. Et, comme ils passaient, il s’endormit: et un si grand tour- 
billon de vent vint tout d'un coup fondre sur le lac, en sorte que 
leur barque s'emplissant d’eau, ils étaient en péril. 

2%. Ils s’approchèrent donc de lui et l'éveillèrent, en lui disant : 
Maître, nous périssons. Jésus, s'étant levé, parla avee menaces aux 
vents et aux flots agités; et ils s’apaisèrent, et il se fit un grand 
calme, 








(f) Vers. 16-17. — Tout ceci est rapporté au hasard, sans 
suite. Il faut absolument refaire la vie de Jésus, la recoudre, 
seul moyen de rendre l’homme et la chose intelligibles. 


(g) Una dierum. Luc ne met pas d'ordre dans sa narra- 
tion : il la coud par lambeaux détachés. Ainsi il rapporte, 
comme Matthieu, l’histoire de la tempête, celle des Gérasé- 
niens, puis celles de Jaïrus et de l’hémorroïsse, comme con- 
sécutives l’une à l’autre ; mais il les fait précéder et suivre 
d’autres histoires plus où moins concordantes, comme celle 
-dufils de la veuve de Naïm, etc. 

En comparant attentivement ces récits, on voit que les 
histoires ont été rédigées longtemps après les événements, 
et qu’en gros les évangélistes ont retenu de la vie de Jésus 
ces faits généraux : qu’il commença à prêcher après son bap- 
tême; que la mort de Jean le força de se retirer en Galilée ; 
qu'il fit plusieurs excursions dans les environs du lac, jusque 
près de Tyr, Gésarée et la Décapole ; puis qu'il se disposa à 
son grand voyage de Jérusalem, où il périt. (Cf. Matthieu, 
xxi, note &,) 
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25. Alors il leur dit : Où est votre foi? Mais eux, remplis de 
crainte et d’admiration, se disaient l'un à l’autre : Quel est donc 
‘cet homme qui commande de la sorte aux vents et aux flots, et à 
qui ils obéissent ? | 

26. Ils abordèrent ensuite au pays des Géraséniens, qui est sur 
le bord opposé à la Galilée. 

27. Et lorsque Jésus fut descendu à terre, il vint au-devant de 
lui un homme, qui depuis longtemps était possédé du démon, et qui 
ne portait point d'habit, ni ne demeurait point dans les maisons, 
mais dans les sépulcres. 

28. Aussitôt qu'il eut aperçu Jésus, il jeta un grand cri, et vint 
se prosterner à ses pieds, en lui disant à haute voix : Jésus, Fils 
du Dieu très-haut, qu'y a-t-il entre vous et moi? Je vous conjure de 
ne point me tourmenter. 

29. Car il commandait à l'esprit impur de sortir de cet homme, 
qu’il agitait avec violence depuis longtemps. Et, quoiqu’on le gardât 
lié de chaînes et les fers aux pieds, il rompait tous ses liens, et 
était poussé par le démon dans le désert. 

30. Jésus lui demanda : Quel est ton nom? Il lui dit : Je m'ap- 
ee Légion, parce que plusieurs démons étaient entrés dans cet 

omme; 

31. Et ces démons le suppliaient qu’il ne leur commandât point 
de s’en aller dans l’abime. 

32. Mais, comme il y avait là un grand troupeau de pourceaux 
qui paissaient sur une montagne, ils le suppliaient de leur permettre 
d’y entrer, ce qu’il leur permit. 

33. Les démons, étant donc sortis de cet homme, entrèrent dans 
les pourceaux ; et aussitôt le troupeau courut avec violence se pré- 
cipiter dans le lae, où ils se noyèrent. 

34. Ceux qui les gardaient, ayant vu ce qui était arrivé, s’en- 
fuirent, et s’en allèrent le dire à la ville et dans les villages, 

86. D'où plusieurs sortirent pour voir ce qui était arrivé; et étant 
venus à Jésus, ils trouvèrent cet homme, duquel les démons étaient 
sortis, assis à ses pieds, habillé et en son bon sens; ce qui les 
remplit de crainte. 

36. Et ceux qui avaient vu ce qui s'était passé leur racontèrent 
comment le possédé avait été délivré de la légion de démons. 

37. Alors tous les peuples du pays des Géraséniens le prièrent 
de s’éloigner d'eux, parce qu'ils étaient saisis d’une grande frayeur. 
Il monta donc dans la barque pour s’en retourner (h). ap | 

38. Et cet homme, duquel les démons étaient sortis, le suppliait 





(k) Vers. 27-37. — Cette histoire n’a pas la même portée 
dans Luc que dans Matthieu. 
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qu'il lui permit d'aller avec lui; mais Jésus le renvoya, en lui 
disant : à sr 

39. Retournez dans votre maison, et publiez les grandes choses 
que Dieu a faites en votre faveur (i). Et il s'en alla par toute 
la ville, publiant les grâces que Jésus lui avait faites. ue. 

&0. Jésus étant revenu, le peuple le reçut avec joie, parce qu'il . 
était attendu de tous. Pr 

&A." Alors il vint à lui un homme, appelé Jaïre , qui était un chef 
de synagogue ; et, se prosternant aux pieds de Jésus, il le suppliait 
de venir dans sa maison, | 

42. Parce qu'il avait une fille unique, âgée d’environ douze ans, 
qui se mourait. Et comme Jésus y allait, et qu’il était pressé par 
la foule du peuple, 

43. Une femme qui était malade d'une perte de sang, depuis 
douze ans, et qui avait dépensé tout son bien à se faire traiter par 
les médecins, sans qu'aucun d’eux l’eût pu guérir, 

4k. S'approcha de lui par derrière et toucha le bord de son vête- 
ment ; au même instant sa perte de sang s'arrêta (j). 

45. Et Jésus dit: Qui est-ce qui m’a touché? Mais tous assurant 
que ce n’étaient pas eux, Pierre et ceux qui étaient avec lui dirent : 
Maître, la foule du peuple vous presse et vous accable, et vous 
demandez qui vous a touché? 

46. Mais Jésus dit: Quelqu'un m’a touché; car j'ai reconnu 
qu'une vertu est sortie de moi. 

47. Cette femme, se voyant ainsi découverte, vint toute trem- 
blante, se jeta à ses pieds et déclara, devant tout le peuple, ce qui 
l'avait portée à le toucher, et comment elle avait éte guérie à 
l’'instani. 2 

48. Et Jésus lui dit : Ma fille, votre foi (k) vous a guérie; allez 
en paix. + 

49. Comme il parlait encore, quelqu'un vint dire au chef de 


synagogue : Votre fille est morte; ne donnez point davantage de 
peine au Maître. 





(i) Cet ordre est contraire à la défense que Jésus fait plus 
bas, 56, et ailleurs; il faut croire que les temps n'étaient pas 


toujours bons pour lui, et qu’il y avait tantôt convenance, 
tantôt disconvenance. Cette tactique déplaît. 


(7) Paul, guérissant les malades par son ombre, dépassera 
Jésus. 


(k) Fides, la foi. Paul tout pur. 
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50. Mais Jésus, ayant entendu cette parole, dit au père de la 
fille : Ne craignez point; croyez (l) seulement, et elle vivra, 

51. Etant arrivé au logis, 1l ne laissa entrer personne que Pierre, 
Jacques et Jean, avec le père et la mère de la fille. 

52. Et comme tous ceux de la maison la pleuraient, en se frap- 
pant la poitrine, il leur dit : Ne pleurez point, cette fille n’est pas 
morte, mais seulement endormie. 

53. Et ils se moquaient de lui, sachant bien qu’elle était morte. 

54. Jésus, la prenant donc par la main, lui cria : Ma fille, levez- 
vous. 

55. Et, son âme étant retournée dans son corps, elle se leva à 
l'instant, et il commanda qu’on lui donnât à manger. 

56. Alors son père et sa mère furent remplis d’étonnement. Et 
il leur recommanda de ne dire à personne ce qui était arrivé (m). 


CHAPITRE IX. 


Mission des apôtres. Hérode souhaite voir Jésus-Christ. Miracle des cinq 
pains. Confession de saint Pierre. Croix et renoncement à soi-même. 
Transfiguration. Lunatique. Passion prédite. S’humilier. Feu du ciel. 
Disposition pour suivre Jésus-Christ. 


1. Jésus, ayant appelé ses douze apôtres, leur donna puissance 
et autorité sur tous les démons, et le pouvoir de guérir les mala- 
dies (a). 

2. Puis il les envoya prècher le royaume de Dieu, et rendre la 
santé aux malades. AE 

3. Et il leur dit: Ne portez rien pour le chemin, ni bâton, ni 
sac, ni pain, ni argent, et n'ayez point deux habits. 

4. En quelque maison que vous soyez entrés, demeurez-y, et 
n’en sortez point. 

5. Lorsqu'il se trouvera des personnes qui ne voudront pas vous 


PE 


(!) Crede : la foi. Nous sommes loin de la pensée du Gali- 
léen. 

(m) Pourquoi cette interdiction ? IL est probable que la dé- 
fense attribuée ici à Jésus est authentique ; mais dans le récit 
de Luc, elle n’a pas de sens. 

(a) Cf. Matthieu, x. 
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recevoir, sortant de leur ville, secouez même la poussière de vos 
pieds, afin que ce soit un témoignage contre eux. | 

6. Étant donc partis, ils allaient de village en village, annon- 
çant l’évangile, et guérissant partout les malades. : : 

7. Cependant Hérode, le tétrarque, entendit parler. de tout ce 
que faisait Jésus; et son esprit était en suspens, parce que les uns 
disaient que Jean était ressuscité d’entre les morts; 

8. Les autres, qu’Elie était apparu (b); et d’autres, qu'un des 
anciens prophètes était ressuscité (b). ; 

9. Alors Hérode dit : J'ai fait couper la tête à Jean; mais qui 
est celui-ci dont j'entends dire de si grandes choses (c) ? Et il avait 
envie de le voir. 

40, Les apôtres, étant revenus, racontèrent à Jésus tout ce qu’ils 
avaient fait. Et Jésus les prenant avec lui , il.se retira à l'écart, 
dans un lieu désert, près La ville de Bethsaïde. 

41. Lorsque le peuple l’eut appris, il le suivit; et Jésus les 
ayant bien reçus, il leur parlait du royaume de Dieu, et guérissait 
ceux qui avaient besoin d’être guéris. 

12. Comme le jour commençait à baisser, les douze apôtres 
vinrent lui dire : Renvoyez le peuple, afin qu'ils s’en aillent dans 
les villages et dans les lieux d’alentour, pour se loger et pour y 
pere de quoi vivre, parce que nous sommes ici dans un lieu 

ésert. 

43. Mais Jésus leur répondit: Donnez-leur vous-mêmes à manger. 
Is lui repartirent : Nous n'avons que cinq pains et deux poissons; 
à moins que nous m’allions acheter des vivres pour tout ce 
peuple; 





(b) Surreæit, Ce passage est de la dernière importance 
pour la résurrection de Jésus. — Apparuit, idem. — Pro- 
pheta de antiquis. 


(e) Nous n’en finirons pas, s’écrie Hérode; mais il. se ras- 
sure vite ; Jésus n’affirme pas le Messie à la façon de Jean. 
C'est tout autre chose. =- Quoi qu’il en soit, on voit, par ce 
passage précieux de Luc, que rien n’était plus dans les idées 
du peuple, plus attendu, plus cru, qu'une résurrection, soit 
de Jean-Baptiste, soit d’Élie, soit de tout autre prophète. — 
On voit de plus que par le mot résurrection on entendait une 
apparition, de quelque façon qu'elle se produisit, comme 


Paul l'explique au long (I Cor... xv), un retour de l'autre 
monde. l 
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14. Car ils étaient environ cinq mille hommes. Alors il dit à 
ses disciples : Faites-les asseoir par troupe, cinquante à cin- 
quante (d). 

15. Ce qu’ils exécutèrent, en les faisant tous asseoir. 

16. Or, Jésus prit les cinq pains et les deux poissons : ét, levant 
les yeux au ciel, il les bénit, les rompit, et les donna à ses disci- 
ples, afin qu’ils les présentassent au peuple. 

417. Ils en mangèrent tous, et furent rassasiés; et on emporta 
douze paniers, pleins des morceaux qui en étaient restés. 

18. Un jour, comme il priait en particulier, ayant ses disciples 
avec lui, il leur demanda : Que dit le peuple de moi? Qui dit-il 
que je suis? 

19. Ils lui répondirent : Les uns disent que vous êtes Jean-Bap- 
tiste, les autres, Elie ; les autres, que c’est quelqu'un des anciens 
prophètes qui est ressuscité.  * 

20. Mais vous, leur dit-il, qui dites-vous que je suis? Simon 
Pierre répondit : Vous êtes le Christ de Dieu. 

21. Alors il leur défendit expressément de parler de cela à per- 
sonne, 

22. Et il ajouta : Il faut que le Fils de l'homme souffre beau- 
coup; qu’il soit rejeté par les sénateurs, par les princes des prêtres 
et par les docteurs de la loi; qu’il soit mis à mort, et qu’il ressus- 
cite le troisième jour (e). 


(d) Voir Matthieu, xiv, note e. 


(e) Vers. 21-22. — Il y a ici deux choses : le reproche de, 
Jésus et la défense de dire ou croire rien de pareil; et la 
raison qu'il en donne, et qui n’est pas’une raison du tout, 
mais tout au contraire un programme anticipé de sa passion, 
de sa mort et de sa résurrection. (Cf. Matthieu, xvu, 21-22.) 
Je dis donc que le reproche de Jésus est historique; mais 
que le motif allégué par Luc est de l'historien; en sorte que, 
tandis que Jésus ne voulait pas être appelé Messie, parce que 
le messianisme était, suivant lui, autre chose que ce que l’on 
pensait, et le Messie un mythe, ses disciples crurent, après 
coup, qu’il l'avait défendu, à cause de sa passion! Le ver- 
set 22 forme ici, pour ainsi dire, une interpolation de l’écri- 
vain au milieu des discours de Jésus, dont le sens général, 
indiqué par les versets 21 et 23, est celui-ci: Non, je ne 
suis pas le Messie, et que ceux qui veulent la gloire et la 
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23. Il disait aussi à tout le monde : Si quelqu'un veut venir avec 
moi, qu'il renonce à soi-même, qu’il porte sa croix (f) tous les 
jours, et qu’il me suive. 

24. Car celui qui voudra sauver sa vie, la perdra ; et celui qui 
aura perdu sa vie pour l'amour de moi, la sauvera. 

25. Et que servirait à un homme de gagner tout le monde aux 
dépens de lui-même, et en se perdant lui-même? 

26. Car si quelqu'un rougit de moi et de mes paroles, le Fils de 
l'homme rougira aussi de lui lorsqu'il viendra dans sa gloire, et 
dans celle de son Père et des saints anges (g). 

27. Je vous dis, en vérité, qu’il y en a quelques-uns de ceux qui 
sont ici présents qui ne mourront point, qu’ils n'aient vu le royaume 
de Dieu. 

28. Environ huit jours après qu’il eut dit ces paroles, il prit 
avec lui Pierre, Jacques et Jean- et s’en alla sur une montagne 
pour prier. 

29. Et pendant qu'il faisait sa prière, son visage parut tout 
autre ; ses habits devinrent blancs et éclatants (h). 





richesse promises par le prétendu Messie ne viennent pas 
avec moi! Car moi, c’est-à-dire la réforme sociale, exige que 
l'on sacrifie tout, richesse, honneur, repos, liberté, vie, 
famille, patrie. — Cf. Matthieu, où ce sens est développé 
tout au long. 


(f) Tollat crucem(cf. Matthieu, x, 38) : anachronisme de 
langage. 

(g) Jésus fait allusion à son humble naissance et à sa pau- 
vreté. Triste Messie, qui n’a pas où reposer sa tête, qui a 
fabriqué, trente ans des jougs et des charrues !.…. Les chrétiens 
devaient longtemps souffrir de la bassesse de condition de 
leur maître, et essayer même de la dissimuler. (Cf. Marc, vi, 
3, note a; et Il Cor., vu, 9.) 


(h) Transfiguration. Cette scène est destinée à servir de 
pendant à celle de l’onction chez Simon le lépreux. Par l’une 
Jésus est sacré, par l’autre il est glorifié, comme Moïse et 
Elie. Observons la logique des superstitions : Jésus est le 
Messie; qui le prouve ? Ce qui le prouve, ce ne sont pas des 
hommes; ce sont des miracles, des révélations, des prophé- 


- 
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30. Et l'on vit tout d’un coup deux hommes qui s’entretenaient 
avec lui; c'étaient Moise et Élie. 

31. Ils étaient pleins de majesté et de gloire, et ils lui parlaient 
de sa sortie du monde, qui devait arriver dans Jérusalem. 

32. Cependant Pierre et ceux qui étaient avec lui étaient acca- 
blés de sommeil; et, se réveillant, ils le virent dans sa gloire, et 
les deux hommes qui étaient avec lui. 

33. Et commeils se séparaient de Jésus, Pierre lui dit : Maître, 
nous sommes bien ici; faisons-y trois tentes : une pour vous, une 
pour Moïse, et une pour Élie; car il ne savait ce qu'il disait. 

34. Il parlait encore, lorsqu'il parut une nuée qui les couvrit; 
et ils furent saisis de frayeur en les voyant entrer dans cette 
nuée. 

35. Et il en sortit une voix qui disait : Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé; écoutez-le. 

36. Pendant qu'on entendait cette voix, Jésus se trouva tout 
seul ; et les disciples tinrent ceci secret, et ne dirent pour lors à 
personne (i) rien de ce qu’ils avaient vu. 

37. Le lendemain, lorsqu'ils descendaient de la montagne, une 
grande troupe de peuple vint au-devant d'eux. 

38. Et un homme s’écria parmi la foule, et dit : Maître, regar- 
dez mon fils en pitié, je vous en supplie; car je n’ai que ce seul 
enfant. 

39. L'esprit malin se saisit de lui et lui fait tout d’un coup jeter 
de grands cris; il le renverse par terre, il l’agite par de violentes 
convulsions, en le faisant écumer, et à peine le quitte-t-il, après 
l'avoir tout déchiré. 

40. J'avais prié vos disciples de le chasser ; mais ils n’ont pu. 

41. Alors Jésus, prenant la parole, dit : O race incrédule et dé- 
pravée, jusqu’à quand serai-je avec vous, et vous souffrirai-je ? 
Amenez ici votre fils. 

42, Et comme l'enfant s’approchait, le démon le jeta par terre, 
et l’agita par de grandes convulsions. 

43. Mais Jésus, ayant parlé avec menaces à l'esprit impur, gué- 
rit l'enfant et le rendit à son père. 

44. Tous furent étonnés de la grande puissance de Dieu. Et, 
lorsque tout le monde était dans l'admiration de tout ce que faisait 


ties, des apparilions, une résurrection, et toutes sortes de 
choses surnaturelles. 

(à) Nemini dixerunt. Bien mieux, ils ne l’ont jamais écrit. 
IL est probable que les évangélistes ont su la chose les pre- 


miers!…, 
14. 
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Jésus, il dit à ses disciples : Mettez bien dans votre cœur ce que 
je vais vous dire : Le Fils de l’homme doit être livré entre les 
mains des hommes. 

45. Mais ils n'entendaient point ce langage; il leur était telle- 
ment caché, qu’ils n'y comprenaient rien; et ils appréhendaient 
même de l’interroger sur ce sujet (j). 

46. Il leur vint aussi une pensée dans l'esprit, lequel d’entre 
eux était le plus grand. 

#1. Mais Jésus, voyant les pensées de leur cœur, prit un enfant, 
et le mettant près de lui, 

48. il leur dit : Quiconque reçoit cet enfant en mon nom, me 
reçoit; et quiconque me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé ; car 
celui qui est le plus petit parmi vous tous, est le plus grand (k). 

49. Alors Jean, prenant la parole, lui dit : Maître, nous avons 
vu un homme qui chasse les démons en votre nom; mais nous l’en 
avons empêché, parce qu'il ne vous suit pas avec nous. 

50. Et Jésus lui dit : Ne l’en empêchez point ; car celui qui n’est 
pas contre vous, est pour vous (/). 

51. Lorsque le temps auquel il devait être enlevé du monde ap- 
prochait, il se résolut (m) à aller à Jérusalem; 

52. Et il envoya devant lui des gens, pour annoncer sa venue, 
qui, élant partis, entrèrent dans un bourg des Samaritains, pour 
lui préparer un logement. 


(j) Vers. 44-45. — Même répétition. C’est en ce seul point, 
on peut le dire, que les évangélistes s'accordent; mais moins 
on s’en doutait avant l'événement, plus on y croira après: 
plus, dis-je, un Messie souffrant fut chose inconcevable, 
inouie, avant la mort de Jésus, plus ce sera une chose digne 
de foi, quand on affirmera surtout qu’il l’avait prévu et prédit. 

Les disciples de Jésus, rebutés par lui et rabroués, n’osent 
plus lui parler du Messie; mais ils en parlent entre eux, et 
ils se partagent les emplois! 


(4) Vers. 47-48. — Nouvelle et énergique négation du 
Messie par Jésus. Maxime admirable sur l'ambition des places. 

() Vers. 49-50. — Imité de Moïse, qui ne veut pas qu'on 
empêche les anciens de prophétiser. | 

{m) Nous ne sommes qu’au chapitre x1, et nous touchons 
à la passion. — Firmamit, Il s’agit d’une résolution grave !.….. 
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53. Mais ceux de ce lieu ne voulurent point le recevoir, parce 
qu’il paraissait qu'il allait à Jérusalem (1). 

54. Ce que Jacques et Jean, ses disciples, ayant vu, ils lui 
dirent : Seigneur, voulez-vous que nous commandions que le feu 
descende du ciel, et qu’il les dévore? 

55. Mais, se retournant, il leur fit réprimande, et leur dit : 
Vous ne savez pas à quel esprit vous êtes appelés : 

56. Le Fils de l’homme n’est pas venu pour perdre les hommes, 
mais pour les sauver. Ils s’en allèrent donc dans un autre bourg. 

51. Lorsqu'ils étaient en chemin, un homme lui dit : Seigneur, 
je vous suivraï partout où vous irez. 

58. Jésus lui répondit : Les renards ont leurs tanières, et les 
oiseaux du ciel leurs nids; mais le Fils de l’homme n’a pas où 
reposer sa tête (o). 

59. Il dit à un autre : Suivez-moi. Et il lui répondit : Seigneur, 
permettez-moi d'aller auparavant ensevelir mon père. 

60. Jésus lui repartit : Laissez aux morts le soin d’ensevelir 
leurs morts; mais, pour vous, allez annoncer le royaume de Dieu. 

61. Un autre lui dit : Seigneur, je vous suivrai; mais permettez- 
moi de disposer auparavaut de ce que j'ai dans ma maison. 

62. Jésus lui répondit : Quiconque, ayant mis la main à la 
charrue, regarde derrièré soi, n’est point propre au royaume de 
Dieu (yp). 





(n) Chose naturelle : les Samaritains ne pouvait reconnaître 
un prophète qui communiait avec ceux de Jérusalem. — On 
arrêtait en Samarie ceux qui allaient à Jérusalem célébrer la 
Pâque. 


(o) Ironie à l'adresse de ceux qui, le prenant pour Messie, 
persistaient à le vouloir riche et triomphant. 


(p) Vers. 60-62. — Très-belles maximes. Jésus parle en 
homme qui connaît la portée de son entreprise. 
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CHAPITRE X. 


Mission et instruction des soixante et douze disciples. Villes impénitentes. 
Retour des disciples. Noms écrits dans le ciel. Parabole du Samaritaiu. 
Marthe et Marie. Unique nécessaire. 


1. Ensuite le Seigneur choisit encore soixante et douze (a) autres 
disciples, qu’il envoya devant lui, deux à deux, dans toules les 
villes et dans tous les lieux où lui-même devait aller. 

2, Et il leur disait : La moisson est grande ; mais il y a peu 
d'ouvriers. Priez donc le Maître de la moisson qu’il envoie des 
ouvriers dans sa moisson. 

3. Allez; je vous envoie comme des agneaux au milieu des 
loups. 

4. Ne portez ni bourse, ni sac, ni souliers; et ne saluez per- 
sonne dans le chemin. 

5. En quelque maison que vous entriez, dites d’abord : Que la 
paix soit dans cette maison; 

6. Et s’il s’y trouve quelque enfant de paix, votre paix reposera 
sur lui; sinon, elle retournera sur vous. 

7. Demeurez dans la même maison (b), mangeant et buvant de 
ce qu’il y aura chez eux; car celui qui travaille mérite sa ré- 
compense. Ne passez point de maison en maison. 

8. Et en quelque ville que vous entriez, et où l’on vous aura 
reçus, mangez Ce qu'on vous présentera; 

9. Guérissez les malades qui s'y trouveront, et dites-leur : Le 
royaume de Dieu s’est approché de vous (£). 





(a) Élection des soixante-douxe. Encore un nombre sacra- 
mentel. Rien n’y manquera: douze disciples; quarante jours au 
désert ; érois jours dans le ventre du poisson; soixante-douxe 
conseillers, comme dans le Sanhédrin. Le sacre, la concep- 
tion, tout est fait d'avance. L'Église est constituée. — Peut-on 
croire que Jésus ait, de son vivant, organisé son parti? Il 
faudrait, pour le croire, de plus forts indices, une étude plus 
approfondie des circonstances. Cette partie de la biographie 

* évangélique est la plus grave. (Cf. ci-dessus, vr, 13.) 
(b) In eâdem domo : ne pas trop changer de domicile. 
(e) Il me semble difficile de ne pas admettre en tout ceci 
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10. Mais si, étant entrés dans quelque ville, on ne vous y reçoit 
point, sortez dans les rues, et dites : 

11. Nous secouons contre vous la poussière même de votre ville 
. s’est attachée à nos pieds; sachez néanmoins que le royaume 

e Dieu est proche. 

12. Je vous assure qu’au dernier jour, Sodome sera traitée moins 
rigoureusement que cette ville-là (d). 

13. Malheur à toi, Corozaïn; malheur à toi, Bethsaïde, parce 
que si les miracles qui ont été faits au milieu de vous, avaient 
êté faits dans Tyr et dans Sidon (e), il y a longtemps qu’elles au- 
raient fait pénitence dans le sac et dans la cendre. 

14. C’est pourquoi, au jour du jugement, Tyr et Sidon seront 
traitées moins rigoureusement que vous. 

15. Et toi, Capharnaüm, qui l'es élevée jusqu’au ciel, tu seras 
précipitée jusque dans le fond des enfers (f). 

16. Celui qui vous écoute, m'écoute; celui qui vous méprise, 
me méprise; et celui qui me méprise, méprise celui qui m’a envoyé, 

17. Or les soixante et douze disciples s’en revinrent avec joie, 
lui disant : Seigneur, les démons mêmes nous sont assujettis par 
la vertu de votre nom. 
je 11 leur répondit : Je voyais Satan tomber du ciel comme un 
éclair. 

19. Vous voyez que je vous ai donné le pouvoir de fouler aux 
pieds les serpents et les scorpions, et toute la puissance de l’en- 
nemi (g); et rien ne pourra vous nuire. 

20. Néanmoins ne mettez point votre joie en ce que les esprits 
impurs vous sont soumis; mais réjouissez-vous plutôt de ce que 
vos noms sont écrits dans les cieux. 

21. En cette même heure, Jésus tressaillit de joie par le mou- 


un fond historique. Jésus organise une propagande qui en- 
veloppe tout le pays. 

(d) Vers. 2-12. — Répétition de ce que l’on a vu plus haut, 
ix, 1 et suivants. (Cf. Matthieu, x, 1 et suiv.). — C’est une 
propagande, est-ce vrai? - 

(e) Tyr et Sidon, types de corruption païenne. 

(f) Vers. 13-15. — Cf. Matthieu, x1, 21, note m et autres. 
La réforme ne prenait pas. Le monde ne se laisse pas en- 
traîner si vite. 


(g) Inimici, le démon. 
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vement du Saint-Esprit, et dit ces paroles : Je vous rends gloire, 
mon Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que vous avez 
caché ces choses aux sages et aux prudents, et que vous les avez 
révélées aux petits. Oui, mon Père, cela est ainsi, parce que vous 
l'avez ainsi voulu (k). 

29, Mon Père m’a mis toutes choses entre les mains; et nul ne 
connaît qui est le Fils, que le Père; ni qui est le Père, que le Fils; 
et celui à qui le Fils aura voulu le révéler. 

93. Et se retournant vers ses disciples, il leur dit : Heureux 
les yeux qui voient ce que vous voyez. 

9%. Car je vous déclare que beaucoup de prophètes et de rois 
ont souhaité de voir ce que vous voyez, et ne l’ont point vu; et 
d'entendre ce que vous entendez, et ne l'ont point entendu. 

25. Alors un docteur de la loi, se levant, lui dit, pour le tenter : 
Maître, que faut-il que je fasse pour posséder la vie éternelle ? 

26. Jésus jui répondit : Qu’y a-t-il d’écrit dans la loi? qu'y 
lisez-vous ? 

27. Il lui dit : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout 
votre cœur, de toute votre âme, de toutes vos forces et de tout 
votre esprit; et votre prochain comme vous-même. 

28. Jésus lui dit : Vous avez fort bien répondu; faites-cela, et 
vous vivrez, , 

29. Mais cet homme, voulant faire paraître qu'il était justé, dit 
à Jésus : Et qui est mon prochain (4) ? 

30. Et Jésus, prenant la parole, lui dit (j): Un homme, qui 
descendait de Jérusalem à Jéricho, tomba entre les mains des vo- 
leurs, qui ie dépouillèrent, le couvrirent de plaies, et sen allè- 
rent, le laissant à demi mort. 

31. Il arriva ensuite qu’un prêtre descendait par le même che- 
min, lequel, l'ayant aperçu, passa outre. ; 

32. Un lévite, qui vint aussi au même lieu, l'ayant considéré, 
passa outre encore. 

33. Mais un Samaritain, passant son chemin, vint à l'endroit 
où était cet homme, et, l’ayant vu, il en fut touché de compas- 
SION. 

34. Il s’'approcha donc de lui; il versa de l'huile et du vin (k) 





(h) Matthieu, x1, 25; voir la noté m; — cf. Matthieu, xr, 
sur tout ce passage. 


j) Très-belle parabole, qui méritait d’être recueillie. 


t 
(t) Manque dans Matthieu et Marc. 
Î) 
(k) Oleum et vinum : cf. épître de Jacques, v, 14: — Ily a 
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dans ses plaies, et les banda; et, l'ayant mis sur son cheval, il 
l'amena dans l'hôtellerie, et eut soin de lui (1). 

35. Le lendemain, il tira deux deniers, qu’il donna à l'hôte, ct 
Jui dit : Ayez bien soin de cet homme; et tout ce que vous dépen: 
serez de plus, je vous le rendrai à mon retour. 

36. Lequel de ces trois vous semble-t-il avoir été le prochain (m) 
de celui qui tomba entre les mains des voleurs ? 

. 37. Le docteur lui répondit : Celui qui a exercé la miséricorde 
envers lui. Allez donc, lui dit Jésus, et faites de même. 

38. Jésus, étant en chemin avec ses disciples, entra dans un 
bourg; et une femme, nommée Marthe. le reçut dans sa maisou. 

39. Elle avait une sœur, nommée Marie, qui, se tenant assise 
aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole, 

40. Mais Marthe était fort occupée à préparer tout ce qu’il fal- 
lait; et, s’arrêtant devant Jésus, elle lui dit : Seigneur, ne consi- 
dérez-vous point que ma sœur me laisse servir toute seule ? Dites- 
lui donc qu’elle m'aide. 

41. Mais le Seigneur lui répondit : Marthe, Marthe, vous vous 
empressez, et vous vous troublez dans le soin de beaucoup de 
choses; k 

42. Cependant une seule chose est nécessaire. Marie a choisi la 
meilleure part, qui ne lui sera point Ôôtée (n et o). 





lieu de croire que Jésus, dans ses pérégrinations, s’acquittait 
de ce devoir, et que. ce sont les soins donnés par lui aux 
malades que la légende a érigés en guérisons miraculeuses. 

(4) C£. ci-dessous, x11, 14, et Matthieu, vin, 14. 

(m) Promimus fuisse, c'est-à-dire avoir rempli son devoir 
de prochain, 

(n) Vers. 38-42. — C'est la même aventure que celle qui 
est racontée en saint Jean, chapitre x11, après la résurrec- 
tion de Lazare. Comment se fait-il que Luc n’en dise rien ? 
Seulement cette aventure est ici tronquée, ou plutôt coupée 
‘en deux; la partie racontée par Jean se retrouve plus haut 
dans Luc, vu, 37. — Luc ne parle pas davantage de la ré- 
surrection de Lazare, qui, suivant Jean, x1, aurait précédé 
Je festin. 

(o) Vers. 41-42. — On a beaucoup disputé sur ce passage, 
comme si Jésus avait mis Marie, la contemplative, l'artiste, 
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CHAPITRE XI (a). 


Prière de Jésus-Christ. Demander, chercher et frapper. Démon muet. 
Blasphème des Juifs. Royaume divisé. Fort armé. Démon rentrant. 
Bonheur de la mère de Jésus. Signe de Jonas. OEil simple. Dehors de 
la coupe. Reproches contre les scribes et les pharisiens . à 


4. Un jour, comme il était en prière dans un certain lieu, après 
qu'il eut cessé de prier, un de ses disciples lui dit : Seigneur, 
apprenez-nous à prier, ainsi que Jean l’a appris à ses disciples. 





au-dessus de Marthe la ménagère. Tout en effet, dans un 
livre composé pour servir de monument à une religion, semble 
fait avec intention et porter loin. Il est possible que tel ait 
été le but du rédacteur mystique ; toutefois, je ne ver- 
rais encore là qu’une interprétation forcée d’un mot bien 
naturel. Jésus, reçu dans la maison de Marthe, l’engage fami- 
lièrement à ne pas se donner tant de peine pour lui et à faire 
comme sa sœur. C’est une politesse de circonstance, servant 
à couvrir, comme d’un voile de modestie, l'importance que 
le prédicateur attache à ses paroles. Marie, dit-il, a pris le 
meilleur parti, qui est de m'écouter et de ne rien faire. Lais- 
sez-la tranquille !.. — Du reste, le silence de Luc sur le mi- 
racle raconté par Jean, à cette occasion, peut servir à expli- 
quer comment se sont introduits dans la biographie de Jésus 
tous ces miracles. 


(a) Tout ce chapitre de Luc est un amas de sentences rete- 
nues sans ordre et rassemblées au hasard. En comparant ce 
chapitre avec les chapitres v, vi, vis, 1x et xx de Matthieu, 
on reconnaîtra en celui-ci une grande supériorité, sinon 
peut-être historique, au moins de vraisemblance et d’à-pro- 
pos. On sent à chaque ligne, — miracles et interpolations à 
part, — que Matthieu a mieux gardé le souvenir des circons- 
tances principales et de l’enchaînement des discours ; tandis 
que Luc ne tient les choses que de deuxième ou troisième 
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. Et il leur dit : Lorsque vous priez, dites : Père, que votre 
nom soit sanctifié ; que votre règne arrive ; 

3. Donnez-nous aujourd'hui notre pain de chaque jour; 

4. Et remettez-nous nos offenses, puisque nous les remettons 
à tous ceux qui nous sont redevables ; et ne nous abandonnez 
point à la tentation. 

5. 11 leur dit encore : Si quelqu'un d’entre vous avait un ami, 
et qu'il allât le trouver au milieu de la nuit, pour lui dire : Mon 
ami, prêtez- moi trois pains, 

6. Parce qu” un de mes amis, qui est en voyage, vient d'arriver 
chez moi, et je n’ai rien à lui donner ; 

1. Et que cet homme lui répondit de dedans sa maison : Ne 
m ’importunez point, ma porte est déjà fermée, et mes enfants sont 
couchés aussi bien que moi; je ne puis me lever pour vous en 
donner ; 

8. Si néanmoins l’autre persévérait à frapper, je vous assure 
que, quand il ne se lèverait pas pour lui en donner à cause qu’il 
est son ami, il se lèverait du moins à cause de son importunité, et 
lui en donnerait autant qu’il en aurait besoin (b). 

9. Je vous dis de même : Demandez, eton vous donnera; cher- 
chez, et vous trouverez; frappez à la porle, et on vous ouvrira. 

10. Car quiconque demande, reçoit; et qui cherche, trouve; et 
on ouvrira à celui qui frappe. 

11. Mais qui est le père d’entre vous qui donnât à son fils une 
pierre, lorsqu’ il lui demanderait du pain ; ou qui lui donnât un ser- 
pent, lorsqu'il lui demanderait un poisson ; 

42. Ou qui lui donnât un scorpion, lorsqu’ il lui demarnderait un 
œuf ? 

43. Si donc vous, étant méchants comme vous êles, vous savez 
néanmoins donner de bonnes choses à vos enfants; à combien plus 
forte raison votre Père, qui est dans le ciel, donnera-t-il le bon 
Esprit à ceux qui le lui demandent? 

4%. Un jour Jésus chassa un démon qui était mue; et, lorsqu'il 





main. Ces considérations rendent de plus en plus plausible 
l'opinion qui ténd à raccorder les récits des trois derniers 
évangélistes sur celui du premier, et à embrasser toute la 
carrière de Jésus dans l'intervalle d'environ un an. 

(db) Vers. 5-8. — Cette paraphrase est touchante; elle peut 
être attribuée à Jésus, bièn qu’elle manque dans les autrés 
évangélistes. — Efficacité de la prière. C’est une partie es- 
sentielle de la théologie du Christ. 

- NOUV. TESTAMENT. T. I. 15 
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eut chassé le démon, le muet parla, et toutle peuple fut ravi en 
admiration. 

15. Mais quelques-uns d’entre eux dirent : Il ne chasse les dé- 
mons que par Beelzébub, prince des démons. 

16. Et d’autres, voulant le tenter, lui demandèrent qu’il leur fit 
voir un prodige dans l'air. : 

17. Mais Jésus, connaissant leurs pensées, leur dit : Tout 
royaume divisé contre lui-même sera détruit, et toute maison divi- 
sée contre elle-même tombera en ruine. 

18. Si donc Satan est aussi divisé contre lui-même, comment son 
règne subsistera-t-il? Car vous dites que c’est par Beelzébub que je 
chasse les démons. 

19. Que si je chasse les démons par Beelzébub, par qui vos enfants 
les chassent-ils? C’est pourquoi ils seront eux-mêmes vos juges. 

20. Mais si c’est par le doigt de Dieu que je chasse les démons, 
il est donc visible que le royaume de Dieu est venu jusqu’à vous (c). 

21. Lorsque le fort armé garde sa maison, tout ce qu’il possède 
est en paix. : 

29, Mais s’ilen survient un autre plus fort que lui, qui le sur- 
monte, il emportera toutes ses armes dans lesquellés il mettait sa 
confiance, et il distribuera ses dépouilles. 

23. Celui qui n’est point avee moi est contre moi; et celui qui 
n’amasse point avec moi, dissipe (c). fé ï 

24. Lorsque l'esprit impur est sorti d’un homme, il s’en va par 
des lieux arides, cherchant du repos; et, comme ïil n’en trouve 
point, il dit : Je retournerai en ma maison, d’où je suis sorti (d). 





(c) Vers. 15-20. — Admirablement raisonné, — Malheu- 
reusement on est dans l'embarras sur le sens. Il est positif 
que les Juifs chassaient ou exorcisaient les démons. Jésus en 
fait autant. Si l’on ne peut vaincre le mal que par l’assistance 
même de l’auteur du mal, le règne du mal touche à sa fin. 
L'obscurité ici est sur les possessions. Ce que je conçois 
de plus raisonnable, c’est que le détraquement des mœurs 
multipliait les cas de folie, d’aliénation, etc., et que Jésus, par 
sa morale, par la puissance de ses paroles, ramenait le calme 
et la sérénité dans les esprits. C'était un magnétisme d’une 


espèce aujourd’hui inconnue, le magnétisme de la vertu et 
de la raison. 


(d) Danger des rechutes. (CE. Matthieu, xu, 43 ét suivants, 
note #. 


SELON $S. LUC /—— CHAP, XI 


[Re] 
ct 
et 


25. Et y venant, il la trouve nettoyée et parée. 

26. Alors il s’en va prendre avec lui sept autres esprits plus 
méchants que lui; et, entrant dans cette maison , ils en font leur 
demeure; et le dernier état de cet homme devient pire que le 
premier. 

27. Lorsqu'il disait ces choses, une femme, élevant la voix du 
milieu du peuple, lui dit : Heureuses sont les entrailles qui vous 
ont porté, et les mamelles qui vous ont nourri ! 

28. Jésus lui dit : Mais plutôt heureux sont ceux qui entendent 
la parole de Dieu (e) et qui la pratiquent ! 

29. Et comme le peuple s’amassait en foule, il commença à dire : 
Cette race d'hommes est une race méchante; ils demandent un 
signe, et il ne leur en sera point donné d’autre que celui du pro- 
phète Jonas. 

30. Car comme Jonas fut un signe pour ceux de Ninive, ainsi le 
Fils de l’homme (f) en sera un pour ceux de cette nation. 

31. La reine du midi s’élèvera au jour du jugement contre les 
hommes de cette nation, et les condamnera, parce qu’elle est 
venue des extrémités de la terre pour entendre la sagesse de Salo- 
mon; et cependant il y a ici plus que Salomon. 

32. Les Ninivites s’élèveront au jour du jugement contre ce 
peuple, et le condamneront, parce qu’ils ont fait pénitence à la 
prédication de Jonas; et cependant il y a ici plus que Jonas. 

33. Il n’y a personne qui, ayant allumé une lampe, la mette dans 
un lieu caché ou sous un boïisseau ; mais on la met sur un chan- 
delier, afin que ceux qui entrent voient la lumière. 

34. Votre œil est la lampe de votre corps ; si votre œil est simple 
et pur, tout votre corps sera éclairé; que s’il est mauvais, votre 
corps aussi sera ténébreux. 

35. Prenez donc garde que la lumière qui est en vous ne soit 
elle-même de vraies ténèbres. 

36. Si donc votre corps est tout éclairé, n’ayant aucune partie 
ténébreuse, tout sera lumineux, comme lorsqu'une lampe vous 
éclaire par sa lumière. : 

37. Pendant qu’il parlait, un pharisien le pria de diner chez lui; 
et Jésus, y étant entré, se mit à table. 

38. Alors le pharisien commença à dire en lui:même : Pour- 
quoi ne s'est-il point lavé avant le diner (g) ? 





(e) Verbum Dei. La morale est-tout ce qui l'occupe. 

(f) Le Füs de l'homme sera un prédicateur. (CF. Matthieu, 
x, note /.) ù 

(g) L'observation était juste. L'à-propos est ici mal amené. 
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39. Mais le Seigneur lui dit: Vous autres, pharisiens, vous avez 
grand soin de nettoyer le dehors de la coupe et du plat; mais le 
dedans de vos cœurs est plein de rapine et d’iniquité. 

40. Insensés que vous êtes, celui qui à fait le dehors n’a-t-il pas 
fait aussi le dedans? 

41. Néanmoins, donnez l’aumôûne de ce que vous avez, et toutes 
choses seront pures pour vous. 

42. Mais malheur à vous, pharisiens, qui payez la dime de la 
menthe, de la rue et de toutes les herbes, et qui négligez la justice 
et l'amour de Dieu; c’est là néanmoins ce qu’il fallait pratiquer, 
sans omettre ces autres choses. r : 

43. Malheur à vous, pharisiens, qui aimez à avoir les premières 
places dans les synagogues, et qu'on vous salue dans les places 
publiques. 

44. Malheur à vous, qui ressemblez à des sépulcres, qui ne pa- 
raissent point (k), et que les hommes, qui marchent dessus, ne con- 
naissent pas. 

45. Alors un des docteurs de la loi, prenant la parole, lui dit: 
Maître, en parlant ainsi, vous nous déshonorez aussi nous-mêmes. 

46. Mais Jésus lui dit : Malheur aussi à vous autres, docteurs de 
la loi, qui chargez les hommes de fardeaux qu’ils ne sauraient 
porter, etqui ne voudriez pas les avoir touchés du bout du doigt. 

47. Malheur à vous, qui bâtissez des tombeaux aux prophètes ; 
et ce sont vos pères qui les ont tués. 

48. Certes, vous témoignez assez que vous consentez à ce qu'ont 
fait vos pères; car ils ont tué les prophètes, et vous leur bâtissez 
des tombeaux. 

49. C’est pourquoi la sagesse de Dieu a dit : Je leur enverrai des 
prophètes et des apôtres, et ils en tueront les uns et persécuteront 
les autres ; 

50. Afin qu’on redemande à cette nation le sang de tous les pro- 
phètes, qui a été répandu depuis la création du monde, 

51. Depuis le sang d’Abel, jusqu’au sang de Zacharie, qui a été 
tué entre l’autel et le temple. Oui, je vous déclare qu’on en deman- 
dera compte à cette nation. 

52. Malheur à vous, docteurs de la loi, qui vous êtes saisis de la 
clef dè la science, et qui, n’y étant point entrés vous-mêmes, 
l'avez encore fermée à ceux qui voulaient y entrer. 

53. Comme il leur parlait de la sorte, les pharisiens et les doc- 





(h) Monumenta, les sépulcres, dont le contact souille, et 
qu’on n’aperçoit pas. Il leur reproche d'inventer une foule de 
pratiques auxquelles on manque sans le savoir. 
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teurs de la loi commencèrent à le presser vivement et à l’accabler 
par une multitude de questions, | 

54. Lui tendant des piéges et tâchant de tirer de sa bouche 
quelque chose qui leur donnât lieu de l’accuser. 


CHAPITRE XII. 


Levain des pharisiens. Ne craindre que Dieu. Blasphème contre le Saint- 
Esprit. Se garder de l’avarice. Ne point s'inquiéter pour les besoins de 
la vié. Ne chercher que Dieu. Partage du serviteur fidèle et du serviteur 
infidèle. Feu apporté sur la terre. Temps du Messie méconnu. S’accorder 
avec son adversaire. 


1. Cependant une grande multitude de peuple s’étant assemblée 
autour de Jésus, en sorte qu’ils marchaient les uns sur les autres, 
il commença à dire à ses disciples : Gardez-vous du levain des 
pharisiens, qui est l'hypocrisie, 

2. Car il n’y a rien de caché qui ne doive être découvert, ni rien 
de secret qui ne doive être connu ; 

3. Ce que vous avez dit dans l'obscurité se publiera dans la 
lumière; et ce que vous avez dit à l'oreille, dans les chambres, 
sera prêché sur les toits (a). 

4. Je vous dis donc à vous, qui êtes mes amis : Ne craignez point 
ceux qui tuent le corps et qui, après cela, n’ont rien à vous faire 
davantage (b). É 

8. Mais je vais vous apprendre qui vous devez craindre : Crai- 
gnez celui qui, après avoir ôté la vie, a le pouvoir de jeter dans 
l'enfer. Oui, je vous le dis encore une fois, c’est celui-là que vous 
devez craindre. 

6. N'est-il pàs vrai que cinq passereaux se donnent pour deux 
oboles? et néanmoins il n’y en a pas un seul qui soit en oubli 
devant Dieu. 

7. Les cheveux même de votre tête sont tous comptés. Ne crai- 
gnez donc point qu'il vous oublie; vous valez mieux que beaucoup 
de passereaux. 





(a) Ce verset n’a pas le même sens dans Matthieu (xvr, 6-8). 


(b) Jésus dit à ses disciples, comme le révolutionnaire 
de 93 : Faites un pacte avec la mort et avec la pauvreté, et 
vous ne craindrez plus personne. * 
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8. Or je vous déclare que quiconque me (ec) confessera et me 
reconnaîtra devant les hommes, le Fils de l’homme le reconnaîtra 
aussi devant les anges de Dieu. 

9, Mais si quelqu'un me renonce devant les hommes, je le renon- 
cerai aussi devant les anges de Dieu. 

10. Si quelqu'un parle contre le Fils de l’homme, son péché lui 
sera remis ; mais si quelqu'un blasphème contre le Saint-Esprit, il 
ne lui sera point remis (d). : 

11. Lorsqu'on vous mènera dans les synagogues ou devant les 
magistrats et les puissances du monde, ne vous mettez point en 
eine comment vous vous défendrez, ni de cé que vous direz (e); 

12. Car le Saint-Esprit vous enseignera à cette heure-là même 
ce qu’il faudra que vous disiez (f). 

13. Alors un homme lui dit, du milieu de la foule : Maître, dites 
à mon frère qu'il partage avec moi la succession qui nous est échue. 

18. Mais Jésus lui dit : O homme, qui m’a établi pour vous juger 
ou pour faire vos partages (7)? 

15. Puis il leur dit : Ayez soin de vous bien garder de toute 
avarice; car en quelque abondance qu’un homme soit, sa vie ne 
dépend point des biens qu’il possède. 

46. Il leur dit énsuite cette parabole : Il y avait un homme riche, 
dont les terres avaient extraordinairement rapporté; 

17. Et il s’entreténait en lui-même de ces pensées : Que ferai-je ? 
car je n’ai point de lieu où je puisse serrer tout ce que j'ai à 
recueillir. 

48. Voici, dit-il, ce que je ferai : j’abattrai mes greniers, et j’en 





(e) Me : a-t-il dit moi? 

(d) Que veut dire cela? Que ie Saint-Esprit est plus que le 
‘Fils de l’homme? Cela ne nous éclairerait guère. Il me 
semble qu'il a voulu dire que la négation du Messie, Verbe 
divin, peut être pardonnée; mais que la négation de l’Esprit- 
Saint, qui est la conscience, la distinction du bien et du mal, 
ne le peut pas être : la morale est plus que le dogme, en 
autres termes | 

(e) Cf. Matthieu, x, 19, note 7. 


(F) Vers. 11-12. — La bonne conscience vaut mieux que 
tous les discours. 


) Condüite prudente, mais qui n’est pas d'un Messie 
juif. 
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bâtirai de plus grands; et j'y amasserai toute ma récolte et tous 
mes biens ; : 

49. Et je dirai à mon âme : Mon âme, tu as beaucoup de biens 
en réserve pour plusieurs années; repose-toi, mange, bois, fais 
bonne chère. è 

20. Mais Dieu en même temps dit à cet homme: Insensé que tu 
est, on va te redemander ton âme cette nuit même; et pour qui 
sera ce que tu as amassé? 

21. C’est ce qui arrive à celui qui amasse des trésors’ pour soi- 
même et qui n’est point riche devant Dieu. 

22, Et il dit à ses disciples: C’est pourquoi je vous dis de ne 
point vous mettre en peine pour votre vie, où vous trouverez de 
quoi manger ; ni pour votre Corps, où vous trouverez de quoi vous 
vêtir (h). 

23. La vie est plus que la nourriture, et le corps plus que le 
vêtement. 

24. Considérez les corbeaux (i) : ils ne sèment, ni ne moisson- 
nent; ils n’ont ni cellier, ni grenier; cependant Dieu les nourrit. 
Eh ! combien êtes-vous plus excellents qu'eux! : 

25, Mais quel est celui d’entre vous qui, par tous ses soins, 
puisse ajouter à sa {aille la hauteur d’une coudée? 


+ 





(h) Vers. 16-22. — Bel apologue, bon à conserver. C’est la 
paraphrase du Beati pauperes spiritu. 


(4) Corvos. Dans les idées orientales, le corbeau n’est point 
un oiseau de mauvais augure ni disgracieux. (Voir mes notes 
dans la Justice, édition belge). — Il y a trop de choses rete- 
nües visiblement de Jésus, en tout ceci, pour que l’on puisse 
douter qu’il ait donné à ses disciples des instructions relati- 
vement à la propagande évangélique. Jésus a donc eu la 
pensée de cette propagande ; il l'a préparée, organisée ; il en 
a prévu les résultats, aussi bien que les dangers et les peines. 
Il a vu le supplice au bout de ses travaux, pour lui et pour les 
siens. Il s’y est résigné d'avance. — Voilà donc ce qui s’ap- 
pelle un homme. Sans doute en tout ceci il a été inspiré par 
le spectacle de la propagande pharisaïque, intéressée, caute- 
leuse, pleine de mauvaise foi. 11 y a ici une antithèse cachée, 
comme dans tout le reste de sa vie. Quel zèle cette parole de- 
vait allumer ! Quel mépris de la mort et de la pauvreté !.…. 
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26. Si donc les moindres choses sont au-dessus de votre pou- 
voir, pourquoi vous inquiélez-vous des autres ? 

27. Considérez les lis, et voyez comme ils eroissent ; ils ne tra- 
Yaillent ni ne filent; cependant je vous déclare que Salomon, 
même dans toute sa magnificence, n’a jamais été vêtu comme 
Vun d'eux. 

28. Que si Dieu a soin de vêtir de la sorte une herbe, qui est 
aujourd’hui dans les champs, et qu’on jettera demain dans le four, 
combien aura-t-il plus de soin de vous vêtir, Ô hommes de peu 
de foi! 

29. Ne vous mettez donc point en peine, vous autres, de ce que 
vous aurez à manger ou à boire; et que votre esprit ne soit point 
suspendu et inquiet (j); : 

30. Car ce sont les païens et les gens du monde qui recherchent 
toutes ces choses; et votre Père sait assez que vous en avez besoin. 

31. C’est pourquoi cherchez premièrement le royaume de Dieu 
et sa justice; et toutes ces choses vous seront données par 
surcroît (k). 

32. Ne craignez point, petit troupeau; car il a plu à votre Père 
de vous donner son royaume. 

33. Vendez ce que vous avez, et le donnez en aumône ; faites- 
vous des bourses qui ne s’usent point par le temps; amussez dans 
le ciel un trésor qui ne périsse jamais, d’où les voleurs n’appro- 
chent point et que les vers ne puissent corrompre (I). 

34. Car où est votre trésor, là sera aussi votre cœur. 

35. Que vos reins soient ceints, et ayez dans vos mains des 
lampes ardentes; 

36. Soyez semblables à ceux qui attendent que leur maître 





(7) Un pacte avec la pauvreté! 


(4) Vers 22-31. — Tout ce passage est d’une beauté su- 
blime, et se retrouve dans Matthieu. 


({) Dans Matthieu, ce conseil n’est point général; il n’est 
donné qu'aux parfaits, ce qui, dans la doctrine de Jésus, se 
comprend très-bien. Il prêche la pauvreté de cœur ; veut-on 
la porter au dernier degré? Vendez et donnez, etc. Remar- 
quons d’ailleurs qu’il s'adresse à ses disciples, à ceux qui 
doivent continuer son œuvre. Il ne veut pas qu’ils s’'embar- 
rassent de richesses. Défaites-vous de vos biens, dit-il, et 


marchons. C’est le précepte que Paul se vantait de suivre, 
non sans orgueil. 


SEEON-S. DUC CHAP. XII 261 


retourne des noces; afin que, lorsqu'il sera venu et qu'il aura 
frappé à la porte, ils lui ouvrent aussitôt. 

37. Heureux ces serviteurs que le maître à son arrivée trouvera 
veillants ; je vous dis, en vérité, que, s’étant ceint, il les fera mettre 
à table: et, passant devant eux, il les servira. 

38. S'il arrive-à la seconde ou à la troisième veille, et qu'il les 
trouve en cet état, ces serviteurs-là sont heureux. 

39. Or, sachez que, si le père de famille était averti de l'heure à 
laquelle le voleur doit venir, il veillerait sans doute et ne laisserait 
pas percer sa maison. 

40. (m) Tenez-vous donc aussi toujours prêts; parce que le Fils 
de l’homme viendra à l'heure où vous ne penserez pas. 

41. Alors Pierre lui dit : Seigneur, est-ce à nous seuls que vous 
adressez cette parabole, ou si c’est à tout le monde? 

42. Le Seigneur lui dit: Quel est le dispensateur fidèle et pru- 
dent que le maître a établi sur ses serviteurs, pour distribuer à 
chacun dans le temps la mesure de blé qui lui est destinée ? 

43. Heureux ce serviteur que son maître, à son arrivée, trou- 
vera agissant de la sorte. 

Lk. Je vous dis, en vérité, qu’il l’établira sur tous les biens qu'il 
possède. 

45. Mais si ce serviteur dit en lui-même : Mon maître n’est pas 
près de venir, et qu’il commence à battre les serviteurs et les 
servantes, à manger, à boire et à s’enivrer, 

46. Le maître de ce serviteur viendra au jour où il ne s’y attend 
pas et à l’heure qu’il ne sait pas; et il le retranchera de sa famille 
et lui donnera pour partage d’être puni avec les infidèles. ! 

41. Le serviteur qui aura su la volonté de son maître, et qui 
néanmoins ne se sera pas tenu prêt et n'aura pas fait ce qu'il 
désirait de lui, sera battu rudement ; : 

48. Mais celui qui n'aura pas.su sa volonté et qui aura fait des 
choses dignes de châtiment sera moins battu. On redemandera 
beaucoup à celui à qui on aura beaucoup donné; et on fera 
rendre un plus grand compte à celui à qui on aura confié plus de 
choses. 





(m) Vers, 40 et suiv. — Jésus, interpellé sur l'opinion mil- 
Jénaire, semble garder le large. Il croyait certes au siècle 
nouveau; mais s’il prenait le Messie au sens spirituel, il a dû 
prendre aussi, l'opinion de son avénement au sens spirituel. 
Vous ne savez pas, nul ne sait, dit-il, quand viendra le Fils 
de l'homme. 

45. 
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9. Je suis venu pour jeter le feu dans la terre; et que désiré-je, 
sinon qu’il s'allume (x)? : 

50. Je dois être baptisé d’un baptême; et combien me sens-je 
pressé jusqu'à ce qu'il s'accomplisse (0)? 

51. Croyez-vous que je sois venu pour apporter la paix sur la 
terre? Non, je vous assure; mais, au contraire, la division (p). 

52. Car désormais, s’il se trouve cinq personnes dans une mai- 
son, elles seront divisées les unes contre les autres : trois contre 
deux et deux contre trois. ‘ 

53. Le père sera en division avec le fils et le fils avec le père, la 
mère avec la fille et la fille avec la mère, la belle-mère avec la 
belle-fille et la belle-fille avec la belle-mère. 

54. Il disait aussi au peuple : Lorsque vous voyez un nuage se 
former du côté du couchant, vous dites aussitôt que la pluie ne 
tardera pas à venir; et il pleut en effet. . 

55. Et quand vous voyez souffler le vent du midi, vous diles 
qu'il fera chaud ; et le chaud ne manque pas d'arriver. 

56. Hypocrites que vous êtes, vous savez si bien reconnaître ce 
que présagent les diverses apparences du ciel et de la terre; com- 
ment donc ne reconnaissez-vous point ce temps-ci ? 

57. Comment n’avez-vous point de discernement pour recon- 
naître, par ce qui se passe parmi vous, ce qui est juste ? 

58. Lorsque vous allez avec voire adversaire devant le magistrat, 
tâchez de vous dégager de lui pendant que vous êtes encore dans le 
chemin, de peur qu’il ne vous entraîne devant le juge, et que le 
juge ne vous livre au sergent, et que le sergent ne vous mène en 
prison (q). 

59. Car je vous assure que vous ne sortirez point de là, que vous 
n'ayez payé jusqu’à la dernière obole. 


Ro 


(n) Cela est d’un homme qui a une conscience profonde de 
son œuvre, de ses effets et de ses périls : Quid volo, etc. 
(Cf. le texte grec.) 


(o) Résignation au martyre. 


(p) Ces prévisions sont d’un homme qui, à un haut senti- 
ment de la justice, joint la prévision de ce que l’annonce du 
droit produira d’étonnement et de colère. 


(g) Conseil d'éviter les procès et la justice ‘des tribunaux. 
Les premiers chrétiens y tenaient fort. ; 
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#4 CHAPITRE XI * 


Exhortation à la repentance. Figuier stérile. Femme courbée. Grain de 
sénevé. Levain dans la pâte. Peu de sauvés. Menace d'Hérode. Passion 
prédite, Jérusalem deviendra déserte. 


1. En ce même temps (a), quelques-uns vinrent dire à Jésus ce 
qui s'était passé, touchant les Galiléens (D), dont Pilate avait mêlé 
le sang avec celui de leurs sacrifices. 

2, Sur quoi Jésus, prenant la parole, leur dit : Pensez-vous que 
ces Galiléens fussent les plus grands pécheurs de toute la Galilée, 
parce qu’ils ont été ainsi traités ? 

3. Non, je vous en assure ; mais je vous déclare que, si vous ne 
faites pénitence, vous périrez tous comme eux. 

4. Croyez-vous aussi que ces dix-huit hommes sur lesquels la 
tour de Siloé est tomhée, et qu’elle a tués, fussent plus redevables à 
la justice de Dieu que tous les habitants de Jérusalem? 

5. Non, je vous en assure; mais je vous déclare que, si vous ne 
faites pénitence, vous périrez tous de la même sorte. 

6. Il leur dit aussi cette parabole : Un homme avait un figuier 
planté dans sa vigne; et venant pour y chercher du fruit, iln’yen 
trouva point. 

7. Alors il dit à son vigneron : Il y a déjà trois ans que je viens 
chercher du fruit à ce figuier, sans y en trouver ; coupez-le donc; 
pourquoi oceupe-t-il la terre inutilement ? 

8. Le vigneron lui répondit : Seigneur, laissez-le encore cette 
année, afin que je laboure au pied, et que jy mette du fumier; 

9. Après cela, s’il porte du fruit, à la bonne heure ; sinon, vous le 
ferez couper. 

10. Jésus enseignait dans la synagogue un jour de sabbat ; 

11. Et il y vint une femme, possédée d’un esprit qui la rendait 
malade depuis dix-huit ans; et elle était si courbée, qu’elle ne 
pouvait du tout regarder en haut. 

12, Jésus, la voyant, l’appela, et lui dit : Femme, vous êtes dé- 
livrée de votre infirmité. ; 





— 


(a) Ipso in tempore. Quel temps? Luc mêle tout. Mais on 
peut-conjecturer que c’est vers l’époque du voyage à Jéru- 
salem. (Cf. Matthieu, xx, 17-29.) 


(b) Galilæis. De quel massacre parle ici Jésus ? 
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43. Et il lui imposa les mains. Aussitô! elle fut redressée, et 
elle en rendit gloire à Dieu. 

14. Mais le chef de la synagogue, indigné de ce que Jésus 
l'avait guérie un jour de sabbat, dit au peuple : Il y a six jours 
destinés pour travailler; venez en ces jours-là pour être guéris, et 
non pas au jour du sabbat (c). 

15. Le Seigneur, prenant la parole, lui dit : Hypocrites, y 
a-t-il quelqu'un de vous qui ne délie pas son bœuf ou son âne 
le jour du sabbat, et ne les tire pas de l'étable, pour les mener 
boire ? 

16. Pourquoi donc ne fallait-il pas délivrer de ses liens, en un 
jour de sabbat, cette fille d'Abraham que Satan avait tenue ainsi 
liée durant dix-huit ans ? 

47. À ces paroles tous ses adversaires demeurèrent confus; et 
tout le peuple fut ravi de lui voir faire tant d’actions glorieuses. 

18. 11 disait aussi : À quoi est semblable le royaume de Dieu, 
et à quoi le comparerai-je ? 

49. Il est semblable à un grain de sénevé, qu’un homme prend 
et jetie dans son jardin, et qui croît jusqu'à devenir un grand 
arbre : de sorte que les oiseaux du ciel se reposent sur ses 
branches. ; 

20. À quoi, dit-il encore, comparerai-je le royaume de Dieu ? 

21. Il est semblable au levain qu’une femme prend, et mêle 





(ce) Pour donner à tout ceci un sens raisonnable, il faut se 
rappeler que la pratique de la médecine, chez les Juifs, était 
en partie déléguée aux prêtres; que c'était une œuvre de 
religion, qui a passé dans le christianisme sous le nom de 
sacrement de l’extrême-onction; que Jésus, devenu mission- : 
naire et prophète, devait s'occuper des guérisons des ma- 
lades, et qu’il y vaquait, ainsi que ses disciples. Il est parfai- 
tement inutile que nous sachions quelle était sa médication : 
si allopathe, ou homæopathe, ou hydrothérapique, ou expec- 
tante, ou magnétique. Il y avait de tout cela un peu. Pour- 
quoi Jésus n’aurait-il pas guéri des malades, comme tant 
d’autres ?... Qui est-ce qui n'en guérit pas? Otez l'hyper- 
bole, et vous êtes dans la vérité historique. Le reproche des 
pharisiens se comprend mieux à l’aide de ces explications : 
ils ne veulent pas qu'on médicamente le jour du sabbat. Pas 
bon prendre médecine, disent-ils. 
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dans trois mesures de farine, jusqu'à ce que toute la pâte soit 
levée (d). 

22. Et il allait par les villes et les villages, enseignant, et s’a- 
vançant vers Jérusalem. 

23. Quelqu'un lui ayant fait cette demande : Seigneur, y en 
aura-t-il peu de sauvés? Il leur répondit : 

24. Faites effort pour entrer par la porte étroite; car je vous 
assure que plusieurs chercheront les moyens d’y entrer, et ne le 
pourront pas (e). à 

25. Et quand le père de famille sera entré et aura fermé la 
porte, et que vous, étant dehors, vous commencerez à heurter, 
en disant : Seigneur, ouvrez-nous; il vous répondra : Je ne sais 
d’où vous êtes. 

26. Alors vous direz : Nous avons mangé et bu en votre pré- 
sence, et vous avez enseigné dans nos places publiques. 

27. Et il vous répondra : Je ne sais d’où vous êtes ; retirez-vous 
de moi, vous tous qui commettez l’iniquité. 

28. Ce sera alors qu'il y aura des pleurs et des grincements de 
dents, quand vous verrez qu'Abraham, Isaac, Jacob, et tous les 
prophètes, seront dans le royaume de Dieu, et que, vous autres, 
vous serez repoussés dehors. 

29. IL en viendra d’orient et d’occident, du septentrion et du 
midi, qui seront à table dans le royaume de Dieu. 

30. Et ceux qui sont les derniers seront les premiérs ; et ceux 
qui sont les premiers seront :es derniers (f). : 

31. Le même jour quelques-uns des pharisiens vinrent lui dire : 
Âllez-vous-en, sortez de ce lieu, car Hérode veut vous faire 
mourir. 





(d) Vers. 18-21,— Ces paroles sont d’un homme qui aper- 
coit très-bien le mouvement révolutionnaire, qui en com- 
prend les conditions et la portée, qui sait que, lui mort, ses 
disciples morts, la révolution ne s’arrêtera pas. 


(e) Sur le petit nombre de sauvés, cf. Matthieu, vn, 13. 
Le sens de Jésus est clair ; la théologie du salut l’a dénaturé. 
Il constate un fait toujours vrai: c’est que le chemin de la 
corruption est le plus suivi, qu’il est large et commode ; tan- 
dis que la voie de la justice, qui commande aux passions, est 
difficile. 


(f) Vers. 29-30, — Allusion à la mission des Gentils. 
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32. IL leur répondit : Allez dire à ce renard (g): J'ai encore à 
chasser les démons, et à rendre la santé aux malades aujourd’hui 
et demain, et le troisième jour (k) je serai consommé par ma mort. 

33. Cependant il faut que je continue à marcher aujourd’hui et 
demain, et le jour d’après; car il ne faut pas qu'un prophète 
souffre la mort ailleurs que dans Jérusalem. 

34. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes, et qui lapides 
ceux qui sont envoyés vers toi, combien de fois aï-je voulu ras- 
sembler tes enfants, comme une poule rassemble ses petits sous . 
ses ailes, et tu ne l’as pas voulu (4)! 

35. Le temps s'approche où voire maison demeurera dé- 
serte. Or, je vous dis; en vérité, que vous ne me verrez plus désor- 
mais, jusqu’à ce que vous disiez : Béni soit celui qui vient au nom 
du Seigneur. 


CHAPITRE XIV. 


Hydropique guéri. Prendre la place. Inviter les pauvres. Conviés qui 
s’excusent. Renoncer à tout. Porter sa croix. Sel affadi. 


4. Un jour de sabbat, Jésus entra dans la maison d’un des prin- 
cipaux pharisiens, pour y prendre un repas; et ceux qui étaient 
là l’observaient. 

2. Or il avait devant lui un homme hydropique; 

3. Et Jésus, s'adressant aux docteurs de la loi et aux pharisiens, 
leur dit : Est-il permis de guérir des malades le jour du sabbat? 

4. Et ils demeurèrent dans le silence. Mais lui, prenant cet 
homme par lu main, le guérit, et le renvoya. 

5. Ensuite, s'adressant à eux, il leur dit : Quel est celui d’entre 
vous, qui, voyant son âne ou son bœuf tombé dans un puits, ne 
l'en retire pas aussitôt le jour même du sabbat? 


{ 





(g\ Vulpi : Hérode était méprisé et impopulaire en Galilée. 

(h) Tertia die : terme indéfini pour dire : Je prêche au- 
jourd'hui, je périrai demain; c'est accepté. Je me moque de 
toi, Jésus est conséquent avec ses propres préceptes : il brave 
la mort et il rit des puissances. 


(i) Cette apostrophe est naturellement amenée par tout ce 
qui précède. Jésus n'avait pas besoin d’être à Jérusalem ni 
d’y être venu pour parler de la sorte. 
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6. Et ils ne pouvaient rien répondre à cela (a). 

7. Alors, considérant comme les conviés choisissaient les pre- 
mières places, il leur proposa cette parabole, et leur dit : 

8. Quand vous serez conviés à des noces, n’y prenez point la 
première place, de peur qu’il ne se trouve parmi les conviés une 
personne plus considérable que vous; 

9. Et que celui qui vous aura invités l’un et l’autre ne vienne 
vous dire : Donnez votre place à celui-ci ; et qu’alors vous ne soyez 
réduit à vous tenir avec honte au dernier lieu. E 

10. Mais, quand vous aurez été convié, allez vous mettre à la 
dernière place, afin que lorsque celui qui vous a convié sefa venu, 
il vous dise : Mon ami, montez plus haut. Et alors ce vous sera un 
sujet de gloire devant ceux qui seront à table avec vous ; 

11. Car quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s’abaisse 
sera élevé. 

12. II dit aussi à celui qui l'avait invité : Lorsque vous donne- 
rez à dîner ou à souper, n’y conviez ni vos amis, ni vosfrères, ni 
vos parents, ni vos voisins qui seront riches; de peur qu'ils ne 
vous invitent ensuite à leur tour, et qu’ainsi ils ne vous rendent ce 
qu’ils avaient recu de vous (D). 

13. Mais, lorsque vous faites un festin, conviez-y les pauvres, 
les estropiés, les boiteux et les aveugles, 

44. Et vous serez heureux de ce qu’ils n'auront pas le moyen 
de vous le rendre; car cela vous sera rendu dans la résurrection 
des justes (c). 





(a) Versets 1-6. — Cette guérison n’a d’autre but, comme 
plusieurs autres, que d’attaquer le sabbat. Jésus faisait le 
métier d’infirmier, il distribuait quelques ordonnances, sans 
distinction des jours; il n’a pas fallu un grand effort d'imagi- 
nation, à propos de la critique des pharisiens, pour qu’il 
leur reprochât, non-seulement de lui défendre de soigner, 
mais de guérir le jour du sabbat. De là au miracle, il n'y avait 
qu'un pas. (Cf. plus haut, x, 14). — Luc et Paul ont forcé 
la pensée de Jésus. 

(b) La pensée de Jésus me paraît ici forcée. Il ne défend 
pas les repas entre amis. Il veut dire que dans la plupart des 
invitations, il y a plus d’orgueil que de charité, et qu'il serait 
mieux d'inviter des pauvres, c’est-à-dire de distribuer en 
aumônes le prix de semblables festins. 


(c)Justorum. Cela n’exclut pas la résurrection des méchants. 
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13. Un de ceux qui étaient à table, ayant entendu ces paroles, : 
lui dit : Heureux celui qui mangera du pain dans le royaume de 
Dieu! ue 

16. Alors Jésus lui dit (d) : Un homme fit un grand souper, 
auquel il invita plusieurs personnes. ï 

47. Et, à l'heure du souper, il envoya son serviteur dire aux 
conviés de venir, parce que tout était prêt. 

48. Mais tous, comme de concert, commencèrent à s’excuser. Le 
premier lui dit : J'ai acheté une terre, et il faut nécessairement 
que j'aille la voir; je vous supplie de m’excuser. 

19. Læ second dit : J'ai acheté cinq couples de bœufs, et je vais 
les éprouver ; je vous supplie de m’excuser. 

20. Et le troisième dit : J'ai épousé une femme, et ainsi je ne 
puis y aller. 

21. Le serviteur, étant revenu, rapporta tout ceci à son maître. 
Alors le père de famille se mit en colère, et dit à son serviteur : 
Allez-vous-en vitement dans les places et dans les rues de la ville, 
et amenez ici les pauvres, les estropiés, les aveugles et les boiteux. 

29, Le serviteur lui dit ensuite : Seigneur, ce que vous avez 
commandé est fait, et il y a encore des places. 

93. Le maître dit au serviteur : Allez dans les chemins et le 
long des haies, et forcez Les gens à entrer, afin que ma maison soit 
remplie ; 

24. Car je vous assure que nul de ces hommes, que j'avais con- 
viés, ne goûtera de mon souper. 

25. Une grande troupe de peuple marchant avec Jésus, il se 
retourna vers eux et leur dit : 

26. Si quelqu'un vient à moi et ne haït pas sont père et sa mère, 
sa femme, ses enfants, ses frères et ses sœurs, et même sa propre 
vie, il ne peut être mon disciple. 

27. Et quiconque ne porte pas sa croix et ne me suit pas, ne peut 
être mon disciple. 





(d) Contre les Juifs, les Gentils sont préférés. (Voir, pour 
les variantes, Matthieu, xxn, 2.) Il est probable que Jésus 
est revenu à plusieurs reprises sur les mêmes paraboles, car 
il ne pouvait toujours prêcher que les mêmes vérités ; mais il 
a modifié son discours, tantôt en y mettant des ornements 
nouveaux, tantôt en restreignant sa pensée et la rendant plus 
concise. Dans une vie de Jésus, il faudrait donc compléter les 
différentes versions les unes par les autres, sauf à avertir le 
lecteur, 
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28. Car qui est celui d’entre vous qui, voulant bâtir une tour, ne 
suppute auparavant, en repos ef à loisir, la dépense qui y sera 
nécessaire, pour voir s’il aura de quoi l’achever? 

29. De peur qu’en ayant jeté les fondements et ne pouvant 
l’achever, tous ceux qui verront ce bâtiment imparfail ne commen- 
cent à se moquer de lui, 

30. En disant : Cet homme avait commencé à bâtir, mais il n’a 
pu achever. 

31. Ou quel est le roi qui, se mettant en campagne pour com- 
battre un autre roi, ne consulte auparavant, en repos et à loisir, 
s'il pourra marcher avec dix mille hommes contre un ennemi qui 
s'avance vers lui avec vingt mille ? è 

32. Autrement il lui envoie des ambassadeurs, lorsqu'il est 
encore bien loin, et lui fait des propositions de paix. 

33. Ainsi, quiconque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu’il 
a, ne peut être mon disciple (e). 

34. Le sel est bon; mais si le sel devient fade, avec quoi assai- 
sonnera-t-on ? 

35. 11 n’est plus propre ni pour la terre, ni pour le fumier; mais 
on lé jette dehors. Que celui-là entende, qui a des oreilles pour 
entendre (f et g). £ 





(e) Vers. 26-33. — La suite de l’idée est celle-ci : Ceux qui 
viennent à moi doivent bien calculer tous les sacrifices qu’ils 
ont à faire : sacrifices de fortune, d'amitié, de parenté, etc. 
Suit la comparaison du constructeur et du guerrier... Tout 
cela est admirable d'originalité, de verve, de sublimité et de 
dévouement. Mais c’est de l’anti-messianisme le mieux carac- 
térisé. Jésus est le signe de contradiction :il le sait, il le dit, 
il le proclame à tout propos. N'importe, il n’en sera pas 
moins le Messie, Verbe de Dieu! 


(f) Versers 34-35. — Ceci tombe sans à-propos. (CÎ. Mat- 
thieu, v, 13.) 

(g) Le messianisme de Jésus, son royaume de Dieu, ou ce 
qu’il appelle de ces deux noms, c’est-à-dire une révolution so- 
ciale et une réforme politique et religieuse par les mœurs, est 
comme une campagne militaire à laquelle, en effet, on sacrifie 
tout.:Il n’est pas de général d'armée qui ne puisse dire la 
même chose à ses volontaires et à ses conscrits. Or, l’entre- 
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CHAPITRE XV. 


Murmure des pharisiens. Brebis et dragme retrouvées. Joie dans le ciel 
pour un pécheur qui se convertit. Enfant prodigue. 


4. Les publicains et les gens de mauvaise vie se tenant auprès 
de Jésus pour l'écouter, . - 

2. Les pharisiens et les docteurs de la loi en murmuraient, et 
disaient : Quoi! cet homme reçoit des gens de mauvaise vie et 
mange avec eux ? ‘ 

3. Alors Jésus leur proposa cette parabole (a) : 

4, Qui est l'homme d’entre vous qui, ayant cent brebis ét en 
ayant perdu une, ne laisse les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le 
désert, pour s’en aller après celle qui s’est perdue, jusqu’à ce qu’il 
la trouve (b)? 

5. Et lorsqu'il l’a retrouvée, il la met sur ses épaules avec joie; 

6. Et, étant retourné dans sa maison, il appelle ses amis et ses 
voisins, et leur dit : Réjouissez-vous avec moi, parce que j'ai 
trouvé ma brebis qui était perdue. 

1. Je vous dis qu’il y aura de même plus de joie dans le ciel pour 
un seul pécheur qui fait pénitence que pour quatre-vingt-dix-neuf 
justes qui n’ont pas besoin de pénitence. : 

8. Ou, qui est la femme qui, ayant dix dragmes et en ayant 
perdu une, n’allume la lampe ; et, balayant la maison, ne la cherche 
avec grand soin jusqu’à ce qu’elle la trouve (c)? 

9. Et, après l'avoir trouvée, elle appelle ses amies et ses voi- 
sines, et leur dit : Réjouissez-vous avec moi, parce que j'ai trouvé 
la dragme que j'avais perdue. 

10, Je vous dis que de même c’est une joie parmi les anges de 
Dieu, lorsqu'un seul pécheur fait pénitence. 





prise de Jésus en valait-elle la peine? Assurément. — A cette 
époque, et longtemps après, le sens du droit était bien faible, 
puisqu'on a taxé cette morale d’excessive et d’outrée. Mais le 
vrai miracle, c'est que Jésus ait eu ce sentiment, 


(a) Cf. Matthieu, xvux, 12. 
(b) Jésus aime cette figure du bon pasteur. 
(c) Petit tableau de mœurs très-vrai, très-original. 
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44. Il leur dit encore (d) : Un homme avait deux fils, 

12. Dont le plus jeuve dit à son père : Mon père, donnez-moi ce 
qui doit me revenir de votre bien. Et le père leur fit le partage de 
son bien. 

13. Peu de jours après, le plus jeune de ces deux fils, ayant 
amassé tout ce qu'il avait, s’en alla dans un pays étranger fort 
éloigné, où il dissipa tout son bien en excès et en débauches. 

14. Après qu’il eut tout dépensé, il survint une grande famine 
dans ce‘pays-là, et il commença à tomber en nécessité. 

15. Il s’en alla donc, et s’attacha au service d’un des habitants 
du pays, qui l’envoya dans sa maison des champs pour y garder 
les pourceaux. À 

16. Et là il eût été bien aise de remplir son veritre des cosses 
que les pourceaux mangeaient; mais personne ne lui en donnait. 

17. Enfin, étant rentré en lui-même, il dit : Combien y a-t-il 
chez mon père de serviteurs à gages qui ont plus de pain qu’il ne 
en leur faut; et moi, je meurs ici de faim! 

18. Il faut que je me lève et que j'aille trouver mon père, et que 
je lui dise : Mon père, j'ai péché contre le ciel et contre vous ; 

19. Et je ne suis plus digne d’être appelé votre fils; traitez-moi 
comme l’un des serviteurs qui sont à vos gages. 

20. Il se leva donc, et vint trouver son père. Et, lorsqu'il était 
encore bien loin, son père l’apercut, et en fut touché de compas- 
sion ; et, courant à lui, il se jeta à son cou, et le baisa. 

214. Et son fils lui dit: Mon père, j'ai péché contre le ciel et 
contre vous ; et je ne suis plus digne d’être appelé votre fils. 

22. Alors le père dit à ses serviteurs : Apportez promptement 
la plus belle robe, et l'en revêtez; et mettez-lui un anneau au 
doigt, et des souliers aux pieds ; 

23. Amenez aussi le veau gras, et le tuez; mangeons, et faisons 
bonne chère : 

24. Parce que mon fils que voici était mort, el il est ressuscité ; 
il était perdu, et il est retrouvé. Ils commencèrent donc à faire 
festin. 

25. Cependant son fils aîné, qui était dans les champs, revint; et, 
lorsqu'il fut proche de la maison, il entendit les concerts et le bruit 
de ceux qui dansaient. 

26. Il appela donc un des serviteurs, et lui demanda .ce que 
c'était. 

27. Le serviteur lui répondit : C’est que votre frère est revenu; 





(d) Parabole qui ne se trouve pas chez les trois autres 
évangélistes. — Luc exagère un peu le communisme de 
Jésus, 
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et votre père a tué le veau gras, parce qu'il le revoit en santé. 

28. Ce qui l'ayant mis en colère, il ne voulait point entrer dans 
le logis; mais, son père étant sorti pour l’en prier, 

99. Il lui fit cette réponse : Voilà déjà tant d'années que je vous 
sers, et je ne vous ai jamais désobéi en rien de ce que vous m’avez 
commandé; et cependant vous ne m’avez jamais donné un che- 
vreau pour me réjouir avec mes amis ; 

30. Mais aussitôt que votre autre fils, qui a mangé son bien avec 
des femmes, perdues, est revenu, vous avez tué pour lui le veau 

ras. 
G 34. Alors le père lui dit : Mon fils, vous êtes toujours avec moi, 
el tout ce que j'ai est à. vous; 

32. Mais il fallait faire festin et nous réjouir, parce que votre 
frère était mort, et il est ressuscité; il était perdu, et il a élé re- 
trouvé. 


CHAPITRE XVI. 


Parabole de l'économe injuste. Nul ne peut servir deux maîtres. Reproches 
contre les pharisiens. Mariage indissoluble. Mauvais riche. 


1. Jésus dit aussi, en s'adressant à ses disciples {a) : Un homme 
riche avait un économe, qui fut accusé devant lui d’avoir dissipé 
son bien. 

2. Et, l'ayant fait venir, il lui dit : Qu'est-ce que j'entends dire 
de vous? Rendez-moi compte de votre administration ; car vous ne 
pourrez plus désormais gouverner mon bien. 

3. Alors cet économe dit en lui-même : Que ferais-je, puisque 
mon maître m'ôte l'administration de son bien? Je ne saurais tra- 
vailler à la terre, et j'aurais honte de mendier. 

4. Je sais bien ce que je ferai, afin que lorsqu'on m’aura ôté la 
os que j’ai, je trouve des personnes qui me reçoivent chez 
elles. 

5. Ayant donc fait venir chacun de ceux qui devaient à son 
maître, il dit au premier : Combien devez-vous à mon maître? 

6. Il-répondit : Cent barils d'huile. L’économe lui dit : Reprenez 
votre obligation, asseyez-vous, et faites-en vitement une aulre de 
cinquante. 

7. Il dit encore à un autre : Et vous, combien devez-vous? Il 


\ 


00 


(a) Parabole qui ne se trouve pas dans les autres évan- 
gélistes. 
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répondit : Cent mesures de froment. Reprenez, dit-il, votre obliga- 
lion, et faites-en une de quatre-vingts. MS 

8. Et le maître loua cet économe infidèle de ce qu’il avait agi 
prudemment; car les enfants du siècle sont plus sages dans la 
conduite de leurs affaires, que ne le sont les enfants de lumière. 

9. Et moi je vous dis : Employez les richesses injustes à vous 
faire des amis ; afin que, lorsque vous viendrez à manquer, ils vous 
reçoivent dans les tabernacles éternels (b). 

10. Celui qui est fidèle dans les petites choses, sera fidèle aussi 
dans les grandes; et celui qui est injuste dans les petites choses, 
sera injuste aussi dans les grandes. 

11. Si donc vous n’avez pas été fidèles dans les richesses injustes, 
qui voudra vous confier les véritables ? | 

12. Et si vous n’avez pas été fidèles dans un bien étranger, qui 
vous donnera le vôtre propre ? 

43. Nul serviteur ne peut servir deux maîtres; car ou il haïra 
l’un, et aimera l’autre; ou il s’attachera à l’un, et méprisera l’autre. 
Vous ne pouvez servir tout ensemble Dieu et l'argent (c). 

14. Les pharisiens, qui étaient avares, lui entendaient dire toutes 
ces choses; et ils se moquaient de lui. 

45. Et il leur dit : Pour vous, vous avez grand soin de paraître 
justes devant les hommes, mais Dieu connaît le fond de vos cœurs; 
car ce qui est grand aux yeux des hommes, est en abomination de- 
vant Dieu. 

16." La loi et les prophètes ont duré jusqu’à Jean : depuis ce 
temps-là le royaume de Dieu est annoncé aux hommes, et chacun 
fait effort pour y entrer (d). 

17. Or il est plus aisé que le ciel et la terre passent, que 
non pas qu’un seul point de la loi manque d'avoir son effet (e). 





(b) De même que ce régisseur avisé se faisait des amis aux 
dépens de la fortune de son maître, de même, vous, faites- 
vous des appuis au jugement de Dieu avec la fortune que 
Dieu votre maître vous a confiée. On voit par là que Jésus, 
en citant la ruse du régisseur, n’entend pas en faire un acte 
de vertu. 


(c) Mamimonæ, Mammon, sorte de Plutus syrien. 

(d) Cf. Matthieu, x1, 12. Ce passage ne peut être admis 
comme venant de Jésus. C’est du messianisme. 

(e) Versers 16-17. — Luc a supprimé ici une pensée rap- 
portée par Matthieu, v, 17 : Jene suis pas venu abolir la loi, 
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8. Quiconque renvoie sa femme, ‘et en prend une autre, com- 
met un adultère; et quiconque épouse célle que son mari à ren- 
voyée, commet un adultère (f). LORELT 

19. (g) I y avait un homme riche, qui était vêtu de pourpre 
et. de lin, et qui se traitait magnifiquement tous les jours. à 

20. Il y avait aussi un pauvre, appelé Lazare (h), étendu à sa 
porte, tout couvert d’ulcères, | 

24. Qui eût bien voulu pouvoir se rassasier des miettes qui tom- 
baient de la table du riche; mais personne ne lui en donnait ;. et les 
chiens venaient lui lécher ses plaies. 

22, Or il arriva que ce pauvre mourut, et fut emporté par les 
anges dans le sein d'Abraham, Le riche mourut aussi, et eut l'enfer 
pour sépulcre. + 


ÉVANGILE 





dit Jésus, mais la compléter. — Le premier évangile est 
ainsi dans la donnée dé Pierre, Jacques et Jean, qui judai- 
saient; celui de Luc est dans celle de Paul, auteur de la 
rupture avec le judaïsme. Il en résulte : 1° que les Évangiles 
de Matthieu et Luc sont en opposition ; 2e que l'initiative de 
la rupture ne peut être attribuée à Jésus, et qu’ainsi la qua - 
lité de fondateur ne lui convient pas. 


(f) Versers 15-18. — Il y a peu de suite dans ces versets. 
(Cf. Matthieu, v.) 


(g) Versers 19 et suiv. — Parabole célèbre, omise par les 
autres évangélistes, et qui méritait bien d’être conservée. 
On peut l'appliquer également d’abord à la vocation de la 
plèbe, si longtemps méprisée par les grands et les prêtres ; 
puis à celle des Gentils, qui prirent la place d'Israël. Le pre- 
mier sens est incontestablement celui de Jésus. 


(x) Nomine Lazarus. Jésus donne un nom propre à un per- 
sonnage d'invention. Il faudrait consulter la philologie pour 
voir si ce nom n’a pas par lui-même quelque signification 
étymologique ou typique qui rende raison de la chose. En. 
tout cas, on peut dire que ce type du Lazare est devenu dans 
Jean, x1, un personnage réel, supposé frère de Marthe et 
de Marie, et sujet de la fameuse résurrection racontée par le 
quatrième évangéliste, 
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23. Et lorsqu'il était dans les tourments, il leva les yeux en 
haut, et vit de loin Abraham, et Lazare dans son sein; 

24. Et s'écriant, il dit ces paroles : Père Abraham, ayez pilié 
de moi, et envoyez-moi Lazare, afin qu’il trempe le bout de son 
- doigt dans l’eau pour me rafraichir la langue, parce que je souffre 

d’extrèmes tourments dans cette flamme. 

25. Mais Abraham lui répondit : Mon fils, souvenez-vous que 
vous avez reçu v0s biens dans votre vie, et que Lazare n’y a eu que 
des maux; c’est pourquoi il est maintenant dans la consolation, et 
vous dans les tourments. 

26. De plus, il y a pour jamais (i) un grand abîme entre nous 
et vous; de sorte que ceux qui voudraient passer d'ici vers vous, 
ne le peuvent, comme on ne peut passer ici du lieu où vous êtes. 

27. Le riche lui dit : Je vous supplie donc, père Abraham, de 
l'envoyer dans la maison de mon père, 

28. Où j'ai cinq frères, afin qu'il leur atteste ces choses, et les 
empêche de venir aussi eux-mêmes dans ce lieu de tourments. 

29. Abraham lui répartit : Ils ont Moïse et les prophètes ; qu’ils 
les écoutent. 

30. Non, dit-il, père Abraham ; mais si quelqu'un des morts va 
les trouver, il feront pénitence. 

31. Abraham lui répondit : S'ils n’écoutent ni Moïse, ni les pro- 
phètes, ils ne croiront pas non plus, quand quelqu'un des morts 
ressusciterait. 


CHAPITRE XYIL. 


Scandale. Pardon: Puissance de la foi. Serviteurs inutiles. Dix lépreux. 
Royaume de Dieu, Jours de séduction. Avénement de Jésus-Christ. 


4. Jésus dit un jour à ses disciples : 1 est impossible qu’il n’ar- 
rive des scandales; mais malheur à celui par qui ils arrivent (a). 


20000 





(i) Éternité des peines !— Parabole adressée aux pharisiens 
avares et qui enseignaient le dogme de l’immortalité de l’âme, 
qui pratiquaient la loi en rigoristes et foulaient le petit peuple. 
Cette parabole est sanglante et formidable. Quelle exaltation 
devait produire dans la multitude un pareil sermonnaire !.… 


(a) Excommunication, Je fais remarquer ailleurs {{ Cor., v) 
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2. 11 vaudrait mieux pour lui qu'on lui mît au cou une meule de 
moulin, et qu’on le jetât dans la mer, que non pas qu’il fût un su- 
jet de scandale à l’un de ces plus petits. | 

3. Prenez garde à vous. Si votre frère a péché contre vous, re- 
prenez-le ; ets’il se repent, pardonnez-lui. ; 

4. S'il pèche contre vous sept fois le jour, et que sept fois le jour 
il revienne vous trouver, et vous dise : Je me repens de ce que j'ai 
fait, pardonnez-lui. 

5. Alors les apôtres dirent au Seigneur : Augmentez-nous la 
foi 


6. Le Seigneur leur dit : Si vous aviez une foi (b) semblable au 





que l’interdit, l'inquisition et autres peines ecclésiastiques, 
ou formalités judiciaires, étaient nées de ce précepte de 
Jésus-Christ. Il en fut ici comme des autres points de la doc- 
trine : l'Évangile défend le vol; mais que de choses à dire en 
cette matière, que l'Evangile n’a pas soupçonnées, et que 
cinq mille ans n’ont pas apprises au genre humain! Il pros- 
crit la fornication et l’adultère, et aujourd’hui la pensée 
s’égare sur ces questions; il ordonne le bläme des mauvaises 
actions, et il ne formule aucune loi disciplinaire. Il recom- 
mande d’accuser le pécheur devant Le prêtre, et il ne prescrit 
aucun mode d'instruction criminelle, ouvrant la porte à la 
délation, à l’accusation individuelle, au scandale des débats 
judiciaires, comme à la procédure secrète et à la torture. 


(b) Fidem. Cette théorie de la foi, rapportée également par 
Matthieu, xvu, 19, est entièrement conforme à la doctrine 
de Paul (Hébreux, x1), dont Luc était le disciple. Mais, dans 
Matthieu, les paroles de Jésus viennent à la suite de l’im- 
puissance de ses apôtres à chasser un démon; et quand, tout 
étonnés, ils demandent au maître pourquoi ils n’ont pu 
chasser ce démon, il leur répond alors que c'est à cause de 
leur incrédulité. Or ce mot, employé dans une telle circons- 
tance, ne peut signifier simplement absence de foi en Dieu, 
puisque les apôtres y allaient bon jeu bon argent; il faut 
l'entendre au sens de Jacques, 1v, 3, qui attribue l’insuccès 
de la prière à ce qu’elle est mal faite et étouffée par la con- 
cupiscence. Quant à Pierre, il la réprouve aussi d’une ma- 
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grain de sénevé, vous diriez à ce mürier : Déracine-loi, et va te 
planter au milieu de la mer; et il vous obéirait. 

7. Qui est celui d’entre vous qui, ayant un serviteur occupé à 
labourer ou à paître les troupeaux, lui dise, aussitôt qu’il est revenu 
des champs : Allez vous mettre à table. 

8. Ne lui dit-il pas, au contraire : Préparez-moi à souper, cei- 
gnez-vous, et me servez jusqu'à ce que j'aie mangé et bu; et après 
cela vous mangerez et vous boirez. 

9. Et quand ce serviteur aura fait ce qu’il lui aura ordonné, lui 
en aura-t-il de l'obligation ? 

10. Je ne le pense pas. Dites donc aussi, lorsque vous aurez 
accompli tout ce qui vous est commandé : Nous sommes des servi- 
teurs inutiles; nous n’avons fait que ce que nous étions obligés 
de faire (c). 

41. Un jour, comme il allait à Jérusalem et passait par le milieu 
de la Samarie et de la Galilée, 

12. Etant près d’entrer dans un village, dix lépreux vinrent au- 
devant de lui et se tenant éloignés, 

13. Ils élevèrent la voix et lui dirent : Jésus , notre maître, ayez 
pitié de nous. 

14. Lorsqu'il les eut aperçus, il leur dit: Allez vous montrer aux 
prêtres. Et comme ils y allaient, ils furent guéris. 

15. L’un d'eux, voyant qu’il était guéri, retourna sur ses pas, 
glorifiant Dieu à haute voix ; 





nière énergique et très-explicite, en faisant consister, comme 
Jacques, toute la religion dans la pureté de la vie et les bonnes 
œuvres. Au commencement, toute la réforme de Jésus con- 
sistait en une épuration des mœurs et une profession effective 
de la charité et des autres vertus. Le mot foi, qui désignait 
l’ensemble de cette réforme, fut synonyme de bonnes œuvres; 
par conséquent, l’incrédulité synonyme de concupiscence. 
Cette filiation ne se voit plus dans Luc. 


(c) Vers. 7-10.— Doctrine de la foi, selon Paul, dans toute 
sa crudité. L'âme de Jésus, pleine de charité, de pitié, ne se 
trouve point là. Jésus aurait trouvé un mot pour l’esclave 
revenant fatigué et affamé; il. ne se serait pas montré exi- 
geant à ce point, il se serait souvenu que le droit étroit est 
quelquefois l’inhumanité. On reconnaît ici la main et le cœur 
du pharisien. ” 


NOUV. TESTAMENT, T, I. 416. 
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16. Il vint se jeter aux pieds de Jésus, le visage contre terre, en 
lui rendant grâces ; et celui-là était Samaritain. 

17. Alors Jésus dit : Tous les dix n’ont-ils pas été guéris?. Où 
sont donc les neuf autres (d) ? ect 

18. Il ne s’en est point trouvé qui soit revenu et qui ait rendu 
gloire à Dieu, sinon cet étranger. 

49. Et il lui dit: Levez-vous; allez, votre foi vous a sauvé (e). 

20. Les pharisiens lui demandaient un jour quand viendrait le 
royaume de Dieu? et il leur répondit: Le royaume de Dieu ne 
viendra point d’une manière qui le fasse remarquer (f); i 

24. Et on ne dira point : Il est ici ou il est là; car, dès à pré- 
sent, le royaume de Dieu est au milieu de vous (g). 

29. Après cela, il dit à ses disciples : Il viendra un temps où 
vous désirerez voir un des jours du Fils de l'homme, et vous ne le 
verrez point. : à 

23. Et ils vous diront : Il est ici, il est là. Mais n’y allez point, 
et ne les suivez point. 

2%. Car, comme un éclair brille et se fait voir depuis un côté du 
ciel jusqu’à l’autre, ainsi paraîtra le Fils de l’homme en son jour. 

25. Mais il faut auparavant qu’il souffre beaucoup, et qu'il soit 
rejeté par ce peuple. 

26. Et ce qui est arrivé au temps de Noé arrivera encore au 
temps du Fils de l'homme. 

27. Ils mangeaient et ils buvaient; les hommes épousaient des 
femmes, et les femmes se mariaient jusqu'au jour où Noé entra 
dans Parche; et alors le déluge, survenant, les fit tous périr. 





abs , ER 


(d) VERS. 16-17,— Cette histoire, qui semble faire pendant 
à la parabole du Samaritain, n’est sans doute elle-même 
qu'une parabole, (Cf. ci-dessus, x, 29-37.) 


(e) Vers. 11-19. — Encore une glorification de la foi assez 
mal amenée. L'histoire ou la parabole est trop jolie pour 
n'être pas de Jésus; elle peint trop au vif l’ingratitude hu- 
maine et cet orgueil juif qui s’imagine que la guérison lui 
est due. 


(f) Passage curieux, qui prouve une fois de plus que Jésus 
entendait le messianisme au sens moral. Mais bientôt les 
idées du narrateur se brouillent; il mêle la fin du monde 
avec le spiritualisme. | j 


(9) Le royaume de Dieu est en vous. Ceci dit tout: 
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28. Et comme il arriva encore au temps de Lot,ils mangeaient 
et ils buvaient, ils achetaient et ils vendaient , ils plantaient .et ils 
bâtissaient. 

-29. Mais le jour où Lot sortit de Sodome, il tomba du ciel une 
pluie de feu et de soufre, qui les perdit tous. 

30. 11 en sera de même au jour où le Fils de l’homme paraîtra. 

31. En ce temps-là, si un homme se trouve au haut de la mai- 
son, et que ses meubles soient en bas, qu’il ne descende point 
pour les prendre; et que celui qui se trouvera dans le champ ne 
retourne point non plus à ce qu est derrière lui. 

32. Souvenez-vous de la femme de Lot (h). 

33, Quiconque cherchera à sauver sa vie, la perdra ; et quiconque 
la perdra, la sauvera. : 

34. Je vous déclare qu’en cétte nuit-là, de deux hommes qui 
seront dans le même lit, l’un sera pris et l’autre laissé ; 

35. De deux femmes qui moudront ensemble, l’une sera prise et 
l’autre laissée ; de deux hommes qui seront dans le même champ, 
l’un sera pris et l’autre laissé. . 

36. Ils lui dirent : Où sera-ce, Seigneur? 

37. Et il répondit : En quelque lieu que soit le corps, les aigles 
s’y assembleront (i). 


CHAPITRE XVII. 


Veuve importune à un mauvais juge. Pharisien et publicain. Petits enfants. 
Conseils de perfection. Salut difficile des riches. Récompense promise à 
ceux qui quittent tout. Passion prédite. Aveugle de Jéricho. 


4. Il leur dit aussi cette parabole, pour faire voir qu’il faut tou- 
jours prier et ne point se lasser de le faire; 





(h)Vers. 22-32. — Sur tout ce passage, cf. Matthieu, xxiv. 
Ici ce n’est plus la pensée de Jésus qui est donnée; c’est celle 
de l'écrivain qui se produit sous son nom. 


{i) Vers. 36-37. — Ces deux versets sont mal intercalés. 
Ils font allusion aux faux messies, qui attireront à eux la 
multitude. Matthieu a mieux rapporté tout cela, tout en mé- 
lant aux paroles de Jésus des idées qui ne sont évidemment 
pas de lui. 4 * 


280 ÉVANGILE 


2. (a) I y avait, dit-il, dans une certaine ville, un juge qui ne 
craigvait point Dieu et ne sè souciait point des hommes. 

3. Il y avait aussi dans la même ville une veuve qui venait sou- 
vent le trouver, en lui disant : Faites-moi justice de ma partie. : 

&. Et il fut longtemps sans vouloir le faire. Mais enfin il dit en 
lui-même : Quoique je ne craigne point Dieu et que je n’aie point 
de considération pour les hommes, 7 

5. Néanmoins, parce que cette veuve m'importune, je lui ferai 
justice, de peur qu’à la fin elle ne vienne me faire quelque affront. 

6. Vous entendez, ajouta le Seigneur, ce que dit ce méchant 

uge. 
" Et Dieu ne fera pas justice à ses élus, qui crient à lui jour et 
nuit, et il souffrira toujours qu’on les opprime ? 

8. Je vous dis qu'il leur fera justice en peu de temps. Mais 
lorsque le Fils de l’homme viendra, pensez-vous qu'il trouve de la 
foi sur la terre (b)? 

9. Il dit aussi cette parabole à quelques-uns qui mettaient leur 
confiance en eux-mêmes , comme étant justes, et qui méprisaient 
les autres : 

10. (c) Deux hommes montèrent au temple pour y faire leur 
prière : l’un était pharisien et l’autre publicain. 

11. Le pharisien, se tenant debout, priait ainsi en lui-même : 
Mon Dieu, je vous rends grâces de ce que je ne suis point comme le 
reste des hommes, qui sont voleurs, injustes et adullères ; ni même 
comme ce publicain. 

12. Je jeûne deux fois la semaine; je donne la dîme de tout ce 
que je possède. 

13. Le publicain, au contraire , se tenant bien loin, n'osait pas 
même lever les yeux au ciel; mais il frappait sa poitrine, en disant : 
Mon Dieu, ayez pitié de moi, qui suis un pécheur. 

14. Je vous déclare que celui-ci s’en retourna chez lui justifié, et 
non pas l’autre, car quiconque s’élève sera abaissé, et quiconque 
s'abaisse sera élevé. 


(a) Rien n'empêche d'attribuer cette parabole à Jésus, 
comme une variante de celle des deux amis; mais elle ne 
vaut pas l’autre. 


(ë) Quelle amertume! quel sentiment de déception! 
Même s’il paraissait sur les nuées, le Fils de l’homme ne 
trouverait pas de foi! dit Jésus. 


(e) Parabole très-jolie, très-mordante, et qui fait tableau ! 
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15. Quelques-uns aussi lui présentaient de petits enfants (d), 
afin qu’il les touchât; ce que ses disciples voyant, ils les repous- 
saient avec des paroles rudes. : 

16. Mais Jésus, les appelant à lui, dit à ses disciples : Laissez 
venir à moi les petits enfants, et ne les en empêchez point; car le 
royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent. 

17. Je vous dis, en vérité, que quiconque ne recevra point le 
royaume de Dieu comme un enfant n’y entrera point. 

18. Un jeune homme de qualité lui ayant fait cette demande : 
Bon maître (e), que faut-il que je fasse pour acquérir la vie 
éternelle ? 

19. Jésus lui répondit : Pourquoi m’appelez-vous bon? IL n’y a 
que Dieu seul qui soit bon. 

.20. Vous savez les commandements : Vous ne tuerez point; 
Vous ne commettrez point d’adultère; Vous ue déroberez point; 
Vous ñe porterez point de faux témoignage : Honorez votre père 
et votre mère. 

21. Il-Jui répondit : J'ai gardé tous ces commandements dès ma 
jeunesse. 

22. Ce que Jésus ayant entendu, il lui dit: Il vous manque 
encore une chose: vendez tout ce que vous avez, et le distribuez 
aux pauvres, et vous aurez un trésor dans le ciel; puis venez, et 
me suivez (f). 

23, Mais lui, ayant entendu ceci, devint tout triste, parce qu'il 
était extrêmement riche. 

24. Et Jésus, voyant qu’il était devenu triste, dit: Qu'il est dif- 
ficile que ceux qui ont des richesses entrent dans le royaume 
de Dieu! 

25. Il est plus aisé qu'un chameau passe par le trou d’une 
aiguille qu’il ne l’est qu’un riche entre dans le royaume de Dieu, 

26. Et ceux qui l’écoutaient lui dirent : Qui peut donc être 
sauvé ? 





(d) L'amour des enfants sied au missionnaire de la régéné- 
ration. 

(e) Magister bone. Politesse hypocrite et fausse à laquelle 
Jésus répond vertement. Il ne laisse jamais prendre pied sur 
lui. C’est à imiter, si un pareil homme était imitable. 

(f} Ceci se rapporte au précepte du détachement et à la 
loi des parfaits. (C£. plus haut, xvr, 2 et suiv.) Jésus accable 
son interrogateur en exposant à ses yeux un degré de vertu 
qui le dépasse. 

46. 
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21. Il leur répondit : Ce qui est impossible aux hommes est 
possible à Dieu. 

28. Alors Pierre lui dit : Pour nous, vous voyez que nous avons 
tout quitté pour vous suivre. 

29. Jésus leur dit: Je vous dis, en vérité, que personne ne 
quittera , pour le royaume de Dieu, où sa maison, ou son père et 
sa mère, ou ses frères, ou sa femme, ou ses enfants, 

30. Qui ne reçoive dès ce monde beaucoup davantage, et dans le 
siècle à venir la vie éternelle (g). 

31. Ensuite Jésus, prenant à part les douze apôtres, leur dit : 
Nous allons à Jérusalem; et tout ce qui a été écrit par les pro- 
phètes, touchant Le Fils de l’homme, va être accompli. : 

32. Car il sera livré aux gentils, on se moquera de lui, on le 
fouettera, on lui crachera au visage; 

33. Et après qu’ils lauront fouetté, ils le feront mourir, et il 
ressuscitera le troisième jour (k). 1 

34. Mais ils ne comprirent rien à tout cela (i) : ce discours leur 
était caché, et ils n’entendaient point ce qu’il leur disait. : 

35. Lorsqu'il était près de Jéricho, un aveugle se trouva assis 
le long du chemin, qui demandait l’aumôné ; 

36. Et, entendant le bruit du peuple qui passait, il s’enquit de 
ce que c'était. 

37. On lui répondit que c'était Jésus de Nazareth qui passait. 

38. En même temps, il se mit à crier : Jésus, Fils de David, 
ayez pitié de moi. 

39. Et ceux qui allaient devant le reprenaient rudement pour le 
‘ faire taire (j), mais il criait encore beaucoup plus fort : Fils de 

David, ayez pitié de moi. | 

40. Alors Jésus s'arrêta, et commanda qu’on le lui amenât. Et, 
lorsqu'il se fut approché, il lui demanda : 

41, Que voulez-vous que je vous fasse? L’aveugle répondit : 
Seigneur, faites que je voie. 





oo 


(g) Versers 28-30. — Ceci ne me paraît pas de Jésus. Il 
s'occupe moins des récompenses que ses disciples. — Re- 
noncer au mariage en vue de l’attente. 


(h) Versers 31-33, — Prédiction supposée. 


(à) L'inintelligence attribuée ici aux apôtres prouve que la : 
prophétie a été faite après coup. 


(7) Tout le monde, à cé moment, sent le danger du messia- 
nisme, 
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42, Jésus lui dit : Voyez; votre foi (k) vous a sauvé. 
43. IL vit au même instant, et il le suivait en rendant gloire à 
Dieu. Ce que tout le peuple ayant vu, il en loua Dieu. 


CHAPITRE XIX. 


Zachée reçoit Jésus-Christ, Parabole des dix marcs. Entrée de Jésus- 
Fe dans Jérusalem. Ses larmes sur cette ville. Vendeurs chassés du 
emple. 


1. Jésus, étant entré dans Jéricho, passait par la ville ; 

2. Et il y avait un homme, nommé Zachée, chef des publi- 
cains, et fort riche, 

3. Qui avait envie de voir Jésus pour le connaître, et qui ne le 
pouvait à cause de la foule, parce qu’il était fort petit. 

4. C’est pourquoi il courut devant, et monta sur un sycomore 
pour le voir, parce qu’il devait passer par là. 

5. Jésus, étant venu en cet endroit, leva les yeux en haut, et, 
l'ayant vu, lui dit : Zachée, hâtez-vous de descendre, parce qu'il 
faut que je loge aujourd’hui dans votre maison. 

6. Zachée descendit aussitôt, et le reçut avec joie. 

7. Tous ceux qui le virent murmuraient, en disant : Il est allé 
loger chez un homme de mauvaise vie. 

8. Cependant Zachée, se présentant devant le Seigneur, lui 
dit : Seigneur, je vais donner la moitié de mon bien aux pauvres; 
_ et si j'ai fait tort à quelqu'un en quoi que ce soit, je lui en ren- 
drai quatre fois autant. , 

9. Sur quoi Jésus lui dit : Cette famille a recu aujourd’hui le 
salut, parce que celui-ci est aussi enfant d'Abraham ; 

10. Car le Fils de l’homme est venu pour chercher et pour 
sauver ce qui était perdu (a). 

11. Comme ces gens-là étaient attehtifs à ce qu’il disait, il 
ajouta encore une parabole, sur ce qu’il était proche de Jéru- 
salem, et qu’ils s’imaginaient que le règne de Dieu paraitrait 
bientôt (b), - 


LEE 


(4) Encore une victoire de la fo. Il faut mettre cela sur le 
compte de Luc. 

(a) Vers. 1-10. — Circonstance particulière, vraie ou sup- 
posée, de la vie de Jésus mangeant chez les publicains. 


(b) Les espérances des disciples sont au comble. 
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42. Il leur dit done (c) : Il y avait un homme de grande nais- 
sance, qui s’en allait dans un pays fort éloigné, pour y prendre 
possession d’un royaume et s’en revenir ensuite; 

43. Et appelant dix de ses serviteurs, il leur donna dix mines 
d'argent, et leur dit : Faites profiter cet argent jusqu’à ce que je 
revienne, | 

14. Mais comme ceux de leur pays le haïssaient, ils envoyèrent 
après lui des députés pour faire cette protestation : Nous ne vou- 
lons point que celui-ci soit notre roi. 

18. Étant donc revenu, après avoir pris possession de son 
royaume, il commanda qu’on lui fit venir ses serviteurs, auxquels 
il avait donné son argent, pour savoir combien chacun l'avait fait 
profiter. 

46. Le premier, étant venu, lui dit : Seigneur, votre mine d’ar- 
gent vous en a acquis dix autres. 

47. Il lui répondit : O bon serviteur, parce que vous avez été 
fidèle en ce peu que je vous avais commis, vous commanderez sur 
dix villes. 

18. Le second étant venu, lui dit : Seigneur, votre mine en a 
acquis cinq autres. 

19. Son maître lui dit : Je veux aussi que vous commandiez à 
cinq villes. 

20. Il en vint un troisième, qui lui dit : Seigneur, voici votre 
mine, que j’ai tenue enveloppée dans un mouchoir; 

21. Parce que je vous ai craint, sachant que vous êtes un 
homme sévère : vous redemandez ce que vous n'avez point donné, 
et vous recueillez ce que vous n’avez point semé. 

22. Son maître lui répondit : Méchant serviteur, je vous con- 
damne par votre propre bouche : vous saviez que je suis un 
homme sévère, qui redemande ce que je n’ai point donné, et qui 
recueille ce que je n’ai point semé. 

23. Pourquoi donc n’avez-vous pas mis mon argent à la ban- 
que (d), afin qu’à mon retour je le retirasse avec les intérêts ? 





(c) Parabole des dix mines (en latin mna). Elle est plus 
complète dans Luc que dans Matthieu, plus circonstanciée, 
ou, pour mieux dire, plus complexe. Il y a probablement 
confusion de deux paraboles. Que chacun fasse valoir son ta- 
lent, dit Jésus-Christ, afin d'augmenter le bien de Dieu, qui. 
est notre maitre. On voit qu’il ne recommande pas la quié- 
tude ni l’oisiveté. 

(d) En latin mensam, à la banque. 
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2%. Alors il dit à ceux qui étaient présents : Otez-lui la mine 
qu'il a, et la donnez à celui qui en a dix. 

25. Mais, Seigneur, répondirent-ils, il en a déjà dix. 

26. Je vous déclare, leur dit-il, qu'on donnera à celui qui a 
déjà, et qu’il sera comblé de biens; et que pour celui qui n’a point, 
on lui ôtera même ce qu’il a. 

27. Quant à mes ennemis, qui n’ont pas voulu m'avoir pour roi, 
qu’on les amène ici, et qu’on les tue en ma présence. 

28. Lorsqu'il eut parlé de la sorte, il marchait avant tous les 
aulres, pour arriver à Jérusalem. 

29. Et étant arrivé près de Bethphagé et de Béthanie, à la mon- 
tagne qu’on appelle des Oliviers, il envoya deux de ses disciples, 

30. Et leur dit : Allez-vous-en à ce village, qui est devant 
vous; vous y trouverez, en entrant, un ânon lié, sur lequel nul 
homme n’a jamais monté; déliez-le, et me l’amenez. 

31. Si quelqu'un vous demande pourquoi vous le déliez, vous 
lui répondrez ainsi : C’est parce que le Seigneur en a besoin. 

32. Ceux qu'il envoyait partirent donc, et trouvèrent l’ânon, 
comme il le leur avait dit. 

33. Et comme ils le déliaient, ceux à qui il appartenait leur 
dirent : Pourquoi déliez-vous cet ânon? 

34. Ils lui répondirent : Parce que le Seigneur en a besoin. - 

35. Ils l’'amenèrent donc à Jésus ; et, mettant leurs vêtements 
sur l’ânon, ils le firent monter dessus. 

36. Et, partout où il passait, ils étendaient leurs vêtements le 
long du chemin. 

31. Mais lorsqu'il approcha de la descente de la montagne des 
Oliviers, tous les disciples en foule, étant transportés de joie, com- 
mencèrent à Jouer Dieu à haute voix, pour toutes les merveilles 
qu’ils avaient vues, 

38. En disant : Béni soit le Roi qui vient au nom du Sei- 
gneur | Que la paix soit dans le ciel, et gloire dans les lieux très- 
bauts (e)! 

39. Alors quelques-uns des pharisiens, qui étaient parmi le 
peuple, lui dirent : Maître, faites taire vos disciples. 

40. Il leur répondit : Je vous déclare que si ceux-ci se taisent, 
les pierres même crieront. 

41. Comme il fut arrivé proche de Jérusalem, regardant la ville, 
il pleura sur elle, en disant : J 

42. Ah! si tu reconnaissais au moins en ce jour, qui t'est en- 
core donné, ce qui peutte procurer la paix! mais maintenant tout 
cela est caché à tes yeux. 





(e) Cf, Matthieu, xxr, 11. 
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43. Car il viendra un temps malheureux pour toi, où tes en- 
nemis environneront de tranchées, où ils t’enfermeront et le 
serreront de toutes parts ; 

44, Ïs te renverseront par terre, toi et tes enfants qui sont au 
milieu de toi, etils ne te laisseront pas pierre sur pierre, parce 
que tu n’as pas connu le temps où Dieu Pa visitée. 

45, Et, étant entré dans le temple, il commença à chasser ceux 
qui y vendaient et y achetaient (f). 

46. En leur disant : Il est écrit : Ma maison est une maison de 
prière; et néanmoins vous en avez fait une caverne de voleurs. 

47. Et il enscignait tous les jours dans le temple. Cependant 
les princes des prêtres, les scribes et les principaux du peuple 
cherchaïent l’occasion de le perdre; 

48. Mais ils ne trouvaient aucun moyen de rien faire contre lui ; 
parce que tout le peuple était comme suspendu en admiration en 
l'écoutant. 


CHAPITRE XX. 


Auforité de Jésus-Christ. Vignerons homicides. Pierre angulaire. Dieu et 
César. Résurrection. Le Messie, Fils et Seigneur de David. Docteurs 
hypocrites, : 


4, Un de ces jours-là, comme il était dans le temple, instrui- 
sant le peuple et lui annonçant l’évangile, les princes des prêtres 
et les docteurs de la loi, étant survenus avec les sénateurs, 

2. Lui parlèrent en ces termes : Dites-nous par quelle autorité 
EE ce ces choses, ou qui est celui qui vous a donné ce pou- 
Voir 

3. Jésus leur fit réponse, et leur dit : J’ai aussi une question à 
vous faire; répondez-moi : 

4, Le haptème de Jean était-il du ciel, ou des hommes (a) ? 





(f) Acte de zèle prophétique. 


(a) On éprouve ici un certain embarras, résultant de ce que 
la pensée de Jésus n’est pas clairement pénétrée, et que l’on 
ne se rend pas exactement compte de ses avantages. — I! 
voulait dire : Sile baptème de Jean est de Dieu, le mier 
aussi; car je continue son œuvre; — s’il est des hommes 
pourquoi ne l’a-t-on pas empêché? — Conclusion : Fai le 
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5. Mais ils raisonnaient ainsi en eux-mêmes : Si nous répon- 
dons qu'il élail du ciel, il nous dira : Pourquoi donc n’y avez-vous 
pas cru ? : 

6. Et si nous répondons qu'il élait des hommes, tout le peuple 
nous lapidera; car il est persuadé que Jean était un prophète. 

‘7. 1ls lui répondirent donc qu’ils ne savaient d’où il élait. 

8. Et Jésus leur répliqua : Je ne vous dirai pas non plus par 
quelle autorité je fais ces choses. j 

9. Alors il commenca à dire au peuple cette parabole : Un homme 
planta une vigne, la loua à des vignerons; et, s’en étant allé en 
voyage, il fut longtemps hors de son pays, 

10. La saison étant venue, il envoya un de ses serviteurs vers 
ces vignerons, afin qu’ils lui donnassent du fruit de sa vigne; mais 
eux, l’ayant battu, le renvoyèrent sans lui rien donner, 

11. Il leur envoya ensuite un second serviteur ; mais ils le bat- 
tirent encore; et, l’ayant traité outrageusement, ils le renvoyèrent 
sans lui rien donner. 

42. Il en envoya encore un troisième, qu’ils blessèrent et chas- 
sèrent comme les autres. 

13. Enfin le maître de cette vigne dit en lui-même : Que fe- 
rai-je? Je leur enverrai mon fils bien-aimé ; peut-être que, le voyant, 
ils auront quelque respect pour lui. 

14. Mais ces vignerons, l'ayant vu, pensèrent en eux-mêmes, et 
se dirent l’un à l’autre : Voici l'héritier; tuons-le, afin que lhéri- 
tage soil à nous. 

15. Et, l'ayant chassé hors de la vigne, ils le tuèrent. Comment 
donc les traitera le maître de celte vigne? 

16. Il viendra, et perdra ces vignerons, et il donnera sa vigne 
à d’autres. Ge que Les princes des prélres ayant entendu, ils lui di- 
rent : À Dieu ne plaise (b). 


nr = 





droit de prêcher ; jugez-moi par ma doctrine. Ce que je fais, 
je le fais du droit qu’a tout honnête homme d'affirmer la vé- 
rité, du droit qu'a tout croyant de prêcher l’adoration en es- 
prit et en vérité. 

(b) Absit. Ce mot des adversaires de Jésus prouve qu'ils 
ont compris qu’ils se voient désignés; ils protestent contre 
l'application qui leur est faite de la parabole. « Ni nous ne 
sommes des serviteurs infidèles, disent-ils, ni toi tu n’es le 
fils de Dieu. » — C’est alors que Jésus leur réplique par le 
fameux vérset de la pierré angulaire, qui est lui-même. Il 
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17. Mais Jésus, les regardant, leur dit : Que veut donc dire cette 
parole de l'Écriture : La pierre qui a été rejetée par ceux qui bàâ- 
tissaient est devenue la principale pierre de l'angle; 

18. Quiconque se laissera tomber sur cette pierre s’y brisera, et 
elle écrasera celui sur qui elle tombera? 

19. Les princes des prêtres et les scribes eurent envie de se sai- 
sir de lui à l'heure même, parce qu’ils avaient bien reconnu qu’il 
avait dit cette parabole contre eux; mais ils appréhéndèrent le 
peuple. 

20. Comme ils ne cherchaient que les occasions de le perdre, ils 
lui envoyèrent des personnes apostées, qui contrefaisaient les gens 
de bien, pour le surprendre dans ses paroles, afin de le livrer au 
magistrat et au pouvoir du gouverneur. . 

21. Ces gens-là vinrent donc lui proposer cette question : Maitre, 
nous savons que vous ne dites et n’enseignez rien que de juste, et 
que vous n’avez pas d'égard aux personnes; mais que vous-ensei- 
gnez la voie de Dieu dans la vérité : ÿ 

22. Nous est-il libre de payer le tribut à César, ou de ne pas 
le payer? 

23. Jésus, qui voyait leur malice, leur dit : Pourquoi me tentez- 
vous? 

24. Montrez-moi un denier. De qui est l’image et l'inscription 
qu’il porte ? Ils lui répondirent : De César. 

25. Alors il leur dit : Rendez donc à César ce qui est à César, et 
à Dieu ce qui est à Dieu (c). 

26. Ils ne trouvèrent rien dans ses paroles qu’ils pussent re- 
prendre devant le peuple; et, ayant admiré sa réponse, ils se 
turent. | 

27. Quelques-uns des sadducéens, qui sont ceux qui nient la ré- 





l’affirme, c’est-à-dire il affirme sa doctrine comme le vrai 
sens des prophètes, la loi de salut, la parole de Dieu. | 


(c) Voir la note b sur le passage correspondant de Mat- 
thieu (xx, 21). — Paul, à son tour, a développé cette idée 
en se séparant des tendances insurrectionnelles des Juifs. — 
Mais il est clair qu'ici encore il a dépassé la pensée du maître. 
Jésus avait le droit de’ parler comme il faisait aux autorités, 
puisqu’en dernière analyse, il ne faisait que penser de César 
ce qu'elles en pensaient elles-mêmes; tandis que Paul fait 


de cette soumission, de cette abdication de la nationalité, 
une loi. 
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surreclion (d), vinrent ensuite le trouver, et lui proposèrent celle 
question : 

28. Maître, lui dirent-ils, Moïse nous a laissé cetle ordonnance 
par écrit : Si le frère de quelqu'un, étant marié, meurt sans lais- 
ser d'enfants, son frère sera obligé d’épouser sa veuve, pour sus- 
citer des enfants à son frère mort. 

29. Or il y avait sept frères, dont le premier, ayant épousé une 
femme, est mort sans enfants. s "à 
. 30. Le second l’a épousée après lui, et est mort sans laisser de 
ils. 

31. Le troisième l'a épousée de même, et de même tous les 
sept, lesquels sont morts sans laisser d'enfants. 

32. Enfin la femme même est morte après eux tous. 

33. Lors donc que la résurrection arrivera, duquel des sept 
frères sera-t-elle femme ? car tous l’ont épousée. 

34. Jésus leur répondit : Les enfants de ce siècle-ci épousent des 
femmes, et les femmes des maris; ; 

35. Mais pour ceux qui seront jugés dignes d’avoir part à ce 
siècle à venir et à la résurrection des morts (e), ils ne se marieront 
plus, et n’épouseront plus de femmes ; 

36. Car alors ils ne pourront plus mourir, parce qu’ils devien- 
dront égaux aux anges, et qu’étant des enfants de la résurrection, 
ils seront enfants de Dieu. 

37. Et quant à ce que les morts doivent ressusciter un jour, 
Moïse le déclare assez lui-même, en parlant du buisson, lorsqu'il 
dit que le Seigneur lui parla en ces termes : Je suis le Dieu d’Abra- 
ham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob (f). 





__— 


(d) J'ai dit ailleurs (Matthieu, xx11, 23-24, note d) que ce 
passage me semblait suspect à cause de l’insistance sur la 
résurrection. Jésus admet l’immortalité de l'âme, voilà tout. 
Ce qu’il dit ici ne tend à rien de plus. 


_(e) Digi... resurrectione. Cela semble exclure les mé- 
chants de la résurrection. 


(f) L'argument est rationnel s’il s’agit de l’immortalité des 
âmes, non s’il est question de la résurrection des corps. La 
parabole de Jésus de la femme aux sept maris prouve même 
contre la résurrection proprement dite, puisque si dans 
l’autre vie il n’y a plus de mariage, plus de sexe, c’est qu’il 
n’y a pas de corps. Tout porte donc à croire que la pensée 
de Jésus a reçu ici une altération. Du fond, l’objection des sad- 


NOUV,. TESTAMENT. T. 1. 47 
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38. Or Dieu n'est point le Dieu des morts, mais des vivants ; car 
tous sont vivants devant lui. 

39. Alors quelques-uns des écibes. prenant la ts lui di- 
rent: Maître, vous avez fort bien répondu. 

40. Et, depuis ce 0e “à, personne n’osait plus Jui faire de 
questions. : 

44. Mais Jésus leur dit : Comment dit-on que le.Christ doit être 
fils de David; 

42. Puisque David dit lui-même, dans le livre des psaumes : Le 
Seigneur a dit à mon Seigneur : Asseyez- vous à ma droite, 

43. Jusqu'à ce que j'aie réduit vos ennemis à vous servir de. 
marchepied? .. . 

, 44. David. l'appelant donc lui-même son Seigneur, comment 
peut-il être son Fils (g)? 

45, Il dit ensuite à ses disciples, en PINsACe de tout le peuple 
qui l’écoutait : 

46. Gardez-vous des docteurs de la loi, qui se plaisent à. se pro- 
mener avec de grandes robes, qui aiment à être salués. dans les 
places publiques, à occuper les premières chaires dans les syna- 
gogues, et les premières places dans les festins ; 

_k7. Qui, sous prétexte de leurs longues prières, dévorent les, 
maisons des veuves. Ces Fe ones en receyron!t une condamna= 
tion plus rigoureuse (h). . ae | 





ducéens ne porte pas coup dans l'opinion que se faisait Jésus 
de la vie future ; bien mieux, son argument tiré de Moïse est 
démonstratif pour quiconque admet l’idée théologique ét le 
rapport de l'homme aÿec la divinité. | " 


(g) Vérs: A1-4h. = CF. Matthicu (x, k&, note g) sur ce 
passage. 

-"(h) Vers: 46-47. Suit dans Matthieu une longue invec- 
tive de la dernière ae contre de de et les pha- 
sienait 
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CHAPITRE XXL 


Aumône de la veuve. Prédiction de la ruine du temple. Signes qui précé- 
deront la ruine de Jérusalem et le derriier avènement de Jésus-Christ. 


1. Jésus regardait un jour les riches qui mettaient leurs aumôues 
dans le tronc (a), L 

2. Et il vit aussi une pauvre veuve, qui y mit deux petites pièces 
de monnaie. 

3. Sur quoi il dit : Je vous dis, en vérité, que cette pauvre veuve 
à donné plus que tous les autres: , 

4." Car tous ceux-là ont fait des présents à Dieu de ce qu'ils 
avaient en abondance; mais celle-ci a donné de son indigence 
. même tout ce qui lui restait pour vivre. | 

5. Quelques-uns lui disant que le temple était bâti de belles 
pierres, et orné de riches dons, il leur répondit : d 
- 6. Il viendra un temps où tout ce que vous voyez ici sera telle- 
ment détruit, qu’il n’y demeurera pas pierre sur pierre. 
-17. Alors ils lui demandèrent : Maître, quand cela arrivera‘t-il? 
et par. quel signe connaîtra-t-on que ces choses seront près de s’ac- 
complir ? 

8. Jésus leur dit : Prenez gärde à ne pas vous laisser séduire ; 
car plusieurs viendront sous mon nom (b), disant : C'est moi qui 
suis le Christ; et ce temps-là est proche; gardez-vous donc bief 
de les suivre. 

* 9: Et lorsque vous entendrez parler de guerres ét de séditions, 
ne vous étonnez pas : Car il faut que cela arrive premièrement; 
mais la fin ne viendra pas sitôt. 

10. Alors, ajouta-t-il, on verra se soulever peuple contre peuple 
et royaume contre royaume. 

A1. Et il y aura en divers lieux de grands tremblements de 
terre, des pestes et des famines ; et il paraîtra des choses épouvan- 
tables ét des signes extraordinaires dans le ciel (c). 





(a) Cf. Mare, xu, 42-hh. 

* (5) În nomine meo. Jésus-Christ défend de courir après les 
Messies. On lui fait dire, après les usurpateurs de $on nôm. 
Cela ne peut pas être de lui. 

(c) Description du temps de la mort de Néron et de la ruine 
de Jérusalem. (Cf. l’Apocalypse.) 
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42. Mais, avant toutes ces choses, ils se saisiront de vous, et 
vous persécuteront, vous entraînant dans les synagogues et dans 
les prisons, et vous menant par force devant les rois et les gouver- 
neurs, à cause de mon nom; 

13. Et cela vous servira pour rendre témoignage à la vérilé. 

14. Gravez donc cette pensée dans vos cœurs, de ne point pré- 
méditer ce que vous devez répondre; 

45. Car je vous donnerai moi-même une bouche et une sagesse, 
à laquelle tous vos ennemis ne pourront résister, et à laquelle ils 
ne pourront contredire. 

16. Vous serez même trahis et livrés aux magistrats par vos 
pères et vos mères, par vos frères, par vos parents, par VOS amis; 
et on fera mourir plusieurs d’entre vous; 

17. Et vous serez haïs de tout le monde, à cause de mon nom. 

48. Cependant il ne se perdra point un cheveu de votre tête. 

49. C’est par votre patience que vous posséderez vos âmes. 

20. Lorsque vous verrez une armée environner Jérusalem, sachez 
que sa désolation est proche (d). 





Les trois Synoptiques sont d'accord que Jésus a passé plu- 
sieurs semaines à Jérusalem avant la Pâque ; qu’il enseignait 
dans le temple, et que sa parole, comme partout, produisait 
une grande émotion. Cela ne pouvait aller longtemps; aussi 
est-il bientôt arrêté. 


(d) Prophétie sur les faux Christs, les faux prophètes, la 
ruine de Jérusalem et la fin du monde. On retrouve ici l’opi- 
nion des millénaires, déjà mentionnée au quatrième livre 
d’Esdras, et la croyance que le monde finirait après une durée 
de mille ans. A l’égard de la prédiction qui concerne la ruine 
de Jérusalem, il faut croire d’abord que Jésus-Christ a bien 
pu, parles seules lumières de sa raison, prévoir les révoltes 
et la perte de la nation juive; mais le philosophe doit ad- 
mettre en même temps que c’est sur cette prévision, en elle- 
même naturelle, qu'a été plus tard brodée la prophétie très- 
circonstanciée de la circonvallation de Jérusalem. Ainsi, au 
lieu de raisonner comme les catholiques, qui calculent la date. 
de la publication des quatre Évangiles sur l'authenticité de la 
prophétie, nous dirons : Luc, Marc et Matthieu n’ont écrit 
qu'après le siége de Jérusalem, puisque leur Évangile parle 
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21. Alors que ceux qui sont dans la Judée s’enfuient sur les 
montagnes; que ceux qui se frouveront dans le milieu du pays 
s'en retirent; et que ceux qui seront dans le pays d’alentour n'y 
entrent point ; 

22. Car ce seront alors les jours de la vengeance, afin que tout : 
ce qui est dans l’Écriture soit accompli. 

23. Malheur à celles qui seront grosses ou nourrices en ces jours- 
là : car ce pays sera accablé de maux, et la colère du ciel tombera 
sur ce peuple. 

24. Ils passeront par le fil de l'épée ; ils seront emmenés captifs 
dans toutes les nations ; et Jérusalem sera foulée aux pieds par les 
gentils, jusqu’à ce que le temps des nations soit accompli. 

25. Et il y aura des signes dans le soleil, dans la lune et dans 
les étoiles; et, sur la terre, les nations serônt dans l'abattement et 
la consternation, la mer faisant un bruit effroyable par l'agitation 
de ses flots; s 

26. Et les hommes sécheront de frayeur dans l’attente de ce qui 
doit arriver dans tout l'univers ; car les vertus des cieux seront 
ébranlées ; 

27. Et alors ils verront le Fils de l’homme, qui viendra sur une 
nuée avec une grande puissance et une grande majesté. 

28. Pour vous, lorsque ces choses commenceront à arriver, re- 
gardez en haut, et levez la tête; parce que votre rédemption est 
proche. 

29. Il leur proposa ensuite cette comparaison : Considérez le 
figuier et les autres arbres; 

30. Lorsqu'ils commencent à pousser leur fruit, vous réconnais- 
sez que l'été est proche. 

31. Ainsi, lorsque vous verrez arriver ces choses, sachez que le 
royaume de Dieu est proche. 

32. Je vous dis, en vérité, que cette génération ne passera point 
que toutes ces choses ne soient accomplies. 

33. Le ciel et la terre passeront; mais mes paroles ne passe- 
ront point. 

34. Prenez donc garde à vous, de peur que vos cœurs ne s’ap- 
pesantissent par l’excès des viandes et du vin, et par les inquiétu- 
des de cette vie; et que ce jour ne vienne tout d’un coup vous 
surprendre; 


° 


M 


_ de ce siége. Saint Jean, cru postérieur, par la raison qu’il 
| jugeait inutile de rapporter une prophétie déjà accomplie, 
| saint Jean serait-il le plus ancien de tous, et aurait-il écrit 

avant l'an 69, puisqu'il ne parle pas de cette guerre de Judée? 
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35. Car il enveloppera, comme un filet, tous. ceux qui habitent . 
sur la face de la terre. 

36. Veillez donc, priant en tout temps, afin que, vous S0yez 
trouvés dignes d'éviter tous ces maux qui arriveront, et de paraître 
avec confiance devant le Fils de l'homme. 

-37. Or le jour il enseignait dans le temple, et la nuit il sortait, 
et se retirait sur la montagne appelée des Oliviers (e); 

38. Et tout le peuple, v nt de grand matin, dans le temple, 

pour l'écouter. 


CHAPITRE XXII. 


Trahison de Judas. Cène pascale. Eucharistie. Domination interdites 
Gloire promise. Reniement prédit de saint Pierre. Agonie de Jésus: 
Christ. Baiser de Judas. Jésus-Christ mené à Caïphe. Reniement (a 
repentance de saint Pierre. Jésus moqué, outragé, condamné. 


1. La fête des pains sans levain, appelée la pâque, étant proche, 

2. Les princes des prêtres et les scribes cherchaient un moyen 
pour faire mourir Jésus : car ils appréhendaient le peuple, 

3. Or Satan entra dans Judas, surnommé Iscariote (4), Fun des 
douze apôtres, 





(e) De jour, Jésus semble n'avoir rien à craindre; c’est la 
nuit seulement qu’il se cache. Telles étaient les mœurs, la 
police de ce temps. D'ailleurs, il ne craignait pas beaucoup 
l'autorité juive tant qu’il ne ferait pas ombrage aux Romains. 
C’est un disputeur messianique nullement à craindre, pensait 
Pilate. La politique romaine, loin de l’empêcher, devait le 
laisser faire. Jusqu'à certain point, Jésus pouvait se croire à 
Jérusalem plus en sûreté que partout ailleurs, 


(a) Sur la trahison de Judas, cf, Mare, xiv, où je dis, notes 
c, e, g, 1, qué les apôtres, prenant au sérieux les paroles de 
Jésus, ne le considéraient pas comme M essie. Leurs yeux ne 
furent ouverts qu’arrÈs. Judas fscariote, un vrai messianiste, 
suit Jésus tant qu'il voit en lui un prophète continuateur de 
Jean et annonciateur du Messie. Du moment qu’il s'aperçoit 
que Jésus ruine la foi d'Israël, il l’abandonne et le livre. (CF., 
plus bas, note gq.) 
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4. Qui étant allé trouver les princes des prêtres et les capitaines 
des gardes du temple, leur proposa la manière en laquelle il le leur 
livrerait. 

5. Ils en furent fort aises ; et ils convinrent avec di de lui donner 
une somme d'argent. 

6. 11 promit donc de le leur livrer: et il ne cherchait plus 
qu’une occasion favorable de le faire à insu du peuple. 

7. Cependant le jour des pains sans levain arriva (b), où il 
fallait immoler la pâque, 

8. Jésus envoya donc Pierre et Jean, en leur disant : Allez nous 
apprèter ce qu'il faut pour manger la pâque. 

9. Is lui dirent : Où voulez-vous que nous l’apprêtions? 

140. Il leur répondit : Lorsque vous entrerez dans la ville, vous 
rencontrerez un homme portant une cruche d’eau; suivez-le dans 


la maison où il entrera ; 
° A. Et vous direz au père ‘de famille de cette maison : Le Maître 


vous envoie dire : Quel lieu avez-vous où je puisse manger la 


pâque avec mes disciples ? 
12. Et il vous montrera une grande chambre haute, Loute meu- 


blée ; préparez- nous-y ce qu'il faut. 
13. S'en étant donc allés, ils trouvèrent tout comme il leur avait 
dit, et ils préparèrent ce qu'il fallait pour la pâque. 
14. Quand l'heure fut venue, il se mit à table, et les FH 


apôtres avec lui. 

15. Et il leur dit : J'ai souhaité avec ardeur de manger celle 
pâque avec vous, avant que je souffre. 

46. Car je vous déclare que je n’en mangerai plus désormais, 
jusqu’à ce qu'elle soit accomplie dans le royaume de Dieu. 

47. Et après avoir pris la coupe, il rendit grâces, et leur dit ; 
Prenez-la, et la distribuez entre vous (c). ‘ 

18. Car j je vous dis que je ne boiraï plus du fruit de la vigne, 
jusqu’à ce que le règne de Dieu soit arrivé. 

19: Puis il prit le pain, et ayant rendu grâces, il le rompit et 
le leur donna, en disant : Ceci est mon Corps, qui est donné pour 
Vous ; faites ceci en mémoire de moi (d).. | 


(è) Venit. Cela peut ne pas signifier Au il fut arrivé, mais 
qu'on y éouchait. i ia 

(ce) Il semble qu’il ne faille voir dans cette première bibi= 
tion qu’un toast porté à la nouvelle réforme. Cette circons+ 
tance manque dans Matthieu et Marc, qui ne parlent’ que de 
l'institution eucharistique du pain et du vin. 

{d) Voir Matthieu, xxvr, 20-96, et Marc, XIV, 17 et suiv, 
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20. (e) I prit de même la coupe après souper, en disant : Cette 
coupe (f) est la nouvelle alliance en mon sang, qui sera répandu 
pour vous. 


mm 


= (e) Vers. 17-20. — Institution de la Cène. Le baptème, la 
Cène, l’insufflation du Saint-Esprit, voilà les trois rites es- 
sentiels du nouveau culte. Le dernier même peut être sans 
inconvénient retranché à cause de l'incertitude de sa ma- 
tière. À la circoncision, Jésus substitue le baptême ; au sacri- 
fice sanglant, le sacrifice non sanglant (cf. Jean, vi). Voilà 
son rite, Tout tend chez cet homme à une simplification. 
Pour lui, le Messie n’est qu’un symbole, le sabbat une con- 
vention de police; l'essentiel, c’est la morale, c’est la charité 
et l'égalité. 

Il y a quelques jours, il annonçait la ruine du temple, et 
en parlant de sa personne, en qui repose la divinité, femplum 
hoc, ilenseigne aux hommes à se faire eux-mêmes temple du 

Saint-Esprit. Il répudie les prêtres. — Maintenant on peut 
dire qu’il va mettre le comble à son impiété, en abolissant | 
le sacririce et en revenant à l’offrande de Melchisédech, 
plus ancienne et plus humaine que le sacrifice de Moïse. En 
effet, le Christ mort, ses disciples renoncent aux sacrifices 
moisiaques ; ils rompent le pain et versent le vin. 

Que les trois Synoptiques aient placé cette institution so- 
lennelle le jour même où se devait manger la pâque, cela se 
conçoit; mais on conçoit encore mieux que le quatrième 
évangéliste la passe sous silence, et se borne à donner le sens 
de l’institution. Strauss a mal jugé tout cela. 


*. (f) Hicest Calix, etc. Ces paroles sont un peu entortillées 
et beaucoup moins claires que dans saint Matthieu, où elles 
n’ont pas la moindre obscurité. Le grec porte ici littérale- 
ment : Ce calice est la nouvelle alliance, cimentée par mon 
sang, qui sera répandu pour vous. Cela est précis et lève 
tous les doutes que pourrait laisser l'interprétation rapportée 
par moi (WMattheu, xxv1, 28, notes 1 et j). — Remarquons que 
les expressions de nouvelle alliance se retrouvent dans les 
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ÿ 4 Au reste, la main de celui qui me trahit est avec moi à cette 
able. 

22. Pour ce qui est du Fils de l’homme, il s'en va, selon ce qui 
a été déterminé; mais malheur à cet homme par qui il sera 
trahi (g). 

23. Et ïils commencèrent à s’entre-demander qui était celui 
d’entre eux qui devait faire cette action. 

2%. Il s’excita aussi parmi eux une contestation : lequel d’entre 
eux devait être estimé le plus grand. 

25. Mais Jésus leur dit : Les rois des nations les traitent avec 
empire; et ceux qui ont autorité sur elles en sont appelés les bien- 
faiteurs. 





trois évangélistes, Matthieu, Marc et Luc. Quant à la raison 
pour laquelle Jésus-Christ institua son sacrifice la veille de sa 
mort (le jour de la pâque), c’est qu’il convenait de choisir le 
jour même auquel avait eu lieu l'institution du sacrifice pas- 
cal, l’effusion du sang d’un agneau. Il est si vrai que les 
premiers chrétiens entendirent par la Cène un sacrifice de 
pain et de vin, en remplacement des chairs immolées et du 
sang répandu, que, dans l’Apocalypse, Jésus-Christ est qua- 
lifié par comparaison d'agneau de la nouvelle loi. Ces mots 
renferment tout à la fois une allusion à son martyre et au 
sacrifice du pain. 


(g) D'après ce verset, Judas a assisté à l'institution de la 
Cène. Or, qu'est-ce que cette institution? Le renversement de 
la religion hébraïque, et Jésus n’est pas le Messie! Judas, 
zélé patriote, n’y tient plus; il sort et va, citoyen dévoué, 
dénoncer son maître. La conversation des apôtres qui vient 
ensuite met le comble au sacrilége. 

Ils s’adjugent les places et les pouvoirs dans cette révolu- 
tion appelée royaume de Dieu, et qui doit abolir tout l'Etat 
juif. Ces idées leur étaient venues plus d’une fois. Tous jes 
révolutionnaires sont ambitieux; tous les démocrates sont 
intéressés et cupides. C’est ce sentiment que s'efforce de ré- 
primer Jésus; mais déjà il n’est plus maitre du mouvement 
par lui commencé : il a porté la main sur l’arche, il est 
perdu. 

AE 
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26. Qu'il n’en soit pas de même parmi vous; mais que celui 
qui est le plus grand devienne comme le moindre; et celui qui 
gouverne, comme celui qui sert, 

27, Car lequel est le plus grand de celui qui ést à table, ou de 
celui qui sert? N'est-ce pas celui qui est à table? et néanmoins jé 
suis au milieu de vous comme celui qui sert. 

28, C'est vous qui êtes toujours demeurés fermes avec moi dans 
mes tentations. 

29. C’est pourquoi je vous prépare le royaume, comme mon 
Père me l’a préparé; | 

30. Afin que vous mangiez et buviez à ma table dans mon 
royaume, et que vous soyez assis sur des trônes, pour juger le 
douze tribus d'Israël (h). ; 

31. Le Seigneur dit encore : Simon, Simon, Satan vous a de- 
mandé pour vous cribler comme on crible le froment ; * 

32. Mais jai prié pour vous, afin que votre foi ne défaille point. 
Lors donc que vous serez converti, ayez soin d’affermir vos 
frères, 

33. Pierre lui répondit : Seigneur, je suis prêt à aller avec vous, 
et en prison, et à la mort méme. ; 

34. Mais Jésus lui dit :-Pierre, je vous déclare que le coq ne 
chantera point aujourd’hui que vous n’ayez nié trois fois que vous 
me connaissez. Il leur dit ensuite : 

35. Lorsque je vous ai envoyés sans sac, sans bourse et sans 
souliers, Avez-vous manqué de quelque chose? 

36. Non, lui dirent-ils. Jésus ajouta : Mais maintenant que 
celui qui à un sac ou une bourse les prenne; et que celui qui n’en 
a point, vende sa robe pour acheter une épée. 

37. Car je vous assure qu’il faut encore qu’on voie accompli en 
moi ce qui est écrit : Il a été mis au rang des scélérats ; parce que 
ce qui a été prophétisé de moi est près d'être accompli. 

38. Ils lui répondirent : Seigneur, voici deux épées. Et Jésus 
leur dit : C’est assez. 

39. Etant sorti, il s’en alla, selon sa coutume, à la montagne 
des Oliviers, et ses disciples le suivirent. 

40. Lorsqu'il fut arrivé en ce lieu-là, il leur dit : Priez, afin que 
vous n’entriez point en tentation. 

&1, Et, s'étant éloigné d'eux environ d’un jet de pierre, il se 
mit à genoux, et fit sa prière, 

42, En disant : Mon Père, si vous voulez, éloïgnez ce calice de 
ei i er que ce ne soit pas ma volonté qui se fasse, mais 
a vôtre, But | 


2 on 


(k) Ge verset est en contradiction avec ce qui est dit plus 
haut, versets 25, 26. 
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43. Alors il lui apparut un ange du ciel, qui vint le fortifier (à). 
Et, étant tombé en agonie, ilredoublait ses prières. 

k4. Et il lui vint une sueur (j) comme de gouttes de sang, ui 
découlaient jusqu’à terre, 





(à) Lucrenchérit sur Matthieu et Marc dans les circonstances 
de l’agonie; il introduit un ange qui soutient le courage de 
Jésus, et lui fait éprouver une sueur de sang, deux circons- 
tances surnaturelles inconnues à Matthieu et Marc. Quant à 
Jean, il ne dit pas un mot de la scène du jardin des Oliviers, 
et la remplace par de longs discours que Jésus tient, après la 
Cène, à ses disciples. On se demande donc pourquoi les trois 
premiers n'ont pas, comme le quatrième, supprimé cette 
scène qui, après tout et malgré les ornements miraculeux 
dont on l’a parée, fait médiocrement honneur à Jésus? 
Strauss juge que la scène des Oliviers a un fondement histo- 
rique, ce qui est possible. Mais ne peut-on dire aussi que les 
évangélistes ont prêté à Jésus le langage et les sentiments 
qui éclätent partout, dans les psaumes et dans Jérémie, pour 
des situations semblables? (Cf. Marc, x1v, 33-41. et notem.) 

(j) Sudor. — Ce que l’on n’a pas remarqué, et qu'il faut 
relever ici, c'est que la passion de Jésus est parfaitement 
adäptée à sa mission et à sa Vie. La vie privée antérieure de 
Jésus est laborieuse, contemplative, son âme triste; pendant 
toute sa mission, sa pensée est méconnue, dénaturée, calom- 
niée; au dernier moment, il se voit perdu, et son œuvre 
avec lui. De là la défaillance de son âme, fondée sur le 
désespoir d’une réforme perdue et qui fait de sa passion la 
plus douloureuse de toutes les passions humaines. Si le cœur 

de Marie, sa mère, a été percé de sept glaives, celui de Jésus 
l'a été de sept fois sept. Cette circonstance doit être étudiée 
et mise en relief par le biographe. Après une série d’alterna- 
tives d’espérances et de découragements, Jésus est vraiment 
l'homme de douleurs, couronné d’épines, abreuvé d’amer- 
tume, flagellé, conspué, bafoué: — Le trait doit être mis en 
relief avec force, 


RL L'URU GER -FtERE ! 


_ 
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45. S'étant levé, après avoir fait sa prière, il vint à ses disci- 
ples, qu’il trouva endormis, à cause de la tristesse dont ils étaient 
accablés. ; 

46. Et il leur dit : Pourquoi dormez-vous ? Levez-vous et priez, 
afin que vous n’entriez point en tentation. L 

47. Il parlait encore, lorsqu'une troupe de gens parut, à la tête 
desquels marchait l’un des douze apôtres, appelé Judas, qui s’ap- 
procha de Jésus pour le baiser. 

48, Et Jésus lui dit : Quoi! Judas, vous trahissez le Fils de 
l'homme par un baiser? 

49. Ceux qui étaient autour de lui, voyant bien ce qui allait 
arriver, lui dirent : Seigneur, frapperons-nous de l'épée ? 

50. Et l’un d’eux frappa un des gens du grand-prêtre, et lui 
coupa l'creille droite. 

51. Mais Jésus, prenant la parole, lui dit : Laissez, demeurez- 
en là. Et ayant touché l'oreille de cet homme, il le guérit (k). 

52. Puis, s'adressant aux princes des prêtres, aux capitaine des 
gardes du temple et aux sénateurs, qui étaient venus pour le 
prendre, il leur dit : Vous êtes venus, armés d’épées et de bâtons, 
comme pour prendre un voleur. 

53. Quoique je fusse tous les jours avec vous dans le temple, 
vous ne m'avez point arrêté ; mais c’est ici votre heure, et la puis- 
sance des ténèbres. 

54. Aussitôt ils se saisirent de lui, et lemmenèrent. dans la 
maison du grand-prêtre; et Pierre le suivait de loin. 

55. Or ces gens ayant allumé du feu au milieu de la cour, et 
s'étant assis autour, Pierre s’assit aussi parmi eux. 

56. Une servante, qui le vit assis devant le feu, le considéra at- 
tentivement, et dit : Celui-ci était aussi avec cet homme. 

57. Mais Pierre le renonça, en disant : Femme, je ne le connais 
point. | 
58. Un peu après, un autre, le voyant, lui dit : Vous êtes aussi 
de ces gens-là. Pierre lui dit : Mon ami, je n'en suis point. 

59. Environ une heure après, un autre assurait la méme chose, 
en disant : Certainement cet homme était avec lui ; ear il est aussi : 
de Galilée. 

60. Pierre répondit : Mon ami, je ne sais ce que vous dites. Au 
même instant, comme il parlait encore, le coq chanta. . 

61. Et le Seigneur, se retournant, regarda Pierre. Et Pierre se 


(4) Nouvel embellissement. Jésus guérit ses ennemis, blessés 
par ses propres défenseurs! IL est donc bien le Christ tout- 
puissant, mais mourant volontairement !.., 
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souvint de celte parole que le Seigneur lui avait dite : Avanl que le 
coq ait chanté, vous me renoncerez trois fois. 

62. Et Pierre, étant sorti, pleura amèrement. 

63. Cependant ceux qui tenaient Jésus se moquaient de lui en 
le frappant. 

64. Et, lui ayant bandé les yeux, ils lui donnaient des coups 
sur le visage, et l’interrogeaient, en lui disant : Prophétise qui 
est celui qui t’a frappé. 

65. Et ils lui disaient encore beaucoup d’autres injures e£ de 
blasphèmes. 

- 66. Surle point du jour, les sénateurs du peuple Juif, les princes 

des prêtres et les scribes s’assemblèrent; et, l'ayant fait venir 
dans leur conseil, ils lui dirent : Si vous êtes le Christ, dites-le- 
nous, 

67. Il leur répondit : Si je vous le dis, vous ne me croirez 
point (L); 

68. Et si je vous interroge, vous ne me répondrez point, et ne 
me laisserez point aller. 
69. Mais désormais le Fils de l’homme sera assis à la droite de 
la puissance de Dieu. 4 

70. Alors ils lui dirent tous : Vous êtes donc Fils de Dieu? Il 
leur répondit : Vous le dites ; je le suis (m). 

71. Et ils dirent : Qu’avons-nous besoin de chercher d’autres 
témoins, puisque nous l’avons oui nous-mêmes de sa propre 
bouche ? 


CHAPITRE XXII. 


Jésus devant Pilate et devant Hérode. Barabbas préféré, Portement de 
la croix. Crucifiement. Bon larron. Ténèbres. Mort de Jésus-Christ. Sa 
sépulture. , 


1. Toute l'assemblée s'étant levée, ils le menèrent à Pilate ; 
2. Et ils commencèrent à l’accuser, en disant : Voici un homme 
que nous avons trouvé pervertissant notre nation, et empêchant 





(2) Si je vous le disais, vous n’en croiriez rien (et vous au- 
riez raison). 
(m) Équivoque. C'est vous qui le dites! On l’accuse de 
s'être dit Christ; on veut qu’il l'ait dit, parce qu’il y a peine 
de mort. 
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de payer le tribut à César, et se disant Roi et le Christ (a). 

3. Pilate l'interrogea donc en lui disant : Etes-vous le Roi des 
Juifs? Jésus lui répondit : Vous le dites (b) : Je le suis, 

4. Alors Pilate dit aux princes des prêtres et au peuple : Je ne 
trouve rien de criminel en cet homme (c). 

5, Mais eux, insistant de plus en plus, ajoutèrent : Il soulève 
le peuple par la doctrine qu’il répand dans toute la Judée, depuis 
la Galilée, où il a commenté, jusqu’ici (d). : 

6. Pilate, entendant parler de la Galilée, demanda $'il était 
Galiléen. 

7. Et, ayant appris qu’il était de la juridiction d’Hérode, il le 
renvoya à Hérode, qui était aussi alors à Jérusalem, Lt 

8. Hérode eut une grande joie de voir Jésus; car il y avait long- 


temps qu’il souhaitait de le voir, parce qu'il avait entendu dire. 


beaucoup de choses de lui, et-qu’il espérait de lui voir faire quel- 
que miracle (e). 
9. [lui fit donc plusieurs demandes. Mais Jésus ne lui répondit 
rien. £ 

40. Cependant les princes des prêtres et les scribes étaient là, 
qui l’accusaient avec une grande opiniâtreté. 

11. Or Hérode, avec sa cour, le méprisa (f); et, le traitant 
aus moquerie, il le revêtit d’une robe Éapche. et le renvoya à 

ilate. 

19. Et, ce jour-là même, Hérode et Pilate devinrent amis, 
d'ennemis qu’ils étaient auparavant. 

13. Pilate ayant donc fait venir les princes des prêtres, les séna- 
teurs et le peuple, 

14. Leur dit: Vous m'avez présenté cet homme comme por- 
tant le peuple à la révolte; et néanmoins, l’ayant interrogé en 





(a) Double calomnie. 


(ë) Évidemment le narrateur falsifie la réponse de Jésus. 
(Cf, Jean, xvnr, 33-35). 


(ce) Comment Pilate affirmeraïit-il l'innocence de Jésus, si 
celui-ci se donnait pour Christ? 


_(d) Jésus fait plus d’agitation en détournant le peuple du 
messianisme, que les autres en l'y poussant. | 


(e) Sperabat signum. Quelle niaiserie de l'évangéliste! 


ul Jésus, méprisant Hérode, est par lui traité. d'imbé- 
cile. NE 
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votre présence, je ne l'ai trouvé coupable d’aucun des crimes dont 
vous l’accusez (g), 

15. Ni Hérodè non plus; car je vous ai renvoyés à lui; et il 
paraît qu’il n’a rien fait qui soit digne de mort. 

16. Je vais donc le renvoyer après l'avoir fait châtier. 

* 17. Or comme il était obligé, à la fête de pâque, de leur délivrer 
un criminel, 

18. Tout le peuple se mit à crier : Faites mourir celui-ci, et 
nous donnez Barabbas (h) : 

19. C'était un homme qui avait été mis en prison, à cause d’une 
sédition qui s'était faite dans la ville, et d’un meurtre qw'ily avait 
commis. 

20. Pilate leur parla de nouveau, ayant envie de délivrer Jésus. 
F pi Mais ils se mirent à crier, en disant : Crucifiez-le, cruci- 
iez-le. 

22. Il leur dit, pour la troisième fois : Mais quel mal a-t-il fait ? 
Je ne trouve rien en lui qui mérite la mort, Je vais donc le faire 
châtier, et je le renverrai. , | 

23. Mais ils le pressaient de plus en plus, demandant avec de 
grands cris qu’il fût crucifié; et enfin leurs clameurs l'empor- 
tèrent, 

-24. Pilate ordonna que ce qu'ils demandaient fût exécuté. 

25. 11 leur délivra en même temps celui qu’ils demandaient, qui 
avait été mis en prisan pour crime de sédition et de meurtre: et 
il abandonna Jésus à leur volonté. 

26. Comme ils le menaient à la mort, ils prirent un homme de 
Cyrène, appelé Simon, qui revenait des champs, et le chargèrent 
de la croix, la lui faisant porter après Jésus. 

27. Or il était suivi d’une grande multitude de peuple et de 
femmes qui se frappaient la poitrine, et qui le pleuraient. 

28. Mais Jésus, seretournant vers elles, leur dit : Filles de Jéru- 
salem, ne pleurez point sur moi; mais pleurez sur vous-mêmes et 
sur vos enfants; 

29. Car il viendra un temps où l’on dira : Heureuses les stériles, 
et les entrailles qui n’ont point porté d’enfants, et les mamelles 
qui n’en ont point nourri à. 





(g) Nullam causam : ni Messie ni autre chose, 


(k) Pilate est mystifié par les Juifs. On veut qu'il mette à 
mort Jésus. comme se disant Messie: tandis que les Juifs 
veulent sa mort parce qu'il ruine le messianisme. 

(à) Jésus voit la confusion s’accroître et la Judée courir à 
sa perte. ni | 
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30. Ils commenceront alors à dire aux montagnes : Tombez sur | 


nous; et aux collines : Couvrez-nous. 


31. Car s’ils traitent de la sorte le bois vert, comment le bois 


sec sera-t-il traité ? 


32. On menait aussi ayec lui deux ATEN hommes, qui étaient | 


des criminels, qu’on devait faire mourir. 

53 Lorsqu’ ils furent arrivés au lieu appelé le Calvaire, ils y cru- 
cifièrent (j) Jésus, et ces deux voleurs, l’un à droite et l'aütre à 
gauche (k). 

34, Et Jésus disait : Mon Père, pardonnez-leur; car ils ne Sa- 


vent ce qu'ils font. Ils partagèrent ensuite ses vêtements, et les je- | 


tèrent au sort (l). 


35. Cependant le peuple se tenait là, et le regardait; et les sé- 


nateurs, aussi bien que le peuple, se moquaient "de Jui, ‘en disant : 


IL a sauvé les autres; qu'il se sauve maintenant lui-même, s’il est ; 


le Christ, l'élu de Dieu. 


36. Les soldats même lui insultajent, s’approchant de lui, et lui | 


présentant du vinaigre, 


37. En lui disant : Si tu es le roi des Juifs, sauve-toi toi-même. | 


38. Il y avait aussi au-dessus de lui une inscription en grec, en 
latin et en hébreu, où était écrit : CELur-c1 EST LE Rot DES Juirs. 

39. L'un des deux voleurs, qui étaient crucifiés avec lui, le blas- 
phémait, en disant : Si tu es le Christ, sauve- toi toi- même, etnous 
avec toi (m). 


= 





| 





(j) Crucifiement, supplice réservé aux esclaves, que l’on | 
traitait comme dans les campagnes on traite encore les. 


hiboux, les buses, les chauves-souris et autres animaux mal- 
faisants. 


(4) Cf. ci-dessus, xxrr, 37, et Isaïe, ur, .99. 


() Imité du chapitre zur d’Isaïe, verset 12 : ef pro trans- 


gressoribus rogavit, et du psaume xxt, 19 (cf. Jean). Le nes- 
ciunt quid faciunt est d’une haute portée. Toute cette affaire 


est un amphigouri. 


{m) Suivant Matthieu et Marc, les deux voleurs insultent 
Jésus. Luc fait mieux : il juge à propos de faire confesser la 


messianité de Jésus par un de ces voleurs. Ainsi va grandis- 
sant la fabrication de ce messianisme d’un nouveau genre; 
on utilise jusqu'aux moindres circonstances, on trouve un 


mot & l'Écriture pour tout; et quand le fait ne répond pas | 
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40. Mais l’autre, le reprenant, lui disait : N’avez-vous donc 
point de crainte de Dieu, non plus que les autres, vous qui vous 
trouvez condamné au même supplice ? 

&1. Encore, pour nous, c'est avec justice, puisque nous souf- 
frons la peine que nos crimes ont méritée; mais celui-ci n’a fait 
aucun mal. 

42. Et il disait à Jésus : Seigneur, souvenez-vous de moi, lors- 
‘que vous serez arrivé en votre royaume. 

43. Et Jésus lui répondit : Je vous dis, en vérité, que vous serez 
aujourd’hui avec moi dans le paradis. 

k&, Il était alors environ la sixième heure du jour, et toute la 
terre fut couverte de ténèbres jusqu’à la neuvième heure. 

45. Le soleil fut obseurci, et le voile du temple se déchira par le 
milieu. Te 

46. Alors Jésus, jetant un grand cri, dit : Mon Père, je remets 
mon âme entre vos mains. Et, en prononçant ces mots, il expira. 

47. Le centenier, ayant vu ce qui était arrivé, glorifia Dieu, en 
disant : Certainement cet homme était juste (n). 

48. Et toute la multitude de ceux qui assistaient à ce spectacle, 
considérant toutes ces choses, s’en retournaient en se frappant la 
poitrine. 

49. Tous ceux qui étaient de la connaissance de Jésus, et les 
femmes qui l'avaient suivi de Galilée, étaient là aussi, et regar- 
daient de loin ce qui.se passait. 

50. Dans le même temps, un sénateur, appelé Joseph, homme 
vertueux et juste, 

51. Qui n'avait point consenti au dessein des autres, ni à ce 
qu’ils avaient fait; qui était d'Arimathie, ville de Judée, et du 
nombre de ceux qui attendaient le royaume de Dieu; 

52. Cet homme, dis-je, vint trouver Pilate, et lui demanda le 
corps de Jésus. 

53. Et, l'ayant ôté de la croix, il l'enveloppa d’un linceul, et le 
mit dans un sépulcre, taillé dans le roc, où personne n’avait en- 
core été mis. 





l'Écriture, on l’invente. Jean n’a rien su de toute cette belle 
histoire ; chez lui les voleurs sont muets. 


(n) Confession du centurion. Les centurions jouent un 
grand rôle dans le Nouveau Testament, et toujours pour con- 
fesser le Christ Jésus. Il y a d’abord celui dont Jésus guérit le 
serviteur (Matthieu, vi), puis le centurion du crucifiement, 
enfin celui que baptise Pierre, le centurion Gornélius (Acf., x). 
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54. Or, ce jourétait celui de la préparation, et le jour du sabbat 
allait commencer (0). : 

55. Les femmes, qui étaient venues de Galilée avec Jésus, ayant 
suivi Joseph, considérèrent le sépulcre, et comment le corps de Jé- 
sus y avait.été mis. | ses 

56. Et, s’en étant retournées, elles préparèrent des aromates et 
des parfums; et, pour ce qui est du jour du sabbat, elles demeu- 
rèrent sans rien faire, selon l'ordonnance de là loi. 


CHAPITRE XXIV. 
Résurrection. Apparitions et Ascension de Jésus Christ. 


4. Mais, le premier jour de la semaine, ces femmes vinrent. au 
sépulcre, de grand matin, apportant les parfums qu’elles avaient 
préparés ; 

2. Et elles trouvèrent que la pierre, qui était au-devant du sé- 
pulere, en avait été ôtée. 
8. Elles entrèrent ensuite dedans, et n’y trouvèrent point le 
. corps du Seigneur Jésus (a). ; 


(0) Ilucescebat, c’est-à-dire le crépuscule.— Parasceves, 
la préparation, la veille du grand sabbat, c’est-à-dire à la fête 
de Pâques. D’après le Thalmud, Jésus fut crucifié le no» 21y 
soir de Pâques, c’est-à-dire soir de la veille de Pâques. Luc 
concorde avec Marcet Matthieu, aussi bien dans la contradic- 
tion que dans la vérité. Il se contredit en faisant faire la 
pâque à Jésus-Christ le 14 nisän et le faisant périr le lende- 
main 15, jour du grand sabbat; puis en le faisant ensévelir 
le jour du 14, veille de Pâques; il dit vrai en ajoutant, à pro- 
pos de la résurrection, qu’elle eut lieu le lendemain du 
sabbat, par conséquent que la mort de Jésus-Christ a eu lieu 
la veille de Pâques ; de sorte qu’il n'a pu manger l'agneau 
pascal. Il faut donc admettre que la pâque, qu’on fait man- 
ger à Jésus n’est qu’une fiction, à propos de son dernier 
repas. On a voulu ainsi rapprocher l'institution de l'eucha- 
ristie de la manducation de l'agneau pascal. (Cf. Jean.) 


(a) Disparition du corps de Jésus. Luc est un disciple de 
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&, Ce qui leur ayant causé une grande consternation, deux 
Fr ti parurent tout d’un coup devant elles avec des robes bril- 
anies ; 

5. Et, comme elles étaient saisies de frayeur, et qu’elles tenaient 
leurs yeux baissés contre terre, ils leur dirent : Pourquoi cher- 
chez-vous parmi les morts celui qui est vivant? 

6. Il n’est point ici, mais il est ressuscité. Souvenez-vous de 
quelle manière il vous a parlé, lorsqu’il était encore en Galilée, 

.7. Et qu'il disait : Il faut que le Fils de l’homme soit livré entre 
les mains des pécheurs, qu'il soit crucifié, et qu’il ressuscite le 
troisième jour (b). 

8. Elles se ressouvinrent (c) donc des paroles de Jésus (d). 

9. Etétant revenues du sépulcre, elles racontèrent tout ceci aux 
onze apôtres, et à tous les autres. 

10. Celles qui firent ce rapport aux apôtres étaient Marie-Made- 
laine, Jeanne et Marie, mère de Jacques, et les autres qui étaient 
avec elles. 

11. Mais ce qu elles leur disaient leur parut comme une rêverie, 
et ils ne les crurent point (e). 





Paul. Suivant celui-ci, résurrection signifie transformation 
ou spiritualisation du corps, non pas retour à la vie comme 
nous l’entendons généralement. Aussi le récit de Luc laïsse-t-il 
croire à un enlèvement du cadavre plutôt qu’à une reprise du 
sentiment chez un homme ‘qui n’était pas mort. 

(b) Naïveté évangélique (cf. Jean, xx, 31; Marc, xv, kh; 
Matthieu, xxvr, 32). Comme on s’aperçut un peu tard que le 
Christ devait ressusciter, on le ressuscita; du moins on 
inventa l'histoire de la résurrection. Quia Le re IL FAUT ! 
tout est là. 

(c) Et recordatæ. La vérité est qu’elles ne s'en doutaient 
pas. Pour elles, il n 'était pas Christ, et ne devait pas ressus- 
citer. 

(d) Vers. 4-8. — Strauss a beau repousser l'explication 
rationaliste : cela a l’air d’un coup monté. Ces deux hommes 
qui déterrent Jésus né semblent guère pouvoir être du cru 
de la légende, (Cf. plus loin, verset 49.) 

(e) Ils ne croient point à la résurrection ni à la messianité 
de Jésus. ; 
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12. Néanmoins, Pierre se levant, courut au sépulcre; et, s’étant 
baissé pour regarder, il ne. vit que les linceüls qui étaient par 
terre; et il s’en revint, admirant (f) en lui-même ce qui était ar- 
rivé. 
13. Ce jour-là même, deux d’entre eux s’en allaient dans un 
bourg, nommé Emmaüs, éloigné de soixante stades de Jérusalem, 

14. Parlant ensemble de tout ce qui s’était passé. 

15, Et il arriva que lorsqu'ils s’entretenaiént, et conféraient en- 
semble sur cela, Jésus vint lui-même les joindre, et se mit à maf- 
cher avéc eux ; 

16. Mais leurs yeux étaient retenus, afin qu’ils ne pussent le 
reconnaître (g). 

17. Et ii leur dit : De quoi vous entretenez-vous ainsi dans le 
chemin, et d’où vient que vous êtes s2 tristes? 

18. L'un d'eux, appelé Cléophas, prenant la parole, lui répon- 
dit : Etes-vous seul si étranger dans Jérusalem, que vous ne sa- 
chiez pas ce qui s’y est passé ces jours-ci? 

49. Et quoi? leur dit-il. Ils lui répondirent : Touchant Jésus de 
Nazareth, qui a été un prophète puissant (h) en œuvres et en pa- 
roles devant Dieu et devant tout le peuple; : 





(f) Mirans..Les voilà qui s’aperçoivent que Jésus est bien 
le Christ! 


(g) Circonstance imaginée pour la vraisemblance du dia- 
logue qui suit. à 


(h) Vir propheta : expression naïve qui exclut l’idée de 
messianité en Jésus. Tout ce qui suit est un verbiage dans la 
manière de Luc, et qui met de plus en plus à jour cette vé- 
rité : que Jésus a été ressuscité par ses disciples, parce que 
c'était une condition de sa messianité, et après qu’ils se 
furent convaincus qu'il devait être le Messie. (Comparer en- 
core avec les quatre évangélistes le rapport de Paul, I Co- 
rinthiens, xv, 5 et suiv.) Mais n’avons-nous pas ici deux 
points de vue différents? Suivant Paul, Jésus est ressuscité, 
c'est-à-dire qu’il a passé, par la mort, à l’immortalité, dont | 
ilexplique les conditions ; de cette manière, Jésus a confirmé 
par sa résurrection le dogme favori des pharisiens : en sorte 
qu’on peut dire que sa vie et sa passion sont devenues un 
instrument entre les mains de Paul. Pour les autres disciples, 
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29. Et de quelle manière les princes des prêtres et nos sénateurs 
l'ont livré pour être condamné à mort, et l’ont crucifié. 

21. Or, nous espérions que ce serait lui qui rachèterait Israël: 
et cependant après tout cela, voici déjà le troisième jour que ces 
choses se sont passées. 

22. Ilest vrai que quelques femmes, de celles qui étaient avec 
tal nous ont étonnés; car, ayant été, avant le jour, à son sé- 
pulcre, 

23. Et n’y ayant point trouvé son corps, elles sont revenues dire 
que des anges même leur ont apparu, qui leur ont dit qu’il était 
vivant. 

24. Et quelques-uns des nôtres, ayant été aussi au sépulcre, 
ont trouvé toutes choses comme les femmes les leur avaient rap- 
portées ; mais pour lui, ils ne l’ont point trouvé. 

25. Alors il leur dit : O insensés, dont le cœur est tardif à croire 
tout ce que les prophètes ont dit! 

26. Ne fallait-il pas que le Christ (4) souffrît toutes ces choses, 
et qu’il entrât ainsi dans sa gloire? : 

27. Et, commençant par Moïse, et ensuite par tous les prophètes, 
Ê leur expliquait dans toutes les Écritures ce qui y avait été dit de 
ui. 

28. Lorsqu'ils furent proche du bourg où ils allaient, il fitsem- 
blant d’aller plus loin. 

29. Mais ils le forcèrent à s’arréter, en lui disant : Demeurez 
avec nous, parce qu'il est tard, et que le jour est déjà sur son dé- 
clin ; et il entra avec eux. 





c'est une autre affaire. Ils ne subtilisent point tant; ils croient 
leur maître bel et bien ressuscité, avec son ancien corps, et, 
qui plus est, monté au ciel avec ce même corps.En sorte que, 
qui voudrait juger les événements au point de vue rationa- 
liste, et d’après les témoignages et les doctrines opposées des 
auliniens et des pétréiens, devrait croire, en pressant la 
déposition de Luc et de Paul, que le corps de Jésus a été 
tout simplement enlevé, et qu’on s’est prévalu de cet enlè- 
vement pour faire croire à la spiritualisation, gage de la nôtre. 
à tous ; — suivant Pierre, Jean, etc., que Jésus n’était pas 
mort de sa passion, et que par conséquent il a survécu à son 
ensevelissement. (Cf. I Corinthiens, xv, note.) 


(à) Christum. 
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© 30. Etant avec eux à table, il prit le pain, et le bénts et, l'ayant 
rompu (j), il le leur donna (k), 

31, En méme temps leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent : 
mais il disparut (l) de devant leurs yeux. 

32. Alors ils se dirent'J'un à l’autre : Notre cœur n’était-il: pas 
tout brûlant dans nous, lorsqu'il nous parlait durant le cheuiin, et 
qu’il nous expliquait les Écritures ? 

33. Et, se levant à l'heure même, ils retournèrent à Jérusalem, 
et trouvèrent que les onze apôtres, et ceux qui demeuraient RAS 
eux; étaient assemblés, 

jt: Et disaient : Le Seigneur est vraiment ressuscité, et il pu 
apparu (m) à Simon, 

35. Alors ils racontèrent aussi eux-mêmes ce qui leur était ar- 
té en chemin, et comment ils l'avaient reconnu dans la fraction 

u pain. 

3%. ‘Pendant qu’ils s’entretenaient ainsi, Jésus se présenta au 
milieu d'eux, et leur dit : La paix soit avec vous; c'est moi, w ayez 
point-de peur, : : 

37, Mais dans le Hible et la frayeur dont ils étaient saisis, ils: 
s imaginaient voir un esprit (n). 

38. Et Jésus leur dit : Pourquoi vous troublez-vous, et pourquoi 
s'élève-t-il tant de pensées dans vos cœurs ? 

39, Regardez mes mains et mes pieds, el reconnaissez que. c'est 
moi-même ; touchez-moi, et considérez qu'un esprit 1 n’a ni vehaie, 
ni os (0), comme vous voyez que j'en ai. 


. (i) Jésus avait une manière à lui de rompre le pain. 


(k) Vers. 25-30. — Ceci dépasse tout ce que la manie des 
suppositions a imaginé de plus hardi. Voici Jésus lui-même, 
le ressuscité, sretnen Ans sur sa résurrection, la nécessité dè 
sa passion, etc. ! 


({} Evanuit : théorie de Paul. C’est un corps spirituel. 


({m) Apparuit ; c'est une ombre, non le vrai corps, un re- 
venant. 


(n) Spiritum : en effet. 


(o) Carném et üssa. C’est bien uné résurrection. Jean 
(xx, 27) ne fait aucune mention des pieds. D’après Tertullien, 


le percement des mains et des pieds était l’atrocité propre du ‘ 


crucifiement. 
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40. Après avoir dit cela, il leur montra ses mains et ses pieds. : 

41. Mais, comme ils ne croyaient point encore, tant ils étaient 
transportés de joie et d’admiration, il leur dit : Avez-vous ici quel- 
que chose à manger ? 

&2. Et ils lui présentèrent un morceau de poisson rôti et un 
rayon de miel, ATTTN k 
À 3. e ‘ mangea devant eux; et prenant les restes, il les leur 
onna (p), ra 

&h, Et il leur dit : Ce que vous voyez est l’accomplissement de 
ce que je vous avais dit, lorsque j'étais encore avec vous; qu’il 
était nécessaire que tout ce qui a été écrit de moi dans la loi de 
Moïse, dans les prophètes et dans les psaumes, fût accompli (q). 

45. En même temps, il leur ouvrit l'esprit, afin qu’ils enten- 
dissent les Écritures ; | 
_ 46. Et il leur dit : C’est ainsi qu’il est écrit, et c’est ainsi qu'il 
fallait que le Christ souffrit et qu’il ressuscitât d’entre les morts 
le troisième jour; 

47. Et qu’on prêchât en son nom la pénitence et la rémission 
des péchés dans toutes les nations, en commençant par Jérusalem. 
. 48. Or, vous êtes témoins de ces choses. 
49, Et jé vais envoyer sur vous le don de mon Père, qui vous 
a été promis; mais cependant demeurez dans la ville (r), jusqu’à 
ce que vous soyez revêtus de la force d'en haut. 

50. Après, il les mena dehors vers Béthanie; et, ayant levé les, 
mains, il les bénit ; 








(p) Vers. 39-43. — Un esprit pur ne mange pas. Aussi 
s'agit-il bien d’un corps, mais d’un Corps transformé, sublimé, 
spiritualisé, revêtu de qualités nouvelles. Voilà la doctrine 
paulinienne. On peut dire que Jésus est ressuscité tout exprès 
pour donner raison à la philosophie de Paul. 


* {q) C’est clair, tout cela est imaginé d’après les Écritures. 
Ce qui met le comble à l'imbroglio, c’est que Jésus r'essus- 
cité a pu croire lui-même tout cela et agir en Conséquence. 


| (r) In civitate : restez à Jérusalem. Cette injonction est 
 diamétralement opposée à celle qui se lit dans les trois autres 
\évangélistes, et par laquelle il leur fait dire d'aller le joindre 
Len Galilée. (Cf. Act., 1, h, où Luc répète la même chose.) A 
qui croire ? 
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51. Et en les bénissant, il se sépara d’eux, et fut enlevé au 
ciel (s). 





(s) Ferebatur in cœælum. Toujours l’idée de Paul. Le corps 
ressuscité n’est plus le corps terrestre, il s'élève dans le ciel. 
(Cf. I Corinthiens, xv.) Vraiment les autres, qui se croyaient 
quelque chose (Galat.), et qui s’imaginaient bonnement que 
leur maître était ressuscité, n’y entendaient rien. 


Strauss, dans une longue discussion, fait voir que les con- 
tradictions des évangélistes sur les circonstances de la résur- 
rection et le théâtre des apparitions, ne peuvent aucunement 
être conciliées ; que tout ce qu’il en ressort, c’est que chaque 
narrateur a appris la chose d’une source différente, et n’a 
rien su de ce qui se disait ailleurs. Or cette incohérence des 
” évangélistes est précisément ce qui en fait la sincérité, et qui 
établit le mieux l'observation faite plus haut, versets 7 et 19, 
à savoir, que la nécessité d’une résurrection de Jésus fut 
d'abord généralement comprise; mais que l'impossibilité de 
s'entendre sur cette fable amena les divergences du récit. 

Mais ici surgit une double question que n’a point relevée 
Strauss. La nécessité de ressusciter Jésus, par respect pour 
sa prétendue messianité, étant reconnue, et la chose ayant 
été arrangée en conséquence, il n’y a plus lieu à mythe ni 
à légende : on a devant soi un fait raisonné, chimérique sans 
doute, mais basé sur un besoin de l'opinion, et peut-être sur 
un commencement d'exécution. 

Ce qui ajoute à ce soupçon, et que Strauss néglige égale- 
ment, v’est le double projet, de la part du ressuscité, dé se 
tenir à l’écart en Galilée, suivant Matthieu et Marc ; de rester 
à Jérusalem, suivant Luc et Jean. Ce n’est pas là une simple 
contradiction du récit : cela accuse un projet, des vues parti- 
culières, qui touchent à quelque réalité. 

Dès avant sa mort, Jésus avait dit à ses disciples, suivant 
Matthieu (xxvi, 32), qu’ils le verraient en Galilée après sa 
résurrection. Quoi qu’il en soit de l’authenticité de’cet ordre, 
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52. Les disciples, l'ayant adoré, s’en retournèrent, comblés de 
joie, à Jérusalem ; 





il révèle un plan, plan qui ne paraît pas avoir été connu des 
historiens. 

Nous ne pouvons donc ici faire que des conjectures. Or, il 
faut considérer que Jésus, suivant jusqu’au bout limitation 
des prophètes ses modèles, ne pouvait finir vulgairement et 
pourrir dans un tombeau comme un autre homme. Tous les 
grands initiateurs avaient disparu d’une façon surnaturelle : 
Hénoch, Moïse, Elie, Aaron lui-même, et parmi les paiens, 
Hercule, Romulus, Lycurgue, Esculape. Suivant la croyance 
commune, le Christ ne pouvait mourir et voir la corruption. 
Il fallait donc que Jésus ne mourût pas, ou, s’il mourait, 
qu’il ressuscitât, c’est-à-dire que son cadavre disparût sans 
laisser de trace. 

Mais quid,—si Jésus, comme on a pul’induire de Marc{xv, 
kh), des soins donnés à son ensevelissement par Joseph d’Ari- 
mathée ; de l’exhumation, car ce n’est pas autre chose, racon- 
tée par les quatre évangélistes ; — quid, dis-je, si Jésus n’était 
pas mort ?.. N'est-il pas clair qu’alors, pour ne pas s’exposer 
au danger d’un second crucifiement, il a dû se tenir caché, 
se borner à quelques manifestations rares, se relirer en un 
lieu sûr; et, pour mener son rôle jusqu’à la fin, se dérober à 
ses meilleurs amis, à ses plus fervents disciples, aller mourir 
dans une retraite inconnue, à peine d’être dépouillé de nou- 
veau et pour jamais de sa messianité ? i 

J'ajoute ici, comme simple observation, que les raisonne- 
ments de Strauss contre l'hypothèse d’un retour naturel de 
Jésus à la vie, sont d’une excessive faiblesse et accusent une 
grande préoccupation d’esprit; que de plus, Jésus lui-même, 
aussi bien que ses disciples, a pu voir un miracle dans le fait 
de sa passion non suivie de mort; qu'on n’en savait pas assez 
alors pour discerner la léthargie de la mort réelle, ni une 
reprise des sens d’une extinction totaie ; qu’enfin ce fut à la 
suite de cette résurrection que Jésus, se tenant toujours caché, 
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53. Et ils étaient sans cesse dans le ternple, louant et bénissant 
Dieu. Amen. 


prépara la mission des Gentils, que Paul s’attribua dans la 
suite : le voyage en Galilée, recommandé aux apôtres après 
. la tragédie du Calvaire, n'étant que le chemin, ainsi qu'on le 
vit plus tard, qui y conduisait. 





ÉVANGILE 


SELON 


SAINT JEAN 


Composé vers le milieu du deuxième siècle, suivant les 
uns, authentique, suivant les autres, mais écrit vers l’an 96. 
(C£. Paul, I Corinthiens, x, ma note.) 


Suivant la tradition de l’Église et la chronologie d’Ussérius, 
l'Évangile de Jean aurait été écrit le dernier ‘de tous, après 
l'exil de Pathmos, en l’an 96 : ce qui nous porte dans les COM- 
mencements du deuxième siècle. D’après certains critiques, 
au contraire, cet Évangile serait le plus ancien ; sa rédaction 
remonterait même avant la prise de Jérusalem, à laquelle il 
ne fait aucune allusion. 


Et adhuc sub judice lis est. 


Suivant l’école de Tubingue, l'Évangile de Jean donne, par 
la théorie supérieure du Verde, la conciliation des théories 
des pauliniens et des judéo-chrétiens. (Cf. Coloss., 1, 1.) 


Pour moi, je vois dans l'Évangile de Jean l’idée-mère de 
Jésus, à savoir que le messianisme véritable n’est autre chose 
que }’ émancipation des pauvres et la fraternité (cf. Luc, 11, 
52), élevée jusqu’à la divinisation. Cette idée, vraiment au- 
dacieuse, pleinement réformatrice et révolutionnaire, qui 
rompait en visière aux préjugés judaiques, qui niait leur 
idée de Messie, qui se moquait de la lettre et des détails du 
culte; cette idée, vraiment démocratique et prolétaire, aussi 
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radicalement.hostile à la royauté qu’au sacerdoce, est la seule 
qui explique rationnellement la mission du charpentier, et 
qui rende compte de l’histoire et de la légende. L'Église pri- 
mitive, tout en prenant au pied de la lettre que Jésus était le 
Messie prédit par les prophètes, et se rapprochant sur ce 
point de la tradition des Juifs, ne se trompa point sur le sens 
pratique du rôle de Jésus; et il est étonnant que Strauss l'ait 
si peu senti! Jésus était ce qu'on appelle aujourd'hui 
(1848-52), un révolütionnaire social, qui ne voyait dans 
l’idée messianique qu’un mythe, et qui le résolvait en l’inter- 
prétant d’une réforme morale, sociale, politique même, s’il 
pouvait. Cette conception de Jésus a été divinisée ; on l’a fait 
Messie lui-même et Verbe de Dieu; c'est ainsi que le peuple 
de Février est revenu à Napoléon. 


Jean, pêcheur, le plus jeune des apôtres, aimé de Jésus- 
Christ pour sa candeur, la modestie et la pureté de ses 
mœurs, est célèbre surtout par le pathos et l’'amphigouri de 
l'Évangile qui lui est attribué. J'ai toujours regretté que cet 
Évangile eût été mis au nombre des livres canoniques. Il 
fallait le conserver pour mémoire; mais non en faire un ou- 
yrage authentique! Il y a mille lieues de l'Évangile de saint 
Matthieu à celui-ci, ouvrage, je ne puis en douter, de quelque 
juif platonicien, rallié au christianisme. — Les idéés de 
Platon, avec les allégories et rêveries rabbiniques, distinguent 
l'Évangile de saint Jean. 
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CHAPITRE I. 


Verbe de Dieu. Réponse de saint Jean-Baptiste. André et Pierre, Philippe 
et Nathanaël s'attachent à Jésus-Christ. 


1. Au commencement était le Verbe {a), et le Verbe était avec 
Dieu, et le Verbe était Dieu. 

2. Il était au commencement avec Dieu. 

3. Toutes choses ont été faites par lui, et rien de ce qui a été 
fait n’a été fait sans lui. 

4. En lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes. 

5. Et la lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont 
point comprise. 

6. 11 y eut un homme envoyé de Dieu, qui s'appelait Jean. 

7. Il vint pour servir de témoin, pour rendre témoignage à la 

lumière, afin que tous crussent par lui. 

= 8. Il n’était pas la lumière; mais il vint pour rendre témoignage 
à celui qui était la lumière. 

9. Celui-là était la vraie lumière, qui éclaire tout homme venant 
en ce monde. 

10. Il était dans le monde, et le monde a été fait par lui, et le 
monde ne l’a point connu (b). 





— 


(a) Verbum, Aoyos. De ce seul mot, emprunté à la philoso- 
phie platonicienne, sortirent une foule d’hérésies et d’ini- 
quités dont le Aoyos intérieur, la saine raison, s’indigne. La 
plupart de ces querelles (cf. ouoouaros et opocouauoç) ne pou- 
vaient subsister que dans la langue grecque; que n'y furent- 
elles ensevelies, au lieu d’être érigées en doctrine universelle 
pour tous les lieux et toutes les langues ! (Herder..) 

(b) Versers 1, 2, 3, 9, 10. — Il existe encore aujourd’hui, 
dans le voisinage de Bassora, une secte semi-chrétienne qui 
professe toutes les hérésies que saint Jean semble avoir eu 
l'intention de combattre au commencement de son Évangile, 
et qui peuvent se réduire aux propositions suivantes : 

1° Qu'il y a plusieurs Æons, ou êtres nés de Dieu; 

2° Que l’un était le Verbe, un autre la Vie, un troisième le 
seul Engendré, un quatrième la Lumière ; 


18. 
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11, Il est venu chez soi, et les siens (c) ne l'ont Du reçu. 

12. Mais il a ue à tous ceux qui ont reçu, le pouvoir 
d’être faits enfants de Dieu (d), à ceux qui croient en ‘son nom, 

43. Qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté de la chair, 
ni de la POISRIE de l’homme, mais de Dieu même; 





3° Que le monde avait été créé par un mauvais esprit; 
L° Que saint Jean était la Lumière, et qu’il était supérieur 
au Christ, 


Toutes ces opinions différentes furent autrefois connues et : 


plus ou moins admises des pharisiens ; et elles descendaient 
de la philosophie chaldéenne et zoroastrienne. 


(c) Sui, allusion à ce qui est rapporté dans Mare, m1, 21, 


que la famille de Jésus se moquait de lui. Ce verset indique 
ane époque de rédaction point trop tardive. 


(d) Filios Dei fieri, c’est-à-dire de devenir semblables à 


lui, fils de Dieu comme lui. Sur cette expression, f/s de Dieu, 
remarquons en passant que Jésus-Christ n’est appelé Dieu 
dans aucun passage du Nouveau Testament, mais seulement 
Christ ou le maître (rabbi, xvproc, dominus), ou Fils de Dieu. 
Saint Jean lui-même, l’auteur principal de la divinité de 
Jésus-Christ, n’a jamais osé lui donner ce titre, qui lui eût 
paru un blasphème contre le premier commandement, Ce 
furent des Grecs et des Romains convertis, disciples immé- 
diats des apôtres, qui, sans intelligence de la phrase hé- 
braïique, enfant de Dieu, et ne comprenant sous cette déno- 
mination qu’un individu, identique de substance, de facultés, 
d’attributs, à Dieu même, et y voyant d’ailleurs la réalisation 
de leurs fables les plus vulgaires, imaginèrent et répandirent 
le dogme de la divinité du Christ, 

D'après ce qui vientd'être dit dans les notes a, bet c, il faut 


distinguer soigneusement le dogme de l'incarnation du Verbe . 


divin d’avec celui de la divinité de Jésus-Christ : le premier, 
reçu traditionnellement des Orientaux et appliqué à la per- 


sonne du fils de Marie; le deuxième, résultat d’une équi- 
yoque. 
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14. Et le Verbe a été fait chair (e), et il a habité parmi nous; 
et nous avons vu sa gloire, sa gloire telle que le Fils unique de- 
vait la recevoir du Père; il a, dis-je, habité parmi nous, plein de 
grâce et de vérité. 

15, Jean rend témoignage de lui, et il crie, en disant : Voici 
celui dont je vous disais : Celui qui doit venir après moi m'a été 
préféré, parce qu’il était avant moi. 

HE Et nous avons tous recu de sa plénitude, et grâce pour 
grâce. 

17. Car la loi a été donnée par Moïse; mais la grâce et la vé- 
rite ont été apportées par Jésus-Christ (f). 

18. Nul n’a jamais vu Dieu : le Fils unique, qui est dans le 
sein du Père, est celui qui en a donné la connaissance. 

49. Or, voici le témoignage que rendit Jean, lorsque les Juifs 
envoyèrent de Jérusalem des prêtres et des lévites, pour lui de- 
mander : Qui êtes-vous? 

20. Car il confessa, et il ne le nia pas : il confessa qu'il n’était 
point le Christ. 

21. Ils lui demandèrent : Quoi donc? êtes-vous Élie ? Et il leur 
dit : Je ne le suis point. Êtes-vous prophète? ajoutèrent-ils. Et il 
leur répondit : Non. 

22. Qui êtes-vous donc, lui dirent-ils, afin que nous rendions 
réponse à ceux qui nous ont envoyés ? Que dites-vous de vous- 
même ? 

23. Je suis, leur dit-il, la voix de celui qui crie dans le désert : 
Rendez droite la voie du Seigneur, comme a dit le prophète Isaïe, 
24. Or, ceux qu’on lui avait envoyés étaient des pharisiens. | 

23. Ils lui firent encore. une nouvelle demande, et lui dirent : 
Pourquoi donc baptisez-vous, si vous n'êtes ni le Christ, ni Élie, 
ni prophète (g)? 

26. Jean leur répondit : Pour moi, je baptise dans l’eau; mais 
il y en a un au milieu de vous, que vous ne Connaissez pas. 





(e) Jésus est une incarnation du Verbe éternel : voilà le 
dogme émis par Jean. F 


(f) Cette incarnation du Verbe est le vrai Messie. 


(g) Ce sont les Juifs qui ont fait les miracles de Jésus- 
Christ ; on voit déjà par cette question qu'il en fallait à qui 
voulait se faire écouter d’eux. — Magnifique témoignage. Les 
quatre évangélistes sont d'accord là-dessus. Y a-t-il quelque 
fondement à cela ? 
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27. C’est lui qui doit venir après moi, qui m’a été préféré; et 
je ne suis pas digne de dénouer les cordons de ses souliers (h). 

28. Ceci se passa à Béthanie (i), au delà du Jourdain, où Jean 
baptisait. 

29, Le lendemain (j), Jean vit Jésus qui venait à lui, et il dit : 
Voici l'agneau de Dieu (k), voici celui qui Ôôte les péchés du monde. 

30. C’est celui-là même de qui j'ai dit : Il vient après moi un 
homme qui m’a été préféré, parce qu’il était avant moi. 

. 31. Pour moi, je ne le connaissais pas; mais je suis venu bap- 
tiser dans l’eau, afin qu’il soit connu dans Israël (). 

32. Et Jean rendit alors ce témoignage, en disant : J'ai vu le 
Saint-Esprit descendre du ciel comme une colombe, et demeurer 
sur lui. : 

33. Pour moi, je ne le connaissais pas; mais celui qui m’a 
envoyé baptiser dans l’eau m'a dit : Celui sur qui vous verrez 
descendre et demeurer le Saint-Esprit, est celut qui baptise dans le 
Saint-Esprit. 

34, Je J'ai vu, et j'ai rendu témoignage qu’il est le Fils de 
Dieu. 

35. Le lendemain, Jean était encore là avec deux de ses disci- 

les ; 6 
F 36. Et, jetant la vue sur Jésus, qui marchait, il dit : Voilà 
l'agneau de Dieu (m). 





— 


(h) VERsETs 19-27. — Voici de nouveau la prédiction mes- 
sianique de Jean le Baptiseur confisquée au profit de Jésus. 
Jean avait laissé une grande réputation de sainteté. Dire qu’il 
avait reconnu Jésus, c'était un grand témoignage. 

(i) Quelle est cette Béthanie? (Cf. ci-dessous, nr, 23.) 

(j) Alterd die: ce n’est pas là une date; c’est un jour. 

. (k) Agnus Dei, cf. Actes, vu, 32. 

(?) Voilà qui est naïf : Jean-Baptiste ne connaissait point 
Jésus, ne se doutait point qu'il fût le Messie; il savait seule- 
ment que le Messie allait venir. L'autorité de Jean-Baptiste 
était grande sur ce point parmi les Juifs; il fallait donc, bon 
gré mal gré, la rallier à l'opinion chrétienne. C’est ce que Jean 
l'évangéliste lui fait dire à quatre ou cinq reprises différentes. 


(m) Ecce agnus Dei. Que veut dire Jean-Baptiste par ce 
mot? Que Jésus était la victime propitiatoire du genre humain ? 
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37. Ces deux disciples, l'ayant. entendu parler ainsi, suivirent 
Jésus (n). 

38. Jésus se relourna; et, voyant qu'ils le suivaient, il leur 
dit : Que cherchez-vous? Ils lui répondirent : Rabbi (c’est-à-dire 
Maître), où demeurez-vous ? 

39. Il leur dit : Venez, et voyez. Ils vinrent, et virent où il 
demeurait; et ils demeurèrent chez lui ce jour-là. Il était alors 
environ la dixième heure du jour (0). 

40. André, frère de Simon-Pierre, était l’un des deux qui 
avaient entendu dire ceci à Jean, et qui avaient suivi Jésus. 

&1. Et ayant trouvé, le premier, son frère Simon, il lui dit : 
Nous avons trouvé le Messie, c’est-à-dire le Christ. 

42. Il l'amena à Jésus. Jésus, l'ayant regardé, lui dit : Vous 
êtes Simon, fils de Jean; vous serez appelé Céphas, c’est-à-dire 
Pierre. 

43. Le lendemain (p), Jésus, voulant s’en aller en Galilée, trouva 
Philippe, et lui dit : Suivez-moi. 

44. Philippe était de la ville de Bethsaïde, d’où étaient aussi 
André et Pierre (q). 

45. Et Philippe, ayant trouvé Nathanaël, lui dit : Nous avons 
trouvé celui de qui Moïse a écrit dans la loi, et que les prophètes 
ont prédit ; savoir : Jésus de Nazareth, fils de Joseph. 

46. Nathanaël lui dit : Peut-il venir quelque chose de bon de 
Nazareth ? Philippe lui dit : Venez, et voyez. 





Cette opinion n'était pas née alors. Jean put avoir aussi des 
renseignements sur Jésus. Il l’aurait ainsi caractérisé par ce 
mot: Agnus Dei, c’est un agneau du bon Dieu. 

(n) Versers 29-37. — L'accord des quatre évangélistes sur 
la mission de Jean comparée à celle de Jésus est remarquable. 
Il trahit un dessein formel de rattacher les deux sectes à une 
même pensée, et de les fondre, comme plus tard on raccorda 
le parti de Pierre et celui de Paul. Les quatre doivent être 
attentivement étudiés, comparés et corrigés l’un par l'autre, 
Le rapport des deux sermonnaires, Jésus et Jean, est ici un fait 
de haute importance pour la parfaite intelligence du rôle de 
Jésus. 

(o) Circonstance importante !.… 

(p) In crastinum, cf. ci-dessous, 1, 1. 


(g) Tous Samaritains. 
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41. Jésus, voyant Nafhanaël, qui venait le trouver, dit de lui : . 


Voici un vrai Israélite, sans déguisement et sans artifice. 

48. Nathanaël lui dit : D’où me connaissez-vous ? Jésus lui ré- 
pondit : Avant que Philippe vous eût appelé, je vous ai vu, lors- 
que vous étiez sous le figuier. 

49. Nathanaël lui dit : Rabbi, c’est-à-dire Maître, vous êtes le 
Fils de Dieu, vous êtes le roi d'Israël (r). 

B0. Jésus lui répondit : Vous croyez, parce que je vous ai dit 
que je vous ai vu sous le figuier; vous verrez de bien plus grandes 
choses (s). tr ” N 

51. Et il ajouta : En vérité, en vérité, je vous le dis : Vous 
verrez le ciel ouvert, et les anges de Dieu monter et descendre 
sur le Fils de l'homme (f). 


CHAPITRE I (a). 


LA 


Noces de Cana. Eau changée en vin. Vendeurs chassés du temple, , 
Jésus annonce sa résurrection. Plusieurs croient en lui, 


A, Trois jours (b). après, il se fit des noces à Cana, en Galilée; 
et la mère de Jésus y était, 





(r) La foi de Nathanaël est à bon marché. Au surplus, il 
paraît que plusieurs parmi les Juifs notables, tels que Joseph 
d’Arimathée, partageaient les idées de Jésus sur le messia- 
nisme; mais ils s’en cachaient, pour ne pas encourir l’animad- 
version du peuple. & 

(s). La belle merveille! 

(£) Filium hominis, cf. Matthieu, xxv1, 64. 


(a) Craprrres retr. — La scène s'ouvre à Béthanie, au 
delà du Jourdain, où l’on allait se faire baptiser. Jésus y va 
avec les autres. C’est à ce moment qu'on place le témoignage 


de Jean en sa faveur. Mais le bon sens indique que Jean ayant 


été arrêté promptement, et Jésus s'étant chargé courageuse- 
ment de poursuivre son œuvre, le témoignage de:Jean ne 
put venir qu'après. Qu bien il faut admettre qu'avant de se 
faire baptiser, Jésus aurait commencé à dogmatiser ; .et que 
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: 2, Jésus fut aussi convié aux noces avec ses disciples. | 

3. Et le vin venant à manquer, la mère de Jésus lui dit : Ils 
n’ont point de vin. | 

4. Jésus lui répondit : Femme, qu'y at-il de. commun entre 
yous et moi? Mon heure n’est pas encore venue. 

5. Sa mère dit à ceux qui servaient : Faites tout ce qu'il vous 
dira. 

6. Or, il y avait là six grandes urnes de pierre, pour servit 
aux purifications qui étaient en usage parmi les Juifs, dont cha- 
cune tenait deux ou trois mesures. . | 

1. Jésus leur dit : Emplissez les urnes d’eau; et ils les empli- 
rent jusqu’au haut. | 

S. Alors il leur dit : Puisez maintenant, et portez-en au maître 
d'hôtel; et ils lui en portèrent,. 

9. Le maître d'hôtel, ayant goûté de cette eau qui avait été 
changée en vin, et ne sachant d’où venait ce vin, quoique les ser 
viteurs qui avaient puisé l’eau le sussent bien, il l'appela l’époux, 

40. Et lui dit: Tout homme sert d’abord le bon vin, et après 
qu'on à beaucoup bu, il en sert alors de moindre ; mais pour vous, 
yous avez réservé jusqu’à cette heure le bon vin (c), 





_— om 





ç 


Jean, ravi d’avoir un pareil prosélyte, lui aurait rendu un ma- 
gnifique témoignage. Dans tout ceci, on aperçoit un courant 
dont Jean et Jésus ne sont que.les figures principales. 


:(b) Die tertià, et plus bas, 12, posé hoc, et plus haut, 1, 29, 
35, 43. Si ces désignations de temps prouvaient quelque chose, 

ce serait une éphéméride; il est évident que l’auteur n’a 
_ voulu indiquer aucune succession régulière, mais seulement 
des époques indéterminées et confondues. Ce die tertià est 
d'autant plus étrange que la fin du dernier chapitre nous 
laisse sur le Jourdain, et qu'ici nous sommes en Galilée. Cela 
veut-il dire le troisième jour après l'arrivée de Jésus? Ou 
plutôt, puisque Jean parle sans cessé de la pâque, n'a-t-il 
pas voulu dire {rois jours.après la pâque ? 
-(e} Cette réflexion est d’une niaiserie qu'on peut appeler 
joannique. À chaque verset de cet Évangile se trahit ce gros: 
mysticisme qui prétend à la profondeur et au mystère, et 
qui ne sait s'exprimer qu'en phrases triviales et'tout à fait 
jocrisses. 
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41. Ce fut là le premier des miracles de Jésus, qui fut fait à 
Cana, en Galilée; et par là il fit connaître sa gloire, et ses disci- 
ples crurent en lui. 

12. Après cela, il alla à Capharnaüm avec sa mère, ses frères 
et ses disciples; mais ils y demeurèrent peu de jours (d); 

43. Car la pâque des Juifs étant proche, Jésus s’en alla à Jéru- 
salem (e). ÿ 

14. Et, ayant trouvé dans le temple des gens qui vendaient des 
bœufs, des moutons et des colombes, comme aussi des changeurs, 
qui étaient assis à leurs bureaux (f), 

135. 1l fit un fouet avec des cordes, et les chassa tous du tem- 
ple, avec les moutons et les bœufs; et il jeta par terre l’argent des 
changeurs, et renversa leurs bureaux. ÿ 

16. Et il dit à ceux qui vendaient des colombes : Otez tout cela 
d'ici, et ne faites pas de la maison de mon Père une maison de 
trafic. 

17. Alors ses disciples se souvinrent qu’il est écrit : Le zèle de 
votre maison me dévore (g). 

18. Les Juifs, prenant la parole, lui dirent : Par quel miracle 
nous montréz-vous que vous avez droit de faire de telles choses ? 

19. Jésus leur répondit : Détruisez ce temple, et je le rétablirai 
en trois jours (h). 





(d) Ce passage, non multis diebus, est une preuve que la 
mission de Jésus ne fut pas longue. 


(e) Transition brusque. — Sur les Pâques de Jésus-Christ, 
cf. Strauss. , 


.(f) Ce fait, qui est rapporté par Marc, x1, 15-17 ; Matthieu, 
xx1, 12; Luc, xIx, 45, est placé par les trois Synoptiques im- 
médiatement avant la pâque où Jésus souffrit et fut crucifé. 
Ce n’est donc pas une première, mais une dernière pâque. On 
voit, du reste, que Jean brouille les faits encore plus que Luc. 


(g) Ne serait-ce point, au contraire, que l’action de Jésus 
aurait eu lieu afin d'amener l'application ? 


(k) Cela n’a ni rime ni raison. À quel propos cette van- 
terie? à quelle fin? On ne voit goutte dans ces récits de Jean. 
Toutefois on y trouve, tant bien que mal, le prétexte qui ser- 
vit d'accusation aux prêtres. J 
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20. Les Juifs lui repartirent : Ce temple a été quarante-six ans 
à bâtir, et vous le rétablirez en trois jours ? 

21. Mais il entendait parler du temple de son corps (4). 

22. Après donc qu’il fut ressuscité d’entre les morts, ses disci- 
ples se ressouvinrent qu'il leur avait dit cela, et ils crurent à l'Écri- 
ture et à la parole que Jésus avait dite (j). 

23. Pendant qu’il était dans Jérusalem, à la fête de Pâque (k), 
plusieurs crurent en son nom, voyant les miracles qu’il faisait (1). 


24. Mais Jésus ne se fiait point à eux, parce qu’il Les connais- 
sait tous, 


25. Et qu’il n’avait pas besoin que personne lui rendit témoi- 
gnage d'aucun homme ; car il connaissait par lui-même ce qu'il y 
avait dans l’homme (m). : 


CHAPITRE 11. 


Nicodème vient trouver Jésus-Christ. Instruction que Jésus-Christ Jui 
donne. Dispute entre les disciples de saint Jean-Baptiste et ceux de 
Jésus-Christ. Réponse de saint Jean à ses disciples. 


, 


A. Or, il y avait un homme d’entre les pharsisiens, nommé Ni- 
codème (a), sénateur des Juifs, J 


() Interprétation dépourvue de sens, faite après coup, et 
qui donne à Jésus une triste et ridicule physionomie. 


(j) Tout cela est absurde, et prouve seulement combien 
pauvres étaient les cerveaux qui, les premiers, recueillirent 
les discours de Jésus. 

(k) In paschà, in die festo, c'est-à-dire pour la Pâque, 
pendant un jour de fête. (Cf. ci-dessus, 13, et plus bas, vi; 
Luc, xx1, 37-38.) Tous les faits sont pêle mêle, ainsi quê les 
dates. 

(2) Cf. Luc, xxt, 37-38. 

(m) VerseTs 24-25. — Bavardage, finasserie, amphigouri, 
platitude. Nous ne trouverons que cela jusqu’à la fin. 

(a) Histoire de Nicodème. Il semble que Jean prenne plaisir 
à entasser ici bêtise sur bêtise, calembours sur calembours. 

NOUV. TESTAMENT, T. 1. 19 


* 
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9, Qui vint la nuit trouver Jésus, et lui dit : Maitre, nous savons 
que vous êtes venu de la part de Dieu pour noùs insiruire, comme 
un docteur; car personne ne saurait faire les miracles que vous 
faites, si Dieu n’est avec lui. 

3, Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je vous dis que per- 
sonne ne peut voir le royaume de Dieu, s'il ne naît de nouveau (b). 

4, Nicodème lui dit : Comment peut naître un homme qui est 
déjà vieux? Peut-il rentrer dans le sein de sa mère, pour naïtre 
ane seconde fois (c)? 
© B. Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je vous dis que, si 
un homme ne renaît de l’eau et de l’Esprit-Saint, il ne peut entrer 
dans le royaume de Dieu. 

6. Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l'Esprit 
êst esprit (d). i 

7. Ne vous étonnez pas de ce que je vous ai dit, qu’il faut que 
vous naissiéz de nouveau. 

8. L'esprit souffle où il veut, et vous entendez bien sa voix; 
mais vous ne savez d'où il vient, ni où il va; il en est de même de 
tout homme qui est né de l'Esprit. 

9, Nicodème lui répondit : Comment cela peut-il se faire ? 

10. Jésus lui dit ; Quoi! vous êtes maître en Israël, et vous 
ignorez ces choses (e)? 

11. En vérité, en vérité, je vous dis que nous disons ce que 
nous Savons, et que nous rendons témoignage de ce que nous 
avons vu; et cependant vous né recevez point notre témoignage (f). 

12. Mais si vous ne me croyez pas, lorsque je vous parle des 
choses de la terre, comment me croirez-vous quand je vous par- 
lerai des choses du ciel? 





: (b) Renatus : allusion à la palingénésie qu’annonçaient 
alors tous les messianistes. 

(c) Voilà un garçon bien emprunté, qui prend la palingé- 
nésie au sens matériel. 

(d) VeRSETS 5-6. — Ceci vaut mieux et arrive à propos : 
la palingénésie, c’est ce que nous appelons réforme, révolu- 
tion; changement de vie et mœurs. Ce passage, :qu’on est 
surpris de rencontrer ici, prouve que Jésus fut aussi peu mys- 
tique que peu messianiste. 


(e) A la bonne heure. 
(f) Très-bien. 
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13. Aussi personne n’est monté au ciel que celui qui est des- 
cendu du ciel, savoir le Fils de l'homme, qui est dans le ciel, 

14. Et comme Moïse éleva dans le désert le serpent d’airain, il 
faut de même que le Fils de l’homme soit élevé en haut (g); 

15. Afin que tout homme qui croit en lui ne périsse point, mais 
qu’il ait la vie éternelle. 

_ 16. Car Dieu a tellement aimé le monde qu'il a donné son Fils 
unique, afin que tout homme qui croit en lui ne périsse point, mais 
qu’il ait la vie éternelle. 

17. Car Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger 
le monde, mais afin que le monde soit sauvé par lui (k). . 

48. Celui qui croit en lui n’est pas condamné ; mais celui qui ne 
croit pas est déjà condamné, parce qu'il ne croit pas au nom du 
Fils unique de Dieu. 

” 49. Et le sujet de cette condamnation est que la lumière est 
venue dans le monde, et que les hommes ont mieux aimé les ténè- 
bres que la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises (1). 

20. Car quiconque fait le mal haït la lumière et ne s'approche 
point de la lumière, de peur que ses œuvres ne soient con- 
damnées (j). : 

21. Mais celui qui fait ce que la vérité lui prescrit s'approche de 
la lumière, afin que ses œuvres soient découvertes, parce qu’elles 
sont faites en Dieu. 

22. Après cela , Jésus alla en Judée, suivi de ses disciples; il y 
demeurait avec eux et y baptisait (k), 

23. Jean baptisait aussi à Ennon, près de Salim (l), parce qu'il 


LR A D PR SE RE Es 


(g) Discours supposé. 

(h) Suppositions. 

(à) Cf. ce verset avec ci-dessus, 11, et 1, 10, 11, 33, etc. 
Jean constate que Jésus n’a pas été recu pour ce qu'il était, 
c'est-à-dire, suivant lui, pour le Christ, fils unique de Dieu. 
Pour qui donc Jésus a-1-il été pris? Pour un réformateur qui 
prétendait qu’il n’y avait ni Messie ni miracles. 

(j) Versets 19-20. — Jeux de mots sur la Lumière, 

(&) Concurrence. L'ordre des faits est complétement 
brouillé. 

(!) Ænnon juxta Salim. Plus haut, 1, 28, Jean dit que 
. Jésus fut baptisé à Béthanie, en Judée, au delà du Jourdain. 
Comme on ne connaît pas en Judée, sur le Jourdain, de loca- 
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y avaitlà beaucoup d’eau; et plusieurs y venaient et y étaient bap- 
tisés (m); . MCE u 

24. Car alors Jean n’avait pas encore êté mis en prison. 

25, Il sexcita donc une dispute entre lés disciples de Jean et les 
Juifs, touchant le baptême, id” 

26. Et Les premiers étant venus trouver Jean, ils lui dirent : 
Maître, celui qui était avec vous au delà du Jourdain, auquel vous 
avez rendu témoignage, baptise maintenant, et tous vont à lui. 

27. Jean leur répondit : L'homme ne peut rien recevoir, s’il ne 
lui a été donné du ciel. 

28. Vous me rendez vous-mêmes témoignage que j'ai dit que je 
ne suis point le Ghrist, mais que j'ai été envoyé devant lui. 

29. L’époux est celui à qui est l'épouse ;, Mais l'ami de l'époux, 
qui se tient debout et qui l'écoute, est ravi de joie à cause qu'il 
entend la voix de l'époux. Je me vois donc maintenant dans l’ac- 
complissement de cette joie. aux 

30. Il faut qu'il croisse, et que je diminue (n). 

31. Celui qui est venu d’en haut est au-dessus de tous. Celui 
qui tire son origine de la terre est de la terre , et ses paroles tien- 
nent de la terre. Celui qui est venu du ciel est au-dessus de 
tous. (o el p). 


lité de ce nom, Origène a supposé qu’il s'agissait de Betha- 
bara ; sa leçon a été adoptée. Ce Bethabara était en face de 
Jéricho. Ænnon, oules Fontaines, n’était pas loin de là; on 
ignore la position. Ainsi Jésus était venu avec ses cousins et 
beaucoup d’autres pour se faire baptiser par Jean. Ce voyage 
fut fait un peu avant la Pâque, à laquelle il est rationnel de 
supposer que tout le monde assista. 


(m) VERSETS 22-23. — Témoignage de Jean-Baptiste. 
D’après les autres Évangélistes, Jean-Baptiste envoie demander 
à Jésus s’il est le Christ; d’après le quatrième, Jean-Baptiste 
atteste formellement cette messianité. (Cf. Strauss.) Voici qui 
éclaircit tout : Jésus, disciple de Jean, se met à baptiser côte 
à côte avec lui. Il lui fait concurrence, il le dépasse. (Cf. ci 
dessous, 1v, 1.) 


(n) C’est bien et gracieusement dit, et modeste. 


(o) Cf. plus haut, 12. Dans les discours que l’auteur prête 
au prédécesseur ainsi qu’à Jésus, il lui arrive constamment 
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32. Et il rend témoignage de ce qu'il a vu et de ce qu'il a en- 
tendu, et personne ne reçoit son témoignage. 

33. Celui qui a reçu son témoignage a attesté que Dieu est 
véritable. 

34. Celui que Dieu a envoyé ne dit que des paroles de Dieu; 
parce que Dieu ne lui donne pas son Esprit par mesure. 

35. Le Père aime le Fils et lui a mis toutes choses entre les 
mains. 

36. Celui qui croit au Fils a la vie éternelle; celui qui ne croit 
pas on Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu demeure 
sur lui. 


CHAPITRE IV (a). 


Entretien de Jésus avec la Samaritaine. Ce qu’il répond à ses disciples 
dans cette occasion. Foi des Samaritains. Jésus guérit le fils d’un officier 
de Capharnaüm. 


4. Jésus ayant donc su que les pharisiens avaient appris qu'il 
faisait plus de disciples et baptisait plus de personnes que Jean, 

2. (Quoique Jésus ne baptisât pas lui-même (b), mais ses 
disciples), 4 se 

3. Il quitta la Judée, et s’en alla de nouveau en Galilée (c); 





de mêler ses propres réflexions au langage que ces person- 
nages ont pu tenir. De plus, ses héros et lui-même parlent 
l’un comme l’autre. 


(p) Versers 27-31. — Nouvelle usurpation du témoignage 
de Jean, si précieux aux yeux des Juifs. 

(a) Dans ce chapitre, Jésus tranche plusieurs questions : 
par exemple la prépondérance des Juifs et des Samaritains; 
l’adoration sur Garisim ou Moriah, le sacrifice sanglant ou 
Padoration du cœur, etc. Quant au récit en lui-même, il est 
fait à la mode de Jean, plein de puérilités, de coq-à-l’âne et 
de jeux de mots. 

(b) Il est dit plus haut, m1, 22, que Jésus baptisait. 


(c) Ceci se passe dans les allées et venues de Jésus, com- 
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4. Et, comme il fallait qu’il passât par la Samarie, * 

5. 11 vint dans une ville de Samarie, nommée Sichar, près de 
l'héritage que Jacob donna à son fils Joseph. x 

6, Or, il y avait là un puits, qu'on appelait la fontaine de Jacob. 
Et Jésus, étant fatigué du chemin, s’assit sur cette fontaine pour se 
reposer. Il était environ la sixième heure du jour. | 

7. Il vint alors une femme de Samarie, pour tirer de l’eau, Jésus 
lui dit : Donnez-moi à boire; 

8. Car ses disciples étaient allés à la ville pour acheter à manger. 

9, Mais cette femme samaritaine lui dit: Commént, vous qui 
êtes Juif, me demandez-vous à boire, à moi qui suis Samaritaine ? 
car les Juifs n’ont point de commerce avec les Samaritains. 

40. Jésus lui répondit : Si vous connaissiez le don de Dieu et qui 
est celui qui vous dit+: Donnez-moi à boire, vous lui er auriez 
peut-être demandévous-même, et ilvous aurait donné de l’eau vive (d). 

A1. Cette femme lui dit : Seigneur, vous n’avez point de quoi en 
puiser, et le puits est profond ; d’où auriez-vous donc de l’eau vive ? 

42, Étes-vous plus grand que notre père Jacob, qui nous a donné 
ce puits et en a bu lui-même, aussi bien que ses enfants et ses 
troupeaux ? 

13. Jésus lui répondit : Quiconque boit de cette eau aura encore 
soif; au lieu que celui qui boira de l'eau que je lui donnerai n’aura 
jamais soif. 

14. Mais l’eau que je lui donnerai deviendra dans lui une fon- 
taine d’eau, qui rejaillira jusque dans la vie éternelle. 

45. Cette femme lui dit : Seigneur, donnez-moi de cette eau, afin 
que je n’aie plus soif et que je ne vienne plus ici pour en tirer. 

16. Jésus lui dit: Allez, appelez votre mari, et venez ici. - 

17. Cette femme lui répondit : Je n’ai point de mari. Jésus lui 
dit : Vous avez raison de dire que vous n'avez point de mari; 

18. Car vous avez eu cinq maris, et maintenant celui que vous 
avez n’ést pas votre mari; vous avez dit vrai en cela. 

a Cette femme lui dit : Seigneur, je vois bien que vous êtes un 
prophète, 

20. Nos pères ont adoré sur cette montagne, et vous autres vous 
dites que c'est dans Jérusalem qu'est le lieu où il faut adorer. 

21, Jésus lui dit: Femme, croyez-moi, le temps: va venir où 
vous n’adorerez plus le Père, ni sur cette montagne, ni dans 
Jérusalem. 


prises entre son baptème et le voyage à Jérusalem. C’est un 
retour en arrière. 


(d) Aquam vivam. Jeu de mots mal placé, puisque la Sa- 
maritaine ne peut comprendre ce dont lui parle Jésus. 
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22. Vous adorez ce que vous ne connaissez point: pour nous, 
nous adorons Ce que nous connaissons, car le salut vient des 
Juifs (e). | 

23. Mais le temps vient, et il est dejà venu, où les vrais adora- 
teurs adoreront le Père en esprit et en vérité; car ce sont là les 
adorateurs que le Père cherche. L 

24. Dieu est esprit; et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent en 
esprit et en vérité (f). 

25. Cette femme lui répondit : Je sais que le Messie (c’est-à-dire 
le Christ) doit venir; lors donc qu’il sera venu, il nous annoncera 
toutes choses. 

26. Jésus lui dit : C’est moi-même qui vous parle (g). 

27. En même temps, ses disciples arrivèrent, et ils s'étonnaient 
de ce qu’il parlait à une femme. Néanmoins nul ne lui dit : Que lui 
demandez-vous ? ou : D’où vient que vous parlez avec elle? 

28. Cette femme cependant, laissant là sa cruche, s’en retourna 
à la ville et commença à dire à tout le monde : 

29. Venez voir un homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait. Ne 
serait-ce pas le Christ? 

30. Is sortirent donc de la ville et vinrent le trouver. 

31. Cependant ses disciples le priaient de prendre quelque chose, 
en lui disant : Maître, mangez. 

82. Et il leur dit: J'ai une viande à manger que vous ne con- 
naissez pas (h). 

33. Les disciples se disaient donc l’un à l’autre : Quelqu'un lui 
aurait-il apporté à manger (i) ? 

34. Jésus leur dit : Ma nourriture est de faire la volonté de celui 
qui m'a envoyé et d'accomplir son œuvre. 





(e) Il n’en coûte guère de reconnaitre la légitimité des-Juifs, 
quand on ajoute que leur doi va être abrogée. On voit du 
reste ici que l’auteur est judéo-chrétien, compliqué d’hel- 
léniste. 

(f) Spiritualisme philosophique et qui tombe à plomb sur 

. le culte catholique comme sur le culte juif. Dieu est esprit; 
donc il n’a pas besoïn des sacrifices d'animaux. (Cf. Jsaïe et 
Psaumes.) 

(9) Impossible. 

(h) Jeu de mots qui fait pendant à celui du verset 10. 


(:) Bêtise qui fait ressembler les apôtres à des pierrots de 
Ja foire. 9 


a 
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35. Ne dites-vous pas vous-mêmes que, dans quatre mois, la 
moisson viendra ? Mais moi je vous dis : Levez vos yeux, et consi- 
dérez les campagnes qui sont déjà blanches ef prêles à être mois- 
sonnées : 

36. Et celui qui moissonne reçoit la récompense et amasse les 
fruits pour la vie éternelle, afin que celui qui sème soit dans la 
joie, aussi bien que celui qui moissonne ; ; 

37. Car ce que l’on dit d'ordinaire est vrai en cette rencontre : 
Que l’un sème et l’autre moissonne. : 

38. Je vous ai envoyés moissonner ce qui n’est pas venu par 
votre travail ; d’autres ont travaillé, et vous êtes entrés dans leurs 
travaux (j). 

39. Or, il y eut beaucoup de Samaritains de cette ville-là qui 
crurent en lui sur le rapport de cette femme, qui les assurait qu'il 
lui avait dit tout ce qu’elle avait fait (k). Le, 

40. Les Samaritains, étant donc venus le trouver, le prièrent de 
demeurer chez eux; et il y demeura deux jours. 

&A. Ec il y en eut beaucoup plus qui erurent en lui pour l'avoir 
entendu parler. 

42. De sorte qu'ils disaient à cette femme : Ce n’est plus sur ce 
que vous nous en avez dit que nous croyons en lui; car nous 
l'avons entendu nous-mêmes, et nous savons qu'il est vraiment le 
Sauveur du monde (1). k 

43. Deux jours après, il sortit de ce lieu et s’en alla en Galilée. 

kä: Car Jésus témoigna lui-même qu'un prophète n’est point 
honoré dans son pays (m). 





(j)-VerserTs 34-38. — Allégorisations perpétuelles. Certes, 
Jésus eût, fait moins de bruit s’il avait parlé de ce style au 
peuple. Quelle différence avec les discours sur la montagne !.… 


(k) Conversion à bon marché ! Il faut l’avouer, les esprits 
étaient bien disposés. 


(1) Quelle simplicité !.… 

(m) Ce verset fait allusion à ce qüi est raconté chez les 
trois autres évangélistes ; il prouve, ainsi que le verset 19, 
chapitre 11, que l'Evangile de Jean a été écrit après les trois 
autres ;, que l’auteur a eu connaissance de ceux-ci, et qu’il 
s’est proposé un but taut différent. Ici la tradition de l’Église 
catholique me paraît en conséquence plus près de la vérité 


quand elle fixe la date de l'Evangile de Jean longtemps après 
les autres. 
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45, Étant donc revenu en Galilée, les Galiléens le reçurent avec 
joie, ayant vu tout ce qu’il avait fait à Jérusalem (n) au jour de la 
fête, à laquelle ils avaient été aussi. 

46. Jésus vint donc de nouveau à Cana, en Galilée, où il avait 
changé l'eau en vin. Or il ÿ avait un officier, dont le fils était ma- 
lade à Capharnaü®, 

7. Lequel, ayant appris que Jésus venait de Judée en Galilée, 
alla le trouver, et le pria de vouloir venir chez lui, pour guérir son 
fils qui était près de mourir. 

48. Jésus lui dit ;: Si vous ne voyez Fe miracles et des prodiges, 
vous ne croyez point (0). 

49. Cet officier lui dit : Seigneur, venez avant que mon fils 
meure. 

50. Jésus lui dit : Allez, votre fils se porte bien. Il crut à la pa- 
re Ar Jésus lui avait dite, et s’en alla (p). 

Et, comme il était en chemin, ses serviteurs vinrent au- de- 
En de lui, et lui dirent : Votre fils se porte bien. 

82. Et s'étant enquis de l’heure à laquelle il s'était trouvé mieux, 
ils lui répondirent : Hier, environ la septième heure du jour, la 
fièvre le quitta. 

53. Son père reconnut que c'était à cette heure-là que Jésus lui 


avait dit : Votre fils se porte bien; et il crut, lui et toute sa fa- 
mille. 

54. Ce fut là le second miracle que Jésus fit, étant revenu de 
Judée en Galilée (q). 


(n) Que fecerat Terosolymis. Circonstance fausse: d’après 
les Synoptiques, Jésus n’alla qu'une fois à Jérusalem (pen- 
dant sa mission). Cette mission commerca après la Pâque de 
l’an 28, au retour du baptême et du Jourdain; peut-être 
même au retour de la célébration de la Pâque; en sorte que 
tout le temps de la vie publique de Jésus se serait écoulé 
entre deux Pâques. — Jean suppose plusieurs voyages de 
Jésus en Judée; ce qui est contraire au témoignage des trois 
Synoptiques, qui n’en admettent qu'un, après le baptême. 
(0) Jésus réprouve les miracles. Il est en cela conséquent 
avec son caractère et sa négation du messianisme. 


(p) Jésus guérit les malades à distance. C’est du pur som- 
hambulisme, 
(g) Jean semble assez sobre de miracles; il entre dans l’es- 
419; 
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CHAPITRE V. 


Guérison du paralytique de la piscine. Murmuré des Juifs. Discours de 
Jésus-Christ à cette occasion. 


1. Après cela la fête des Juifs étant arrivée (a), Jésus s’en alla 
à Jérusalem. 

9. Or il y avait à Jérusalem la piscine des brebis, qui s’appelle 
en hébreu Bethsaïda, qui avait cinq galeries, 

3. Dans lesquelles étaient couchés un grand nombre de malades, 
d’aveugles, de boiteux, et de ceux qui avaient les membres dessé- 
chés, qui tous attendaient que l’eau fût remuée. 

4, Car l'ange du Seigneur, en un certain temps, descendait dans 
cette piscine, et en remuait l’eau; et celui qui entrait le premier, 
après que l’eau avait été ainsi remuée, était guéri, quelque maladie 
qu’il eût (b). 

5. Or il y avait là un homme, qui était malade depuis trente- 
huit ans. à , 

6. Jésus, l'ayant vu couché, et connaissant qu’il était malade de- 
puis fort longtemps, lui dit : Voulez-vous être guéri? 





prit du maître, qui n’en faisait aucun cas, et que la plèbe 
transformait néanmoins, bien malgré lui, en thaumaturge. 


(a) Dies festus, grec éoprn, sans article. Il n’est donc pas 
certain que ce soit une pâque. Le voyage de Jésus de Galilée 
à Jérusalem dura longtemps. 


(b) Voici un miracle de la façon des pharisiens, et qui res- 
semble fort à celui de saint Janvier et de tous les saints, en 
peinture, qui remuent les yeux. Cependant l’évangéliste ne 
le révoque point en doute. Il répugne de le mettre sur le 
compte de Jésus. Au reste, l’intercalation est visible. Jésus 
semble sauter ici de Capharnaüm à Jérusalem, d’où on le 
ramènerà tout à l'heure (vr, 1) au delà de la mer de Tibériade. 
— Le fait raconté dans ce chapitre est de ceux qui se rap- . 
portent au dernier voyage de Jésus. Ce qui n'empêche pas 


Jean de nous reporter plus bas (vi, 1) de l’autre côté du lac 
de Tibériade, 
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1. Le malade lui répondit : Seigneur, je n’ai personne pour me 
jeter dans la piscine, après que l’eau a élé remuée; et, pendant le 
temps que je mets à y aller, un autre y descend avant moi. 

8. Jésus lui dit : Levez-vous, emportez votre lit, et marchez ; 

9. Et cet homme fut guéri à l'instant, et prenant son lit, il com- 
mença à marcher. Or ce jour-là était un jour de sabbat. 

10. Les Juifs dirent donc à celui qui avait été guéri : C’est au- 
jourd’hui le sabbat; il ne vous est pas permis d’emporter (c) 
votre lit. 

11. 11 leur répondit : Celui qui m'a guéri m’a dit: Emportez 
voire lit, etmarchez. 

12. Is lui demandèrent : Qui est donc cet homme-là qui vous à 
dit : Emportez votre lit, et marchez. 

13. Mais celui qui avait été guéri ne savait pas lui-même qui il 
élait, car Jésus s’était retiré de la foule du peuple qui était là. 

14. Depuis, Jésus trouva cet homme dans le temple, et il lui dit : 
Vous voyez que vous êtes guéri; ne péchéz plus à l'avenir, de peur 
qu’il né vous arrive quelque chose dé pis. 

15. Cet homme s’en alla trouver les Juifs, et leur dit que 
c'était Jésus qui l'avait guéri. 

16. Et c’est pour cette raison que les Juifs persécutaient Jésus, 
parce qu'il faisait ces choses le jour du sabbat. 

17. Alors Jésus leur dit: Mon Père ne cesse point d'agir jusqu’à 
présent (d), et j'agis aussi éncessamment. 

18, Mais les Juifs cherchaient encore avec plus d’ardeur à le 
faire mourir, parce que non-seulement il ne gardait pas le sabbat, 
mais qu’il disait même que Dieu était son Père, se faisant ainsi 
égal à Dieu (e). Jésus ajouta donc, et leur dit : 

19. En vérilé, en vérité, je vous dis que le Fils ne peut rien 
faire de lui-même, ef il ne fait que ce qu'il voit faire au Père: car 
tout ce que le Père fait, le Fils le fait aussi comme lui, 

20. Parce que le Père aime le Fils, et lui montre tout-ce qu’il 
fait; et il lui montrera des œuvres encore plus grandes que celles-ci, 





(c). Tollere. C’est justement le mot dont se sert la loi pour 
désigner le travail interdit. \ 

(d). Dieu agit en tout temps; l'homme doit faire de même. 
Belle pensée qu'il faudrait rappeler aux partisans de la célé- 
bration du dimanche. | 

i(e) Æqualem se faciens Deo.Cette considération est d’une 
époque récente; les anciens, qui appelaient fils de Dieu les 
prophètes, n’y songeaient point. La théologie a passé par là. 
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en sorte que vous en serez vous-mêmes remplis d’admiration. 

21, Car comme le Père ressuscite les morts, et leur rend la vie; 
ainsi le Fils donne la vie à qui il lui plaît. 

22, Le Père ne juge personne; mais il à donné tout pouvoir de 
juger au Fils, 

23. Afin que tous honorent le Fils, comme ils honorent le Père. 
Celui qui n’honore point le Fils, n’honore point le Père qui l’a en- 
voyé. 

D. En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui entend ma 
parole, et qui croit à celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle; et il 
ne tombe point dans la condamnation, mais il est déjà passé de la 
mort à la vie. 

25. En vérité, en vérité, je vous dis que l'heure vient, et qu’elle 
est déjà venue, où les morts entendront la voix du Fils de Dieu et 
que ceux qui l’entendront vivront. 

26. (f) Car comme le Père a la vie en lui-même, il a aussi donné 
au Fils d’avoir la vie en lui-même ; 

27. Et il lui a donné le pouvoir de juger, parce qu’il est le Fils 
de l’homme. 

28. Ne vous étonnez pas de ceci; car le temps vient où tous 
ceux qui sont dans les sépulcres entendront la voix du Fils de 
Dieu; " 

29, Et ceux qui auront fait de bonnes œuvres sortiront des tom- 
beaux, pour ressusciter à la vie; mais ceux qui en auront fait de 
mauvaises en sortiront, pour ressusciter à leur condamnation. 

30. Je ne puis rien faire de moi-même. Je juge selon ce que 
j'entends, et mon jugement est juste; parce que je ne cherche pas 
ma volonté, mais la volonté de celui qui m’a envoyé (g). 





(f) Versers 26 et suivants. — Au reste, il règne entre les 
Juifs et Jésus un malentendu perpétuel sur les mots fils de 
Dieu. Pour eux, ce mot est synonyme de fils de l’homme, fils 
de David, par lesquels on désignait le Messie. Pour Jésus, 
c’est une désignation de tout homme qui vit d’une vie divine 
et spirituelle. 


(g) Versers 19-30. — Tout ce discours de Jésus sur sa 
filiation divine et les prérogatives qu’elle lui assure, ne sont 
pas évidemment de la première époque chrétienne : les trois 
premiers évangélistes ne sont point si hardis; ce qu’ils ne 
disent qu'avec hésitation et au sens métaphorique , Jean 
l'affirme résolüment. 
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31. Si je rends témoignage de moi. mon témoignage n’est pas 
véritable. 

32. Il y en a un autre qui rend témoignage de moi; et je sais 
que le témoignage qu’il en rend est véritable. 

33. Vous avez envoyé à Jean, et il a rendu témoignage à la 
vérité. 

34. Pour moi, ce n’est pas d’un homme que je recois le témoi- 
gnage; mais je dis ceci afin que vous soyez sauvés. 

35. Jean était une lampe ardente et luisante, et vous avez 
voulu vous réjouir, pour un peu de temps, à la lueur de sa 
lumière. 

36. Mais, pour moi, j’ai un témoignage plus grand que celui de 
Jean; car les œuvres que mon Père m’a donné pouvoir de faire, 
les œuvres, dis-je, que, je fais, rendent témoignage de moi (k), que 
c’est mon Père qui m’a envoyé; 

37. Et mon Père, qui m’a envoyé, a rendu lui-même témoignage 
de moi. Vous n’avez jamais entendu sa voix, ni rien vu qui le 
représentât ; 

38. Et sa parole ne demeure point en vous, parce que vous ne 
croyez point à celui qu’il à envoyé. 


L'Évangile de Jean a pour but d'affirmer la messianité de 
Jésus et son identité avec le Verbe divin. Dès avant cette 
époque, on croyait que la sagesse divine, le Verbe de Dieu, 
devait s’incarner dans le Messie futur. Voilà la thèse de Jean. 
Donc il écrit la biographie de Jésus à ce point de vue, et 
travestit ses discours à sa manière. 

A l’époque où fut écrit cet Évangile, il est clair que la mes- 
sianité de Jésus était chose équivoque. Jean vient lever tous 
les doutes qui subsistent dans les trois évangélistes antérieurs. 

Il y a deux parties dans l’histoire de Jésus : la première, 
où Jésus est représenté tel qu’il était et se posait lui-même; 
la seconde, tel que le firent plus tard ses sectateurs. Ce sont 
deux époques très-différentes, mais qui s'expliquent récipro- 
quement, et doivent se suivre dans le même ouvrage. 


(») Opera quæ facio testimonium perhibent de me. Cet ar- 
gument de Jésus-Christ ne saurait être admis en bonne 
logique; le miracle, en le supposant vrai, prouve-le thauma- 
turge, mais ne prouve ni le prophète ni la doctrine. 


À 4 
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39, Lisez avec soin les écritures (4), puisque vous croyez y 
trouver la vie éternelle; et ce sont elles qui rendent témoignage 
de moi; | 

40. Mais vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie. 

41. Je ne tire point ma gloire des hommes. É 

42. Mais je vous connais; je sais que vous n'avez point en 
vous l'amour de Dieu. + 

43. Je suis vénü aù nom dé mon Père, ét vous ne me recevez 
pas; si un autre vient en son propre nom (j), vous le recevrez. 

44, Comment pouvez-vous croire, vous qui recherchez la gloire 
que vous vous donnez les uns aux autres (k), et qui ne rechér: 
chez point la gloire qui vient de Dieu seul. 

45, Ne pensez pas que ce soit moi qui doive vous accuser de- 
vant lé Père; vous avez un accusateur, qui. est Moïse, en qui vous 
espérez. 

46, Car si vous croyiez Moïse, vous mé croiriez aussi, parce que 
c’est de moi qu’il a écrit (l) : 

47. Que si vous ne croyez pas ce qu’il a écrit, commént cr'oirez- 
vous ce que je vous dis (m) ? 


CHAPITRE VE 


Miracle des cinq pains. Jésus marche sur la mer. Discours de Jésus-Christ 
sur le pain du ciel. Trahison de Judas prédite. 


A. Jésus s’en alla ensuite au delà de la mer de Galilée, qui est 
le Lac de Tibériade; 

2. Et une grande foule de peuple le suivait ; parce qu’ils voyaient 
les miracles qu’il faisait sur les malades. 





(à) Scripturas, le livre! C’est tout dire. 

(j) In nomine suo. Sarcasme à l’adresse des faux prophètes 
du temps. 

(k) Asinws asinum fricat! C'est méchant. . 

(2) De me scripsit. C'est faux; mais Jean le croyait ou le 
supposait, sé | 

(m) Ceci est d'une naïveté colossale et qui trahit son 


Orient: Vous qui ne croyez pas à des choses écrites, aux 
Écritures de Moïse, comment croiriez-vous à mes paroles ?:., 
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à 3 pus monta donc sur une montagne, et s'y assit avec ses 
isciples. ù 

4. Or le jour de pâque, qui est la grande fête des Juifs, était 
proche (a et b). | Gi 

5. Jésus, ayant donc levé les yeux et voyant qu’une grande foule 
de peuple venait à lui, dit à Philippe : D'où achèterons-nous des 
pains pour donner à manger à tout ce monde? ; 

6. Mais il disait cela pour le tenter; car il savait bien ce qu'il 
devait faire. 

7. Philippe lui répondit : Quand on aurait pour deux cents 
deniers de pain, cela ne suffirait pas pour en donner à chacun tant 
soit peu. 
tre de ses disciples, qui était André, frère de Simon-Pierre, 
ui dit : 

9: Il y à ici un petit garçon qui a cinq pains d'orge et deux 
poissons ; mais qu'est-ce que cela pour tant de gens? 

10. Jésus leur dit: Faites-les asseoir. Or, il y avait beaucoup 
d'herbe dans ce lieu-là; et environ cinq mille hommes s’y assirent, 

41. Jesus prit donc les pains ; et ayant rendu grâces, il les dis- 
tribua à ceux qui étaient assis, et à leur donna, de même, des 
deux poissons autant qu’ils en voulaient. 

12. Après qu'ils furent rassasiés, il dit à ses disciplès : Ramassez 
les morceaux qui sont restés, afin que rien ne se perde. 

13. Ils les ramassèrent donc et emplirent douze paniers des 
morceaux qui étaient restés des cinq pains d'orge, après que tous 
en eurent mangé. 

14, Et ces personnes, ayant vu le miracle qu'avait fait Jésus, 





(a) Même style que plus haut, v, 1, et 1, 13 et 23. Cela 
signifie aux environs de la Pâque. Comment admettre que 
du verset 1, chapitre v, au chapitre vi, il se soit écoulé un an 
entier 2. Tout cela est un vrai gâchis. Il s’agit toujours de la 
même Pâque. En tous cas, cette Pâque n'aurait pas été célé- 
brée comme les autres par Jésus à Jérusalem. Serait-ce celle 
que Jésus avait compté d’abord passer à Jérusalem après son 
baptème, et qu’il aurait été forcé de venir passer en Galilée? 
Si on connaissait la date de l’arrestation de Jean, on pourrait 
s'orienter. J'incline à penser qu'il fut arrêté avant la Pâque, 
et que tous les baptisés partirent ensuite. 

(b) Erat proximum, c’est-à-dire il n’y avait pas longtemps 
que la Pâque était passée ; ce qui me paraît probable; 
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disaient : C’est là vraiment le Prophète qui doit venir dans le 
monde. 

15. Mais Jésus, sachant qu'ils devaient venir l'enlever pour le 
faire roi (c), s’enfuit encore sur la montagne, lui seul. 


 ———_—_—_—_—_—_—_—_—_—_———— eq 


(c) Regem. Désespoir des tribuns et de tous les réforma- 
teurs populaires ; leurs idées sont toujours prises à contre 
sens, et pour les honorer, la multitude ne sait que les détruire, 
Les Gracques excitent la plèbe contre la tyrannie patricienne; 
et la plèbe crée les Césars. — Les républicains français 
prêchent les droits de l’homme et le suffrage universel; et le 
peuple acclame Napoléon. — Jésus nie le Messie roi, triom- 
phateur et conquérant ; le peuple veut le faire roi lui-même; 
il le fera Messie. 

Strauss trouve dans ce passage l’explication des réticences 
de Jésus et de la réserve avec laquelle il s'explique sur sa 
messianité. Jésus, suivant lui, avait à lutter contre les opi- 
nions et les espérances charnelles des Juifs ; c’est pour cela 
qu’il recommandait sans cesse le silence. Strauss ne suiten 
cela sa propre donnée qu’à moitié. Dire que Jésus a conçu le 
Christ comme saint Jean et les Pères de l'Église qui ontsuivi, 
c’est le faire chrétien, c’est le faire Christ. C’est, après avoir 
sacrifié la forme, retenir le fond ; c’est enfin avouer que toute 
la doctrine de Nicée sur Jésus est de lui!... Où Strauss a-t-il 
puisé cette assurance? Dans les Évangiles? mais il en a dé- 
truit l'autorité; c’est lui qui a fait voir qu’il ne faut y chercher 
que les opinions du premier siècle sur Jésus, non les faits et 
gestes et la doctrine authentique de Jésus. L'Evangile reste un 


monument.dont on a le droit de tout nier, et qui réclame, 


pour être compris, un système d'interprétation qui, en expli- 
quant tout, reste toujours d'accord avec lui-même. 
Non, Jésus ne s’est point donné pour Messie, ni au sens 


juif, ni au sens chrétien, plus inaccessible à lui et plus absurde 


que le premier. — Il est le Messie de la rénovation morale, 


rien de plus. Il ne fait pas de politique, surtout il ne théo- 
logise pas. 
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16. Lorsque le soir fut venu, ses disciples descendirent au bord 
de la mer, 

17. Et montèrent sur une barque, pour passer au delà de la mer, 
vers Capharnaüm. Il était déjà nuit que Jésus n’était pas encore 
venu à eux. 

18. Cependant la mer commençait à s’enfler, à cause d’un grand 
vent qui soufflait. 

19. Et comme ils eurent fait environ vingt-cinq ou trente 
stades, ils virent Jésus qui marchait sur la mer et qui était proche 
de leur barque ; ce qui les remplit de frayeur (d). 

20. Mais il leur dit : C’est moi, ne craignez point. 

21. Ils voulurent donc le prendre dans leur barque; et la barque 
se trouva aussitôt au lieu où ils allaient (e). 

22. Le lendemain, le peuple qui était demeuré de l’autre côté de 
la mer, ayant vu qu’il n’y avait point eu là d’autre barque, et que 
Jésus n’y était point entré avec ses disciples, mais que les disciples 
seuls s’en étaient allés (f) ; 

23. Comme il était depuis arrivé d'autres barques de Tihériade, 
près du lieu où le Seigneur, après avoir rendu grâces, les avait 
nourris de cinq pains ; 

24. Et qu’ils connurent enfin que Jésus n’était point là, non plus 
que ses disciples, ils entrèrent dans ces barques et allèrent à 
Capharnaüm chercher Jésus. 

25. Et l'ayant trouvé au delà de la mer, ils lui dirent : Maître, 
quand êtes-vous venu ici ? 

26. Jésus leur répondit : En vérité, en vérité, je vous le dis, 
vous me cherchez non à cause des miracles que vous avez vus, 
mais parce que je vous ai donné du pain à manger et que vous 
avez été rassasiés (g). 

27. Travaillez pour avoir, non la nourriture qui périt, mais celle 
qui demeure pour la vie éternelle, et que le Fils de l'homme vous 
donnera; parce que c’est en lui que Dieu le Père a imprimé son 
sceau ef son caractère. 

28. Ils lui dirent : Que ferons-nous pour faire des œuvres de 
Dieu ? 





(d) Miracle! 

(e) Miracle! 

(f) Ces miracles sont puérils, dignes de l'Évangile de l’en- 
fance. 

(g) Réflexion absurde, qui n’est pas de Jésus, mais qui va 
servir de transition à la doctrine eucharistique. 
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29. Jésus leur répondit : L'œuvre de Dieu est que Vous croÿiez 
en celui qu’il a envoyé. 

30. Is lui dirent : Quel miracle donc faites-vous, afin qu’en le 
voyant, nous croyions ? Que faites-vous d’extraordinaire (h)? 

34. Nos pères ont mangé la manne dans le désert, selon ce qui est 
écrit: Il leur a donné à manger le pain du ciel. 

32. Jésus leur répondit : En vérité, en vérité, jé vous le dis, 
Moïse ne vous a point donné le pain du ciel; mais c’est mon Père 
qui vous donne le véritable pain du ciel. 

33. Car le pain de Dieu est celui qui est descendu du ciel ét qui 
donne la vie au monde. î # 

34. Ils lui dirent donc : Seigneur, donnez-nous toujours ce pain. 

35. Jésus leur répondit : Je suis le pain de vie ; celui qui vient à 
ir D a point de faim; et celui qui croit en moi n'aura jamais 
soif (4). 

36. Mais, je vous l'ai dejà dit, vous m'avez vu, et vous ne 
croyez point (j). 

37. Tous ceux que mon Père me donne viendront à moi; et je 
né jetterai point dehors celui qui vient à moi; 

38. Car je suis descendu du ciel, non pour faire ma volonté, 
mais pour faire la volonté de celui qui m’a envoyé. 


89, Or la volonté de mon Père, qui m'a envoyé, est que je ne 





(h) Le sens de ce verset est : Puisque tu n’admets point le 
miracle que tu viens d'accomplir comme preuve de ta mis= 
sion, quel autre nous promets-tu? C’est ce qu'explique le 
rapport des ca pains avec la manne du désert, cette manne 
qui témoigna de la mission de Moïse. À 


(i) Versets 32-35. — Jésus équivoque ; ce qui ne répond 


point à l'attente de la masse. — Panem de cœælo: Jésus s'em= 


pare de cette expression, employée à propos de la manne, 
pour expliquer ce que c’est que le vrai pain du ciel, c'est-à- 
dire le pain de l'esprit. 


(7) Jésus se plaint qu'on ne croit pas à lui; il veut dire à 
sa doctrine réformatrice et anti-messianique; il sait bien 


‘qu’on ne doute pas de sa puissance et de sa qualité de pro- 


phète. Voilà ce que les commentateurs ne veulent pas voir. 
Pas de Messie; liberté, égalité, fraternité! Cela n'allait pas 
aux Juifs, füt-il appuyé de tous les miracles du monde. 








SELON S. JEAN, == CHAP. VI 3438 


. perde aucun de tous ceux qu'il m'a donnés; mais que je les ressus- 
cite tous au dernier jour. 

40. La volonté de mon Père, qui m’a envoyé, est que quiconque 
voit le Fils et croit en lui ait la vie éternelle; et je le ressuscite- 
rai (k) au dernier jour. : 

41. Les Juifs se mirent donc à murmurer contre lui, parce qu’il 
avait dit : Je suis le pain vivant, qui suis descendu du ciel (L). 

42. Et ils disaient : N'est-ce pas là Jésus, fils de Joseph, dont 
nous connaissons le père et la mère? Comment donc dit-il qu’il est 
descendu du ciel? 

43. Mais Jésus leur répondit : Ne murmurez point entre vous. 

4%, Personne ne peut venir à moi, si mon Père, qui m’a envoyé, 
ne l'attire; et je le ressusciterai au dernier jour. 

45. Il est écrit dans les prophètes : Ils seront tous enseignés de 
Dieu. Tous ceux donc qui ont entendu la voiæ du Père et ont été 
enseignés de lui viennent à moi. 

46. Ce n’est pas qu'aucun homme ait vu le Père, si ce n’est celui 
qui est né de Dieu; car c’est celui-là qui a vu le Père. 

47. En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi a 
la vie éternelle {m). : 

48. Je suis le pain de vie. ? \ 

49. Vos pères ont mangé Ja manne dans le désert, et ils Sont 
morts, 

50. Mais voici le pain qui est descendu du ciel, afin que celui 
qui en mange ne meure point. 

51. Je suis le pain vivant, qui suis descendu du ciel. 

52. Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement ; et le 
pain que je donnerai, c’est ma chair que je dois donner pour la vie 
du monde. 





(k) Ego ressuscitabo: voilà le fin mot (cf. Paul, bassim), Ce 
qu'il faut croire, c’est que le Messie est un mythe; c’est la 
spiritualisation du culte ; c'est que Dieu est un pur esprit, et 
que les âmes sont immortelles. Et il le faut croire, ajoute 
Jésus, même sans miracles !.… 

(7) Voilà Jésus se posant comme la personnification de sa 
propre doctrine, comparée préalablement à une nourriture. 
Ceci explique, élucide les chapitres x1V, xv, XVI, XVHI, Si 
- étonnamment métaphoriques. 

….{m) C'est cela même; la foi au Christ, c’est la foi à l’im- 
mortalité de l’âme! 
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53. Les Juifs disputaient donc entre eux, en disant: Comment 
celui-ci peut-il nous donner sa chair à manger ? 

34. Et Jésus leur dit: En vérité, en vérité, je vous le dis, si 
vous ne mangez la chair du Fils de l’homme et ne buvez son sang, 
vous n’aurez point la vie en vous (n). ue 

35. Celui qui mange ma chairet boit mon sang à la vie éternelle, 
et je le ressusciterai au dernier jour; 

86. Car ma chair ect véritablement viande (0), et mon sang est 
véritablement breuvage. 

57. Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, 
et je demeure en lui. . ? 

58. Comme mon Père, qui m'a envoyé, est vivant, et que je vis 
par mon Père, de même celui qui me mange vivra aussi par moi. 

59. C’est ici le pain qui est descendu du ciel (p). Ce n’est pas 
comme la manne que vos pères ont mangée et qui ne les a pas 
empêchés de mourir. Celui qui mange ce pain vivra éternelle- 
ment (g et r). 





. (n) Si vous ne recevez sa loi, si vous n'adoptez sa mo- 
rale, etc. Jésus-Christ choisit exprès les termes de cibus et 
caro, potus et sanguis, par allusion à ce qui se passait dans 
les sacrifices, auxquels chaque assistant devait participer par 
la manducation. Cette cérémonie était aussi une de celles 
employées dans les initiations. 


(o) Oui, ma chair est nourriture, etc. Jésus-Christ, voyant 
l’étonnement de ceux qui l’écoutent, se plait à le redoubler, 
et il prolonge et renforce sa métaphore. 


(p) Qui de cœlo descendit, cf. ci-dessus, verset 32. 


(g) Versers 49-59. — Jean parle de la Cène en chrétien 
qui la connaît et qui est très-bien instruit du rite essentiel de 
la religion; qui de plus a le dessein d’expliquer, d’une manière 


rationnelle, ce même rite. Mais on est surpris qu’il n’ait rien 


dit de l'institution formelle de la Cène, lors de la passion de 
Jésus-Christ; ou que du moins il la rapporte ici d’une tout 
autre manière que les trois Synoptiques. (Cf. Luc, xxt1.) 


(r) Versers 48-59. — La suite de tout ce chapitre fait 
voir assez clairement que sous ces noms de chair ou de nour- 
riture, de sang ou de breuvage, il faut entendre la doctrine 
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60. Ce fut en enseignant dans la synagogue de Capharnaüm que 
Jésus dit ces choses. 

61. Plusieurs donc de ses disciples, l'ayant entendu, dirent : Ces 
paroles sont bien dures, et qui peut les écouter ? 

62. Mais Jésus , connaissant en lui-même que ses disciples mur- 
muraient sur ce sujet, leur dit: Cela vous scandalise-t-i] ? 

63. Que sera-ce donc, si vous voyez le Fils de l’homme monter 
où il était auparavant ? 

64. C'est l'esprit qui vivifie; la chair ne sert à rien; les paroles 
que je vous dis sont esprit et vie (s). 





de Jésus-Christ. Ainsi, sous l’allégorie de la fontaine d’eau 
vive, il avait figuré à la femme samaritaine sa morale; ainsi 
il qualifiait de mauvais levain les traditions absurdes des pha- 
risiens ; etune autre fois encore, se servant des mêmes termes 
figurés de boisson et d’aliment, il fit dire à ses disciples, dont 
les provisions étaient épuisées : « Que prétend-il donc ? que 
parle-t-il de manger ? nous n'avons point de pain.» (Cf. I Co- 
rinthiens, x, 16.) 

{(s) « Il n’est point ici question de chair ; ce que je vous dis 
est tout esprit, » c'est-à-dire intellectuel, figuratif. Jésus- 
Christ donne lui-même le mot de l'énigme. Comment après 
cela y peut-on voir le dogme de la transsubstantiation ? 

On peut découvrir une double pensée dans cette longue 
allégorie de la chair et du sang : 1° Jésus-Christ invite les 
Juifs à recevoir sa loi, sans laquelle ils n’auront pas la wie 
éternelle, c’est-à-dire n’arriveront pas à la perfection morale, 
à la suprême béatitude ; 2° de la prédication de sa loi, de ses 
dogmes et de sa morale, il passe rapidement à l’idée de se 
donner lui-même en exemple à ses disciples; il les invite à 
marcher sur ses traces. Prévoyant peut-être sa fin malheu- 
reuse, digne couronnement d’une vie pleine de fatigues, de 
tribulations, de persécutions , il a dû se regarder comme vic- 
time volontaire de sa loi, et s'attendre au martyre. Je suis le 
pain de vie, c'est-à-dire je suis le prédicateur de la loi divine 
et éternelle; la nourriture que je donne, c’est ma chair, qui 
périra pour le salut de tous : c’est-à-dire la morale que je 
préche, c’est de se sacrifier pour ses semblables. Comme je 
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65. Mais il y en à quelques-uns d’entre vous qui ne croient pas. 
Car Jésus savait, dès le commencement, qui étaient ceux qui ne 
croyaient point et qui serait celui qui le trahirait. 

66. Et il leur disait : C'est pour cela que je vous ai dit que per- 
sonne ne peut venir à moi, s’il ne lui est donné par mon Père, 

67. Dès lors, plusieurs de ses disciples se retirèrent (f) de. sa 
suite, et ils n’allaient plus avec lui. 

68. Et Jésus, sur cela, dit aux douze apôtres : Et vous, ne vou- 
lez-vous point aussi me quitter? s / 

69. Simon-Pierre lui répondit: A qui irons-nous, Seigneur? 
vous avez les paroles de la vie éternelle ; 2 
. 70. Nous croyons, et nous savons que vous êtes le Christ, le Fils 

8Dieu.e: | 

71. Jésus leur répondit : Ne vous ai-je pas choisis au nombre 
de douze ? et néanmoins un de vous est un démon. 

72. Ce qu'il disait de Judas Iscariote, fils de Simon; car c'était 
lui qui devait le trahir, quoiqu'il tût l’un des douze. 





us pour mon père, celui qui me mange doit vivre pour moi, 
c'est-à-dire, comme ma vie est consacrée à la loi de Dieu, 
ainsi mon vrai disciple doit vivre et mourir pour moi et ma 
religion. (Cf. I Corinthiens, x, 16.) 


(6) Multi. abierunt. Tout cela, dans mon interprétation, 
s’enchaîne admirablement. On aime Jésus, sa bonté, ses mi- 
racles, sa morale, sa critique des scribes et des pharisienss 
on est prêt à le saluer Messie, s’il veut; mais quand on le voit 
dire que le messianisme, etc., etc., doit s'entendre au spiri- 
rituel, on se rebute et l’on s’en va. Ainsi la prédication de 
Jésus contrarie radicalement les idées de son époque; réfor- 
mateur et révolutionnaire, mais point charlatan, point mys- 
tique, il s'efforce d’expliquer que la vraie émancipation est 
l’œuvre du cœur et de la volonté; dès lors on ne l'écoute 
plus. Le sac de Jérusalem aura beau lui donner raison, on ne 
l'en croira pas davantage. N'ayant pu le faire roi, messie 


terrestre, on le fera messie spirituel, dans un sens théolo- 


gique, encore plus loin de sa pensée que toutes les rêveries 
messianiques des pharisiens. 
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CHAPITRE VII. 


Jésus va secrètement à ia fête des tabernacles. Il y enseigne publiquement. 
Il y annonce sa mort et sa résurrection, et l’effusion de l'Esprit de Dieu. 
On veut en vain l'arrêter. Nicodème prend sa défense. 


1. Depuis cela (a), Jésus parcourait la Galilée, ne voulant pas 
parcourir la Judée, parce que les Juifs cherchaient à le faire 
mourir (b). 

2. Mais la fête des Juifs, appelée des tabernacles, étant proche, 

3, Ses frères lui dirent : Quittez ce lieu , et allez en Judée, afin 
que vos disciples voient aussi les œuvres que vous faites, 

4. Car personne n’agit en secret, lorsqu'il veut être connu dans 
‘ le public; puisque vous faites ces choses, faites-vous connaître au 
monde (c et d). 

5. Car ses frères ne croyaient pas en lui. 

6. Jésus leur dit done : Mon temps n'est pas encore venu ; mais 
pour le vôtre, il est toujours prêt. 

7. Le monde ne saurait vous haïr; mais, pour moi, il me hait, 
parce que je rends témoignage contre lui que ses œuvres sont 
mauvaises. 

8. Allez, vous autres, à cette fête; pour moi, je n’y vais pas 
encore, parce que mon temps n’est pas encore accompli. 

9. Ayant dit ces choses, il demeura en Galilée. 

10. Mais, lorsque ses frères furent partis, il alla aussi lui-même 
à la fête, non pas publiquement, mais comme s’il eût voulu se 
cacher (e). 








(a) Post hæc. Pas de date. 


(b) Les Juifs veulent tuer Jésus. Pourquoi? Parce qu’il se 
dit Messie? — Non, parce qu’il nie le Messie. C’est ce que 
les Évangélistes ont soin de confondre. Eux aussi veulent un 
Messie : seulement ils se font un Messie fantastique à la place 
du Messie réel. 

(c) Ce verset se rapporte à Matthieu, v, 13, 16, etc. 

(d) Versets 3-4. — Voilà la grande tentation, ou plutôt la 
grande trahison. Judas Iscariote n’a pas fait pis. 

(e) Ce fait n’est pas vrai, d’après le verset 1 et d’après les 
passages de Matthieu, Marc et Luc, concordants. 
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41. Les Juifs done le cherchaient pendant cette fête, et ils di- 
saient : Où est-il (f) ? à 

42. Et on faisait plusieurs discours de lui, en secret, parmi le 
peuple; car les uns disaient : C’est un homme de bien; les autres 
disaient : Non, mais il séduit (g) le peuple. | 

13. Personne néanmoins n’osait en parler avec liberté, par la 
crainte qu'on avait des Juifs (h). #4 

414. Or, vers le milieu de la fête, Jésus monta au temple, où il 
se mit à enseigner. | 

15. Et les Juifs en étant étonnés, ils disaient : Comment cet 
homme sait-il les Écritures, lui qui ne les a point étudiées ? 

46. Jésus leur répondit: Ma doctrine n’est pas ma doctrine; 
mais c’est la doctrine de celui qui m’a envoyé. 

17. Si quelqu'un veut faire la volonté de Dieu, il reconnaîtra si 
ma doctrine est de lui, ou si je parle de moi-même. 

18. Celui qui parle de son propre mouvement cherche sa propre 
gloire; mais celui qui cherche la gloire de celui qui l'a envoyé est 
véritable, et il n’a point en lui d’injustice (5). 

19. Moïse ne vous a-t-il pas donné la loi? et néanmoins nul de 
vous n’accomplit la loi. 

20. Pourquoi cherchez-vous à me faire mourir? Le peuple lui 
répondit : Vous êtes possédé du démon; qui est-ce qui cherche à 
vous faire mourir ? 

21, Jésus lui répondit : J'ai fait une seule action Le jour du sabbat, 
et vous en êtes tous surpris. 

22. Cependant Moïse vous ayant donné La loi de la circoncision, 
quoiqu'elle vienne des patriarches, et non de Moïse, vous ne laissez 
pas de circoncire au jour du sabbat. ‘ 

23. Si un homme peut recevoir la circoncision le jour du sab- 
bat, sans que la loi de Moïse soit violée, pourquoi vous mettez- 
vous en colère contre moi, parce que j'ai guéri un homme dans 
toul son corps au jour du sabbat? L 

24. Ne jugez pas selon l’apparence, mais jugez selon la justice. 

25, Alors quelques gens de Jérusalem commencèrent à dire : 
N'est-ce pas là celui qu’ils cherchent pour le faire mourir ? 





(7) On l’attendait parce qu’il allait à Jérusalem ces jours-là. 
(g) Seducit. C’est son crime. 
(h) Propter metum Judæorum. Cette expression est ànoter. 


Les Juifs sont ici représentés comme un parti, le parti mes- 
. . . € 
sianiste, non comme la nation. 


(+) Versers 17-18. — Très-sage. *è 
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26. Et néanmoins le voilà qui parle devant tout le monde, sans 
qu'ils lui disent rien. Est-ce que les sénateurs ont reconnu qu'il 
est véritablement le Christ? | 

27. Mais nous savons cependant d’où est celui-ci; au lieu que 
quand le Christ viendra, personne ne saura d'où il est (3). 

28. Jésus cependant continuait à les instruire, et criait à haute 
voix dans le temple: Vous me connaissez et vous savez d’où je 
suis; et je ne suis pas venu de moi-même; mais celui qui ma 
envoyé est véritable, et vous ne le connaissez point. 

29. Pour moi, je le connais, parce que je suis né de lui, et qu'il 
m'a envoyé (k). 

30. [ls cherchaient donc les moyens de le prendre ; et néunmoins 
personne ne mit la main sur lui, parce que son heure n’était pas 
encore venue. 

31. Mais plusieurs du peuple crurent en lui, et disaient entre 
eux : Quand le Christ viendra, fera-t-il plus de miracles que n’en 
fait celui-ci ? 

32 Les pharisiens entendirent ces discours que le peuple faisait 
de lui, et les princes des prêtres avec eux envoyèrent des archers 
pour le prendre. | 

33. Jésus leur dit : Je suis encore avec vous pour un peu de 
temps, et.je vais ensuite vers celui qui m’a envoyé. 

34. Vous me chercherez, et vous ne me trouverez point; et vous 
ne pouvez venir où je serai. 

35. Les Juits dirent donc entre eux : Où est-ce qu’il s’en ira, 
que nous ne pourrons le trouver? Ira-t-il vers les gentils, qui 





(j) On trouve ici la réponse à l'argument que Bossuet fait 
aux Juifs : « Sile Christ venait, vous ne pourriez le recon- 
naître, puisque vous ne sauriez d’où il vient. » On voit que 
telle était précisément l'antique opinion. Quelle était la source 
de cette tradition ? - 


(k) Versers 28-29. — Argument décisif contre les messia- 
nistes : Eh bien! dit Jésus, puisque vous savez qui je suis et. 
d’où je viens, il est clair que je ne parle pas de mon chef, 
mais en vertu de l’ordre divin. Aussi vous le dis-je, le sabbat 
n’est rien, le Messie rien... Il n’y a de vrai que la justice 
et les bonnes œuvres. Il faut avouer que tout cela est plus 
. hardi que tout ce qu’avaient fait et publié les prophètes. [ci 
la figure de Jésus apparait grandiose. 
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sont dispersés par tout le monde, et instruira-t-il les gentils (/) ? 

36. Que signifie cette parole qu'il vient de dire : Vous me cher- 
cherez, et vous ne me trouverez point; et vous ne pouvez venir 
où je serai ? ; 

37. Le dernier jour de la fête, qui était le plus solennel, Jésus, 
se tenant debout, disait à haute voix : Si quelqu'un a soif, qu'il 
vienre à moi, et qu’il boive, | 

38. Si quelqu'un croit en moi, il sortira des fleuves d’eau vive 
de son cœur, comme dit l'Écriture. 

39. Ce qu’il entendait dé l'Esprit que devaient recevoir ceux qui 
croiraient en lui; car le Saint-Esprit n’avait pas encore été donné, 
parce que Jésus n'était pas encore glorifié. 

* 40. Cependant plusieurs d'entre le peuple, écoutant ces paroles, 
disaient : Cet homme est assurément un prophète. 

41. D'autres disaient : C’est le Christ. Et quelques autres di- 
saient : Mais le Christ viendra-t-il de Galilée ? 

42. L'Écriture ne dit-elle pas que le Christ viendra de la race 
de David, et de la petite ville de Bethléem, d’où était David (m)? 

43. Le péuple était ainsi divisé sur son sujet (n); 

_ 44, Et quelques-uns d’entre eux avaient envie de le prendre; 
mais néanmoins personne ne mit la main sur lui. 

45. Les archers retournèrent donc vers les princes des prêtres 
et les pharisiens, qui leur dirent : Pourquoi ne l’avez-vous pas 
amené ? 





({) Si ce verset est historique, on y trouve l’origine de la 
mission des Gentils, On savait, par Malachie et autres, que 
toutes les nations suivraient le Christ et viendraient à Jéru- 
salem, 


- (m) VerseTs 40-42. — L'opinion sous-entendue de l'évan- 
géliste est ici manifeste. Il rapporte le dire contradictoire des 
Juifs pour s’en moquer. Jésus n’est ni prophète, ni le Messie; 
il est le Logos; voilà ce que pense saint Jean. Or, supprimez 
encore cette conception transcendantale, et vous aurez le vrai 
caractère de Jésus : un rabbin réformateur qui se moque des 
superstitions juives, et qui périt pour vouloir guérir sa nation : 
d'une dangereuse erreur !.… | | 


‘ (n) De fait, il y avait pour des Juifs de quoi se quereller et 
se battre. : 


SELON S. JEAN, — CHAP. VIII 354 


46. Les archers leur répondirent : Jamais homme n'a parlé 
comme cet homme-là (0). 


47. Les pharisiens leur répliquèrent : Êtes-vous donc aussi 
vous-mêmes séduits ? 


48. Y a-t-il quelqu'un des sénateurs ou des pharisiens qui ait 
cru en lui? 


49. Car pour cette populace (p), qui ne sait ce que c’est que la 
loi, ce sont des gens maudits de Dieu. 

50. Sur cela, Nicodème, l'un d’entre eux, et le même qui était 
allé trouver Jésus la nuit, leur dit : 

51. Notre loi permet-elle de condamner personne, sans l'avoir 
auparavant entendu, et sans s'être informé de ses actions? 

52. Ils lui répondirent : Est-ce que vous êtes aussi Galiléen (q)? 
Lisez avec soin les Écritures, et apprenez qu'il ne sort point de 
prophète (r) de Galilée. 

53. Et chacun s’en alla en sa maison. 


CHAPITRE VIII. 
Femme adultère. Discours de Jésus-Christ aux Juifs, 


4. Pour Jésus, il s’en alla sur la montagne des Oliviers. 
2, Mais, dès la pointe du jour, il retourna au temple, où tout le 
e 


(o) En effet, Jésus contrariait de tous points la foi et l’es- 
pérance des Juifs; sa mission moraliste dépassait tout. 


(p) Turba hæc. Les pharisiens ne regardent pas même 
comme issue d'Abraham cette multitude, Les vrais Juifs, les 
Israélites, ce sont les scribes, les pharisiens, les saddu- 
céens, etc. : 


(g) Galilœus. C’est le premier nom donné aux disciples de 
Jésus; ils ne furent appelés chrétiens qu'à Antioche, malgré 
la parole formelle de Jésus leur maître. 


(r) Propheta. Il n'y a pas de prophète qui vienne de Ga- 
lilée. 1 n’est pas question ici de savoir si Jésus est ou non le 
Messie : la question est évidente pour tout vrai Juif, on se 
demande seulement si un homme qui professe de pareilles 
opinions sur le Messie, et qui est Galiléen, est un homme 
digne de foi, un homme de Dieu, un prophète. 
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peuple s’amassa autour de lui; et, s’étant assis, il commença à les 
instruire. 

3. Alors les scribes et les pharisiens lui amenèrent une femme, 
qui avait été surprise en adultère; et, la faisant tenir debout au 
milieu du peuple, : 

4. Ils lui dirent : Maître, cette femme vient d’être surprise en 
adulitère. 

5. Or Moïse nous a ordonné, dans la loi, de lapider les adultères. 
Quel est donc sur cela votre sentiment ? 

6. Ils disaient ceci en le tentant, afin d’avoir de quoi l’accuser. 
Mais Jésus, se baissant, écrivait avec son doigt sur la terre (a). 

7. Comme donc ils continuaient à l’interroger, il se leva, et 
leur dit : Que celui d’entre vous qui est sans péché lui jette le pre- 
mier la pierre (b). 

8. Puis, se baissant de nouveau, il continua à écrire sur la 
terre. 

9. Mais, pour eux, l’ayant entendu parler de la sorte, ils se re- 
tirèrent l’un après l’autre, les vieillards sortant les premiers; et 
ee Jésus demieura seul avec la femme, qui était au milieu de la 
place. 

10. Alors Jésus, se relevant, lui dit : Femme, où sont vos accu- 
sateurs? Personne vous a-t-il condamnée ? 

11. Elle lui dit : Non, Seigneur. Jésus lui répondit: Je ne vous 
condamnerai pas non plus. Allez-vous-en, et, à l'avenir, ne péchez 
plus (c); | à 


(a) Scribebat in terrd. Ceci est peut-être seulement du 
langage typique, quel en est le sens? C’est ce que l’on n’a 
pas encore expliqué. 


(b) Jésus ne répond pas à la question. Il ne veut ni con- 
damner ni infirmer la loi; il se contente de donner aux inter- 
rogateurs une lecon d’honnêteté. Rien de plus fort n’a été dit 
dans aucun temps contre le droit de juger et de punir, et 
contre les institutions judiciaires. (Cf. plus loin, verset 15.) 
Beaucoup, parmiles anciens chrétiens, se scandalisaient de la 
conclusion de Jésus-Christ. Elle est pourtant aussi édifiante 
que profonde et vraie; Jésus n’a pas mission de juger; il se 
récuse; mais, satisfait de la lecon donnée aux Juifs, il avertit 
la femme de ne plus pécher. 


(c) Versers 1-11. — Cette anecdote est considérée par de 
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12. Jésus, parlant de nouveau au peuple, leur dit : Je suis la 
Jumière du monde; celui qui me suit ne marche point dans les 
ténèbres : mais il aura la lumière de la vie. 

43. Les pharisiens lui dirent donc : Vous vous rendez témoi- 
gnage à vous-même; ainsi votre témoignage n’est point véritable. 

1%. Jésus leur répondit : Quoique je me rende témoignage à 
moi-même, mon témoignage est véritable; parce que j2 sais d’où 
je viens et où je vais; mais, pour vous, vous ne savez d’où je 
viens ni où je vais. 

15. Vous jugez selon la chair; mais, pour moi, je ne juge per- 
sonne (d); 

16. Et si je juge, moh jugement est véritable, parce que je ne 
suis pas seul, mais moi et mon Père, qui m’a envoyé. 

17. Il estécrit dans votre loi que le témoignage de deux hommes 
est véritable. 

18. Or je me rends témoignage à moi-même (e); et mon Père, 
qui w’a envoyé, me rend aussi témoignage. 

19. Ils lui disaient donc : Où est-il, votre Père ? Jésus leur ré- 
pondit : Vous ne connaissez ni moi, ni mon Père; si vous me 
connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. 





nombreux critiques comme apocryphe; elle manque dans 
beaucoup de manuscrits; elle a été longtemps rejetée. 


(d) Non judico. Cela ferait aujourd’hui arrêter un homme. 
L'Eglise n’a garde de suivre ce précepte. Elle juge et elle tue. 
C’est son métier. 


(e) Cela ne s’admettrait nulle part, s'il s'agissait d’autre 
chose que de doctrine. Or, c’est précisément ce qu’entend 
Jésus. Si, dit-il, je prétendais être le Messie, par exemple, il 
me faudrait des témoignages, des autorités. Mais je vous 
prêche la morale, la loi de Dieu; je n'ai pas besoin d’autre 
autorité ou témoignage que celui de ma parole même. Jésus 
en cela a parfaitement raison; mais tout ceci contredit radi- 
calement ce qui est rapporté au chapitre 1 de saint Jean et 
dans les trois premiers évangélistes : que Jean le Baptiseur 
rendit témoignage à la messianité de Jésus. Par où l'on voit 
que les évangélistes ont été sans cesse embarrassés sur la 
véracité de leurs rapports concernant les actes et discours de 
Jésus, et leurs opinions sur son compte. 


20. 
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20. Jésus dit ces chosés, enseignant dans le temple, au lieu où 
était le trésor; et personne ne se saisit de lui, parce que son heure 
n’était pas encore venué. 

21. Jésus leur dit encore : Jé m'en vais, et vous me chercherez, 
et vous mourrez dans votre péché. Vous ne sauriez venir où je vais ? 

29, Les Juifs disaient donc : Est-ce qu'il se tuera lui-même, 
lorsqu'il dit : Vous ne pouvez venir où je vais ? 

93. Et il leur dit : Pour vous, vous êtes d’ici-bas ; mais, pour 


moi, je suis d'en haut. Vous êtes de ce monde, et moi je ne suis . 


pas de ce monde. 

24. Je vous ai donc dit que vous mourrez dans vos péchés, 
parce qu’en effet, si vous ne me croyez ce que je suis, vous mourrez 
dans votre péché. 

95, Ils lui dirent : Qui êtes-vous donc? Jésus leur répondit : Je 
suis le principe de toutes choses, moi-même qui vous parle. 

26. J'ai beaucoup de choses à dire de vous, ét à condamner en 
vous ; mais celui qui m'a envoyé est véritable; et je ne dis dans 
le monde que ce que j’ai appris dé lui. 

27. Et ils ne comprirent point qu’il disait que Dieu était son 
Père. 

28. Jésus leur dit donc : Quand vous aurez élevé en haut le 


Fils de l’homme, alors vous connaîtrez ce que je suis, et que je . 


ne fais rien de moi-même: mais que je dis ce que #on Père m'a 
enseigné. 

29. Et celui qui m'a envoyé est avec moi, et ne m'a point laissé 
seul ; parce que je fais toujours ce qui lui est agréable. 

30, Lorsqu'il disait ces choses, plusieurs crurent én Jui. 

31, Jésus dit donc aux Juifs, qui croyaient en lui :-Si vous de- 
meurez dans l'observation de ma parole, vous serez véritablement 
mes disciples, 

32, Et vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous rendra 
libres (f). 

33. Ils lui répondirent : Nous sommes de la race d'Abraham, 
et nous w’avons jamais été esclaves de personne. Comment donc 
dites-vous que nous serons rendus libres (g) ? 


(/) Liberabit vos. Jésus touche la corde sensible. Si vous 
m'en croyez, vous réformerez votre vie, et la possession de 
la vérité vous affranchira. Allusion au rôle de libérateur 
que devait jouer le Messie, Il est impossible de dire plus 


nettement : votre Messie n’est rien; et ce que vous prenez 


pour servitude, rien. 
(g) L’allusion est mal reçue. Pour qui nous prends-tu, 
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34, Jésus leur répondit : En vérité, en vérité, je vous dis que 
quiconque commet le péché est esclave du péché. 

35. Or, l’esclave ne demeure pas toujours en la maison; mais 
le fils y demeure toujours. 

36. Si donc le Fils vous met en liberté, vous serez véritable- 
ment libres. | 

37. Je sais que vous êtes enfants d'Abraham ; mais vous voulez 
me faire mourir, parce que ma parole ne trouve point d’entrée en 
vous (h). 

38. Pour moi, je dis ce que j'ai vu dans mon Père ; et vous, 
vous faites ce que vous avez vu dans votre père. 

39. Ils lui répondirent : C’est Abraham qui est notre père. 
Jésus leur repartit : Si vous êtes enfants d'Abraham, faites donc 
les œuvres d'Abraham. 

40. Mais maintenant vous cherchez à me faire mourir, moi qui 
vous ai dit la vérité que j'ai apprise de Dieu; c’est ce qu'Abraham 
n’a point fait, 

41. Vous faites les œuvres de votre père (1). Ils lui dirent : 
Nous ne sommes pas des enfants bâtards ; nous n’avons tous qu’un 
père, qui est Dieu. 

42. Jésus leur dit donc : Si Dieu était votre père, vous m'’ai- 
meriez, parce que c’est de Dieu que je suis sorti, et c’est de sa part 
que je suis venu; car je ne suis pas venu de moi-même; mais c’est 
lui qui m’a envoyé. 

43; Pourquoi ne connaissez-vous point mon langage ? parce que 
vous ne pouvez écouter ma parole. | 

44. Vous êtes les enfants du diable (j), et vous voulez accom- 
plir les désirs de votre père. Il a été homicide, dès le commence- 
ment, et il n’est point demeuré dans la vérité, parce que la vérité 
n’est point en lui. Lorsqu'il dit des mensonges, il dit ce qu’il 
trouve dans lui-même; car il est menteur, et père du mensonge. 

45. Mais, pour moi, lorsque je dis la vérité, vous ne me croyez 
pas. 





disent ces crânes? Nous n'avons jamais été esclaves de per- 
sonne. 

(h) Capit in vobis: ne prend pas sur vous. Gallicisme. 

(à) Patris vestri, sous-entendu, diaboli. 

(j) Vos ex patre diabolo estis. La discussion dégénère en 
‘invectivés. Tout cela est bien dans le rôle du Jésus de saint 
Matthieu. Ce n’est plus la même narration ni le même point 
de vue ; mais il s’agit toujours réellement du même homme. 
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26. Qui de vous me convainera d'aucun péché? Si je vous dis 
la vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas ? | | 

47. Celui qui est de Dieu écoute les paroles de Dieu. C’est pour 
cela que vous ne les écoutez point, parce que vous n'êtes point de 
Dieu. 

8. Les Juifs lui répondirent donc : N’avons-nous pas raison 
de dire que vous êtes un Samaritain (k), et que vous êtes possédé 
du démon ? k ben | 

49. Jésus leur repartit : Je ne suis point possédé du démon; 
mais j’honore mon Père; et vous, vous me déshonorez. 

80. Pour moi, je ne recherche point ma propre gloire ; un autre 
la recherchera, et me fera justice. 

31. En vérité, en vérité, je vous le dis : si quelqu'un garde ma 
parole, il ne mourra jamais (l). 

32. Les Juifs lui dirent : Nous connaissons bien maintenant 
que vous êtes possédé du démon. Abraham est mort, et les pro- 
phètes aussi, et vous dites : Si quelqu'un garde ma parole, il ne 
mourra jamais. 

83. Êtes-vous plus grand que notre père Abraham, qui est 
mort, et que les prophètes, qu? sont morls aussi? Qui prétendez- 
vous être? 

54. Jésus leur répondit : Si je me glorifie moi-même, ma gloire 
west rien. C’est mon Père qui me glorifie; vous dites qu’il est 
votre Dieu, F | 

55. Et cependant vous ne le connaissez pas. Maïs, pour moi, 
je le connais; et si je disais que je ne le connais pas, je serais un 
menteur (m)'comme vous; mais je le connais et je garde sa 
parole. hg's 4 

86. Abraham, votre père, a désiré avec ardeur de voir mon 
jour; il l’a vu, et il en a été rempli de joie (n). 


(#) Samaritanus. En effet, il nie le Christ ou Messie juif; 
et il trouve que le Samaritain vaut autant que le pharisien. 
(Cf. plus haut, vu, 52, où l’on demande à Nicodème s'il est 
Galiléen.) 

(1) Doctrine de l’immortalité, que les pharisiens même n’en- 
tendent pas, mettant à sa place la résurrection des corps. 


(m) Mendax. Cela va se gâter. 


(n) Ceci est en contradiction avec ce que Jésus-Christ dit 
lui-même au chapitre x, 34-35, quand il définit le sens des 
mots-fls de Dieu; et je ne vois d'autre moyen d’en rendre 


SELON S. JEAN. — CHAP,. VIII 357: 


57. Les Juifs lui dirent : Vous n’avez pas encore cinquante ans, 
èt vous avez vu Abraham? 

58. Jésus leur répondit : En vérité, en vérité, je vous le dis : 
je suis avant qu’Abraham fût (0 et p). 

59. Là-dessus ils prirent des pierres pour les lui jeter; mais 
Jésus se cacha et sortit du temple (q). 





raison qu'en admettant que l’évangéliste, préoccupé de sa 
doctrine touchant ies Æons ou les émanations incarnées de 
Dieu, a voulu faire dire à Jésus-Christ même qu'il était cet 
Æon, ce Verbe fait chair. Il s’ensuivrait queles Évangiles, avec 
une certaine quantité de faits et de discours authentiques, 
renferment aussi beaucoup de choses supposées, et qui sont 
le fait de l'ignorance ou des préjugés des historiens. Il yen a 
bien d’autres preuves. 


(0) Parle-t-il comme Aoyos, ou comme âme immortelle ? 


(p) Suivant Strauss, l’idée de la préexistence du Messie 
parmi les Juifs était antérieure à Jésus ; du moins elle se pou- 
vait déduire de leur théologie supérieure. Le discours que 
Jean met ici dans la bouche de Jésus. n’a rien, par con- 
séquent, d’invraisemblable. (Cf. Strauss, 2° partie.) Mais 
Strauss ne s'accorde pas avec lui-même en acceptant ainsi la 
donnée de l’évangéliste et attribuant à Jésus une opinion qui 
ne fut pas la sienne. Jésus, imitateur des prophètes, ne raffi- 
pait point en théologie; il dédaignait le mythe autant que la 


‘lettre; et quand il raillait le sabbat, le Messie victorieux et 


le résurrectionisme. grossier des pharisiens, il n’est pas à 
présumer qu’il argumentât sur les hypostases diverses de 


: Jéhovah. Il le dit lui-même : Je suis en contradiction avec 


vous. Ego autem dico vobis ! il est novateur, praticien, mo- 
raliste, révolutionnaire; il se moque de la théologie. 


(g) Le but de Jean l’évangéliste est évidemment, je le 


| répète, d'établir la messianité de Jésus et son identité avec le 
| Aoyos. Pour cela que fait-il ? Il rappelle les discours qu'a tenus 


Jésus sur son propre compte, et il les interprète dans le sens 


| de sa thèse. Les autres évangélistes rapportent surtout ses 
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CHAPITRE IX. 


Aveugle-né guéri par Jésus-Christ. Enquête des pharisiens sur ce miracle. 
Ils chassent de la synagogue celui qui avait été guéri. Jésus-Christ 
l'instruit. Double jugement exercé par Jésus-Christ. 


41. Lorsque Jésus passait, il vit un homme qui était aveugle dès 
sà naissance. ue 

2. Et ses disciples lui firent cette demande : Maître, est-ce 
le péché de cet homme, ou le péché de ceux qui l'ont mis au 
monde (a), qui est cause qu'il est né aveugle? 

3. Jésus leur répondit : Ce n’esl qe qu’il ait péché, ni ceux 
qui l’ont mis au monde ; mais c’est afin que les œuvres de la puis- 
sance de Dieu éclatent en lui. ; 

4, I faut que je fasse les œuvres de celui qui m’a envoyé, pen- 
dant qu’il est jour ; la nuit vient, dans laquelle personne ne peut 
agir. 





discours au peuple sur la morale; Jean rappelle les disputes 
avec les Juifs sur le Messie. 


(a) Quis peccavit. C'est la question de Job et l’opinion 
judaïque, qu'aucun mal ne devant arriver sans un péché qui 
le motive, le mal qui arrive à l’innocent comme au coupable 
est impossible, Jésus s’en tire ici par une considération par- 
ticulière, que l’on ne peut accepter comme une réponse. Car 
si l’on prétend, avec les providentialistes, et en généralisant 
l'explication de Jésus, que Dieu peut très-bien, pour des fins 
connues dé lui seul, distribuer les biens et les maux sans qu'il 
y ait crime ou délit préalable, etc., on détruit par là l’écono: 
mie même de la Providence en la livrant à un arbitraire ab- 
solu, et en faisant de Dieu un monarque régnant selon le bon 
plaisir, non selon les lois absolues de la justice. L’athéisme 
peut seul répondre ici d’une manière convenable, en disant 


que la douleur et le bien-être, en dehors de l’activité propré 


de l’homme qui les détermine pour une partie, tiennent, pour 
l’autre partie, à l’enchaînement des effets ét des causes : ce 
qui est du domaine de la nécessité pure. nn: 
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5: Tant que je suis dans le monde, je suis la lumière du 
monde. 

6. Après avoir dit cela, il cracha à terre; et ayant fait de la 
boue avec sa salive, il oignit de cette boue les yeux de l'aveugle, 

7. Et il lui dit : Allez-vous laver dans la piscine de Siloé, qui 
à; agp Envoyé. 11 y alla donc; ils’y lava, et il s’en revint voyant 
clair. 

8. Ses voisins, et ceux qui l'avaient vu auparavant demander 
l’aumône, disaient : N'est-ce pas là cet aveugle qui était assis, et 
qui demandait l’aumône? Les uns répondaient : C’est lui. 

9. D’autres disaient : Non, c’en est un qui lui ressemble, Mais 
lui leur disait : C’est moi-même. 

10. Ils lui dirent donc : Comment vos yeux se sont-ils ouverts ? 

41. Il leur répondit : Cet homme qu’on appelle Jésus a fait de 
la boue et en a oint mes yeux, et il m'a dit : Allez à la piscine de 
Siloé, et vous y lavez, J'y ai été, je m'y suis lavé, et je vois. 

12. Ils lui dirent : Où est-il? Il leur répondit : Je ne sais. 

13. Alors ils amenèrent aux pharisiens cet homme qui avait été 
aveugle. à 

14. Or, c'était le jour du sabbat que Jésus avait fait cette boue 
et lui avait ouvert les yeux. 

15. Les pharisiens l’interrogèrent done aussi eux-mêmes, pour 
savoir comment il avait recouvré la vue, Et il leur dit : IL m'a mis 
de la boue sur les yeux; je me suis lavé, et je vois. 

16. Sur quoi quelques-uns des pharisiens dirent : Cet homme 
n’est point envoyé de Dieu, puisqu'il ne garde pas le sabbat. Mais 
d’autres disaient : Comment un méchant homme pourrait-il faire 
de tels prodiges ? Et il y avait sur cela de la division entre eux, 

47. Ils dirent donc de nouveau à l’aveugle : Et toi, que dis-tu 
de cet homme qui t'a ouvert les yeux ? Il répondit : C’est un pro- 

hète (b). 
? 18. Me les Juifs ne crurent point que cet homme eût été aveu- 
gle et qu’il eût recouvré la vue, jusqu’à ce qu’ils eussent fait 
venir son père et sa mère, 

19. Qu'ils interrogèrent, en leur disant : Est-ce là votre fils, 
que vous dites être né aveugle? Comment donc voit-il mainte- 
nant ? 





(b) Quia propheta est. La réponse était immariquable, De= 
mandez à un soldat d'’Austerlitz ce qu’il pense de Napoléon, 
il vous dira : C'est un grand homme ! Mais il y a beaucoup à 
dire, et sur le miracle, et sur la bataille, et sur la qualification 
de grand homme et de prophète. 
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20. Le père et la mère leur répondirent : Nous savons que c’est 
là ss. fils, et qu'il est né aveugle; 

. Mais nous ne- savons comment il: voit maintenant, et nous 
MAS pas non plus qui lui à ouvert les yeux. Interrogez- le, 
il a de l’âge; qu'il réponde pour lui-même. 

22. Son père et. sa mère parlaient ainsi, parce qu'ils craignaient 
les Juifs; car les Juifs avaient déjà conspiré, et résolu ensemble 
que quiconque reconnaîtrait Jésus pour être le Christ serait chassé 
de la synagogue (c). 

93. Ce fut ce, qui obligea le père et la:mère à répondre : Il a 
de l’âge, interrogez-le lui-même. 

24, Ils appelèrent donc une seconde fois cet ormtie, qui avait 
été aveugle, et lui dirent : Rends gloire à Dieu; nous. savons que 
cet homme est un pécheur. 

25. Il leur répondit : Si c'est un pécheur, je n’en sais rien; 
tout ce que je sais, c’est que j'étais aveugle, et que je vois main- 
tenant. 

26. Ils lui dirent encore : Que t’a-t-il fait ? et comment t’a-t-il 
ouvert les yeux ? 

27. Il leur répondit : Je vous l'ai déjà dit, et vous l'avez en- 
tendu. Pourquoi voulez-vous l’entendre encore une fois ? est-ce 
que vous voulez devenir aussi ses disciples ? 

28. Sur quoi ils le chargèrent d'injures, et lui dirent : Sois toi- 
même son disciple; mais, pour nous, nous sommes les disciples 
de Moïse. 

29. Nous savons que Dieu a parlé à Moïse ; mais pour celui-ci, 
nous ne savons d’où il est. 

30. Cet homme leur répondil : C est ce, qui est étonnant que 
vous ne sachiez d’où il est, et qu'il m’ait ouvert les yeux. 

31. Or nous savons que Dieu n’exauce point les pécheurs ; mais 
si quelqu'un l’honore, et qu’il fasse sa volonté, c’est celui-là qu'il 
exauce. 


32. Depuis que le monde est, on n'a jamais entendu dire. que- 


personne ait ouvert les yeux à un aveugle-né. 


33. Si cet homme n’était point envoyé de Dieu, il ne pourrait 
rien faire de tout ce qu'il fait. 


34. Ils lui répondirent : Tu n’es que péché, dès le ventre de 





{c) Rien de plus naturel que cette conspiration . des Juifs ;: 


Jésus était un anri-Messie. Jésus, anti-Messie par la doctrine, 


devenant Messie par la faveur populaire, devenait le destruc- 


teur des espérances judaïques. 
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ta mère, et Lu veux nous enscigner (d)? Et ils le chassèrent dehors. 

35. Jésus apprit qu'ils l’avaient ainsi chassé ; et, l'ayant ren- 
contré, il lui dit : Croyez-vous au Fils de Dieu? 

FT. lui répondit : Qui est-il, Seigneur, afin que je croie 
en lui 
L 37. Jésus lui dit : Vous l’avez vu, et c’est celui-là même qui parle 

vous. : 

; d I lui répondit : Je crois, Seigneur; et, se prosternant, il 
adora. 

39. Et Jésus ajouta : Je suis venu dans ce monde pour exercer 
un jugement, afin que ceux qui ne voient point, voient, et qué 
ceux qui voient, deviennent aveugles (e). 4 

40. Quelques pharisiens, qui étaient avec lui, entendirent ces 
paroles, et lui dirent : Sommes-nous donc aussi aveugles (f)? 

41. Jésus leur répondit : Si vous éliez aveugles, vous n'’auriez 
point de péché; mais maintenant vous dites que vous voyez; cl 
c'est pour cela que votre péché demeure en vous. 


CHAPITRE X (a. 


Discours où Jésus-Christ déclare qu'il est la porte du bercail ct le bon 
pasteur, et qu’il donnera sa vie pour scs brebis. Il prouve sa mission et 
Sa divinité par ses œuvres. 


4, En vérité, en vérilé, je vous le dis, celui qui n’entre pas par 
la porte dans la bergerie des brebis, mais qui y monte par un autre 
pu ol est un voleur et un larron. 





(d) Jamais poëte comique ne trouva de repartis plus plai- 
sante que celle de ces pharisiens : 7n peccatis nalus es totus, 
el Lu doces nos! 

(e) Jeu de mots qui permet de croire que l’histoire de 
l'aveugle-né n’est autre chose qu’un apologue contre l'igno- 
rance des Juifs. | 

(f) Les pharisiens sentent le sarcasme et somment Jésus 
de s'expliquer. Alors, à l'ironie il ajoute l’invective : Si vous 
étiez aveugles, vous seriez innocents! 

(a) Ce chapitre forme une suite non interrompue avec ce 
qui précède. (Cf. plus bas, verset 21.) 

NOUY,. TESTAMENT. T. I. ol 
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2, Mais celui qui entre par la porte est le pasteur des. brebis. 


3. C'est à celui-là que: le portier ouvre, et les brebis entendent, 


sa voix; il appelle ses propres brebis par leur nom, et.il les fait 
sortir. 

4. Et lorsqu'il a fait sortir ses propres brebis, il va devant.elles; 
et les brebis le suivent, parce qu’elles connaissent sa voix. 

#, Elles ne suivent point un étranger; mais elles le fuient, parce 
qu’elles ne connaissent point la voix des étrangers. 

6. Jésus leur dit cette parabole ; mais ils 
quoi il leur parlait, : 

7. Jésus leur dit encore : En vérité, en vérité, je vous le dis, je: 
suis la porte des brebis. 

8. Tous ceux qui sont venus sont des voleurs el des larrons, et 
les brebis ne les ont point écoutés. | à 

9, Je suis la porte : si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé; il 
entrera, il sortira, et il trouvera des pâturages. … 

40. Le voleur ne vient que pour voler, pour égorger et pour 
perdre. Mais, pour moi, je suis venu, afin que les brebis aient la 
vie, et qu’elles l’aient abondamment (b). 

11. Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur donne sa vie pour ses 
brebis (c). 

49, Mais le mercenaire, et celui qui n’est point pasteur, et à qui 
les brebis n’appartiennent pas, voyant venir le loup, abandonne les 
brebis et s'enfuit; et le loup les ravit et disperse le troupeau. 

13. Le mercenaire s'enfuit, parce qu'il est mercenaire, et qu’il 
ne se met-point en, peine des brebis. 

14. Je suis le bon pasteur; et je connais mes (d) brebis, et mes (d) 
brebis me connaissent, | i, 

15. Comme mon Père me connaît, et que je connais mon Père, 
et je donne ma vie pour mes brebis (e). 

16, J'ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cette berge- 
rie; il faut aussi que je les amène; elles écouteront ma voix, et il 
n’y aura qu'un troupeau et qu'un pasteur. 

AT. C'est pour cela que mon Père m'aime, parce que je. quitte 
ma vie pour la reprendre. wi à 





(b) Vensets 1-10. — Très-Vigoureuse parabole. 11 faut re- 
fondre les quatre évangélistes. | 

(c) Parabole touchante. 

(d) Meas, meæ. Touchant. 

(e) Doctrine du sacrifice. Le vrai tfibun risqué sa vie; il 
faut prêcher cela au peuple. it 


entendirent point de 
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* 18. Personne ne me la ravit; mais c'est de moi-même que je la 
quitte : j'ai le pouvoir de la quitter, et j'ai le pouvoir de la 
reprendre. C’est le commandement que j’ai reçu de mon Père (f'). 
* 19. Ce discours excita une nouvelle division parmi les Juifs. 

20. Plusieurs d’entre eux disaient : Il est possédé du démon; il a 
perdu le sens; pourquoi l’écoutez-vous ? 
. 21, Mais les autres disaient : Ce ne sont pas là des paroles d'un 
homme possédé du démon : le démon peut-il ouvrir les yeux des 
aveugles? k 

22, Or, on faisait à Jérusalem la fête de la dédicace , et c'était 
l'hiver (g). ‘ 

23. Et Jésus se promenant dans le temple, dans la galerie de 
Salomon, 
24. Les Juifs s’assemblèrent autour de lui ét lui dirent : Jusques 
à quand nous tiendrez-vous l'esprit en suspens ? Si vous êtes le 


Christ, dites-le-nous clairement (k). 


} 





(f) Allusion à la doctrine plus ou moins ésotérique de lim 
mortalité dés âmes. Jésus va d’une idée à l’autre sans autre 
transition qu’un mot. Il parle en hiéroglyphes; il n’est pas 
étonnant que les Juifs ne comprennent rien à ses discussions. 
Au surplus, il faut ici faire la part du narrateur, comme on 
l'a faite pour Marc et Luc , et se dire bien une chose : c’est 
que Jean, pour rendre raison de l’incrédulité des Juifs et de 
leur inintelligence, exagère encore le sens moral que Jésus 


donne au messianisme, et le tourne au sens mystique et allé- 
| gorique. Le fond est toujours le même; il n’y a que l'amplifi- 
‘cation qui diffère. (Cf. le verset 15, qui se retrouve dans Mat- 
| thieu et Luc, et observer la manière dont Jean, sur ces mots 
| de berger, de brebis et de dévouement, compose sa harangue. 
| = Comparer encore ce qui.est dit du Père, dans Matthieu, 
| xt, 27-30 et ailleurs, avec les élucubrations de Jean, v, vi, 


vin et x.) 


(y) Ici commence une autre histoire. On voit que la bio= 


graphie de Jean se renferme dans un an, d’une pâque à 
| l'autre. 


(k) Dic palam. Jésus ne s'explique jamais catégoriqué- 


| ment. 11 ne le pouvait pas. Oui et non, selon le point de vue. 
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25. Jésus leur répondit: Je vous parle, et vous .ne mé croyez 
pas. Les œuvres que je fais, au nom de mon Père, rendent témoi- 
gnage de moi; 1 

26. Mais, pour vous, vous ne croyez pas, parce que vous n'êtes 
pas de mes brebis. À 

27. Mes brebis entendent ma voix; je les connais, et elles'me 
suivent; 

28. Je leur donne la vie éternelle, et elles ne périront jamais; et 
nul ne les ravira d’entre mes mains. k 

29. Ce que mon Père m’a donné est plus grand que toutes choses; 
et personne ne peut le ravir de la main de mon Père. 

30, Mon Père et moi, nous sommes une même chose (4). 

31. Alors les Juifs prirent des pierres pour le lapider. 

39, Et Jésus leur dit : J'ai fait devant vous -plusieurs. bonnes 
œuvres, par La puissance de. mon Père; pour laquelle est-ce que 
vous me lapidez ? 

33. Les Juifs lui répondirent : Ce n’est pas pour aucune bonne 
œuvre que nous vous lapidons, mais à cause de votre blasphème, 
et parce qu’étant homme, vous vous faites Dieu (j). 

34. Jésus leur repartit: N’est-il pas écrit dans votre loi : J'ai dit 
que vous êtes des dieux (k) ? é 

35.. Si donc elle appelle dieux ceux à qui la parole de Dieu était 
adressée, et que l’Ecriture ne puisse être détruite, 

36. Pourquoi dites-vous que je blasphème, moi que mon Père a 
sanclifié et envoyé dans le monde, parce que j'ai dit que je suis Fils 
de Dieu (1)? 





RE 


Les Juifs s’en plaignent, et les critiques ne peuvent en rendre 
raison. Dans. l’hypothèse évangélique qui présente Jésus 


comme Messie, cette réserve est inexplicable; dans la mienne, | 
qui.fait de Jésus un anti-messianiste, interprétant le mythe | 


du Messie d’une réforme générale, on conçoit très-bien la 
modération de Jésus. (Cf. Luc, , 52.) 


(i) Versers 25-30. — Divagation qui est de Jean, non de | 


Jésus. 


..(?) L'observation est sans réplique. Que va dire Jésus? 

(k) Ou ceci n’est qu'une escobarderie, ou Jésus a démenti 
d'avance par ces mots l'opinion de sa divinité. Il est Dieu, 
parce qu’il est de Dieu, comme nous tous, 


({) Filius Dei sum. Jésus-Christ a soin d'expliquer ce que: 


“ 
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37. Si je ne fais pas les œuvres de mon Père, ne me croyez pas. 

38. Mais si je les fais, quand vous ne voudriez pas croire, croyez 
à mes œuvres; afin que vous connaissiez et que vous croyiez que 
mon Père est en moi et moi dans mon Père. 

39. Les Juifs alors tâchèrent de le prendre ; mais il s’échappa de 
leurs mains; 

40. Et s’en alla de nouveau au delà du Jourdain (m), au même 
lieu où Jean d’abord avait baptisé; et il demeura là (n), 

41. Plusieurs vinrent l'y trouver, et ils disaient : Jean n’a fait 
aucun miracle (0) ; 





l’on doit entendre par le titre qu’il prend dé Fils de Dieu, à 
l'exemple des anciens prophètes. Pourquoi a-t-on voulu le 
faire plus qu’il n’a demandé ? 

Observons qu’en grec, l’article 6, le, manque; en sorte qu'il 
faut traduire : Je suis fils de Dieu, et non pas : 1x fils de 
Dieu. , 


(m) Territoire neutre. 


(n) Versets 34-40. — Ainsi, d’après ce passage décisif, 
Jésus, dans l'opinion de Jean l’évangéliste lui-même, ne s’est 
point donné comme fils de Dieu au sens de Nicée. Jésus n’est 
pas le Verbe ; il est une manifestation du Verbe; il est un des 
Æons; quelque chose de plus que prophète et Messie; il n’est 
pas Dieu; il n’est pas Messie. Nulle part, dans les Évangiles, 
autant qu'ici, on ne voit que l'opinion sur le compte de Jésus 
s’est formée lentement après sa mort, beaucoup plus que de 
son vivant; qu’ainsi les Evangiles nous donnent la croyance 
de leurs auteurs, non l'affirmation de Jésus. Cette affirmation 
de Jésus, cette réponse au quid dicis de teipse qu’on lui pose 
sans cesse, il faut la dégager, par une élaboration critique, 
des tergiversations évangéliques, qui évidemment trahis- 
saient l'embarras des disciples, non celui du maître. 


(o) Jean-Baptiste ne fit jamais de miracles. On voit par 
ce passage que l’on ne regardait point comme nécessaire 
qu’un prophète fit des miracles. Il y a plus; c’est que même 
un thaumaturge n’avait pas besoin, pour être reconnu comme 
tel, que la puissance surnaturelle ne l’abandonnât jamais; 
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49, Et tout ce que Jean a dit de celui-ci élait vrais Et-il y en 
eut beaucoup qui crurent en lui (p). 


(CHAPITRE XI (a). 


Mort de Lazare. Entretien de Marthe avec Jésus. Résurrection de Lazare. 
Les Juifs veulent prendre Jésus. Caïphe prophétise. pe 0 


À, Il y avait un homme malade, nommé Lazare, qui était du 
bourg de Béthanie, où demeuraient Marie et Marthe, sa sœur. 
2, Cette Marie était celle qui répandit sur le Seigneur une huile 
de parfum et, qui lui essuya les pieds avec ses cheveux (b); et 
Lazare, qui était alors malade, était son frère. 
3. Ses sœurs envoyèrent donc dire à Jésus : Seigneur, celui que 
vous aimez est malade. ris 
4. Ce que Jésus ayant entendu, il dit : Cette maladie ne va point 
à la mort; mais elle n’est que pour la gloire de Dieu, et afin que le 
Fils de Dieu en soit glorifié (c). : shoes 
5, Or Jésus aimait Marthe et Marie, sa sœur, et Lazare (d). 





il suffisait qu’il en eût fait un seul. Après cela, si l’on réfléchit 
combien les Juifs étaient peu difficiles en fait de miracles, 
combien leur judiciaire était faible, on trouvera bien misé- 
rable l’étalage d’argumentations par lequel on a voulu dé- 
fendre l’authenticité des miracles du Christ. sé 


(p) La boule de neige grossit. Jésus est si haut que, même 
quand il se défend d’être le Christ, on le suit. F 


(a) Chaque histoire arrive pour servir d'occasion et de texte 
‘à un discours : en sorte qu’on peut rigoureusement leur appli- 
quer la règle que nous appliquons à tous les faits arrivés en 
conséquence de soi-disant prophéties : ces histoires et ces 
faits ont été imaginés pour la prophétie et pour encadrer la 
doctrine ; donc ils sont faux; c’est de l’apologue. 

(b) Allusion à un fait que l'écrivain suppose déjà connu, 
bien qu’il le raconte plus bas, Ir, 3. Le. 


(ce) Cf. plus haut, 1x, 3; même réflexion. | 
(d) Lazarum. Le verset 1 dit: quidam languens Lazarus. 
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6. Ayant donc entendu dire qu’il était malade, il demeura encore 
deux jours au lieu où il était (e); 

7. Et il dit ensuite à ses disciples : Retournons en Judée. 

8. Ses disciples lui dirent : Maître, il n’y a qu’un moment que 
les Juifs voulaient vous lapider, et vous parlez déjà de retourner 
parmi eux ? 

9. Jésus leur répondit, N'y a-t-il pas douze heures au jour? 
Celui qui marche durant le jour ne se heurte point, parce qu'il 
voit la lumière du monde; La 

40. Mais celui qui marche la nuit se heurte, parce qu’il n'a point 
de lumière (f). ; 

11. 11 leur parla de la sorte, et ensuite il leur dit : Notre ami 
Lazare dort; mais je vais le réveiller (g). 

12. Ses disciples fui répondirent : Seigneur, s’il dort, il sera guéri. 

43. Mais Jésus entendait parler de sa mort; au lieu qu’ils cru- 
rent qu’il leur parlait du sommeil ordinaire (h). 

14. Jésus leur dit donc alors clairement : Lazare est mort; 

15. Et je me réjouis, pour vous autres, de ce que je n'étais pas 
là, afin que vous croyiez. Mais allons à lui (i). 


Or, ce nom de Lazare est donné (Luc, xvi, 20) à un pauvre 
mendiant qui semble être le type de celui-ci. 


(e) Il attend que Lazare soit mort, naïveté joannique, afin 
de donner plus de relief à la résurrection. 


(f) Versets 9-10. — I] veut dire : On y voit clair encore; 
pour le moment, il n’y a rien à craindre. Style figuré. 

(g) Jésus est l’ami de Lazare, c'est-à-dire du pauvre, 

(h) Equivoque de mauvais goût, mais qui est dans l'esprit 
de Jean. 

(+) Versers 14-15. — Il ÿ a ici de la préméditation. On 
veut donner du relief au miracle, ce qui est contre les habi- 
tudes de Jésus. Pourquoi tous ces arrangements ? D'où vient 
cette conduite inexplicable au point de vue du sens commun? 
Les versets 23 et suivants nous l’expliqueront. — D'après la 
tradition des rabbins, le Christ devait ressusciter des morts 
(cf. Matthieu, xxu, 32). Il fallait donc que Jésus en eût res- 
suscité. Jean nous sert à souhait. Mais ce n’est pas tout, pour 
Jean, Paul, etc., que cette puissance de ressusciter les morts: 
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46. Sur quoi, Thomas, appelé Didyme, dit aux autres diseiples : 
Allons-y aussi, nous autres, afin de mourir avec lui. 

17. Jésus, étant arrivé, trouva qu'il y avait déjà quatre jours 
que Lazare était dans le tombeau. 

18. Et comme Béthanie n’était éloignée de Jérusalem que d'en- 
viron quinze slades, 

49. 11 y avait quantité de Juifs qui étaient venus voir Marthe et 
Marie, pour les consoler de la mort de leur frère. 

20. Marthe, ayant donc appris que Jésus venait, alla au-devant 
de lui, et Marie demeura dans la maison. s 

21, Alors Marthe dit à Jésus : Seigneur, si vous eussiez élé ici, 
mon frère ne serait pas mort; * 

22, Mais je sais que, présentement même, Dieu vous accordera 
tout ce que vous lui demanderez. 6 

23. Jésus lui répondit : Votre frère ressuscitera (j). 

24. Marthe lui dit : Je sais qu’il ressuscitera dans la résurrec- 
tion qui se fera au dernier jour. 

25. Jésus lui repartit : Je suis la résurrection et la vie; celui qu 
croit en moi, quand il serait mort, vivra. 





il y a là-dessous une question plus grande encore (cf. plus 
bas, 23). Notez qu'Apollonius de Tyane, de son côté, en 
faisait autant, 


(j) Resurget. Voilà le mot de l’apologue : la résurrection, 
c'est-à-dire l’immortalité de l'âme. Quand on songe que cette 
idée, toute métaphysique, ne pouvait, surtout à cause de la 
langue, entrer dans l'esprit du peuple; que pour en rendre 
raison, il fallait de toute nécessité en appeler à des preuves 
sensibles, à des faits, à l'expérience, on se rend compte alors 
de ces histoires de résurrections par lesquelles on montrait 
au peuple, pour ainsi dire, l’âme rentrant dans le corps, la 
vie humaine se montant et se démontant comme une machine; 
et indépendamment du penchant à l’imitation de l'Ancien 
Testament, qui éclate partout, on a ici une raison de plus de 


dire que ces mythes ou apologues ont été imaginés, non- 


seulement par la croyance populaire, mais provoqués. par le 
besoin de la question résurrectionniste elle-même; question 
qui, selon Jean et Paul, est tout l'essentiel de la foi chré- 
tienne. 
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26. Et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Croyez- 
vous cela (k) ? | 

27. Elle lui répondit: Oui, Seigneur, je crois que vous êtes le 
Christ, le Fils du Dieu vivant, qui êtes venu dans ce monde. 

28. Lorsqu'elle eut ainsi parlé, elle s’en alla, et appela tout bas 
Marie, sa sœur, en lui disant : Le Maître est venu, et il vous de- 
mande. 

29. Ce qu’elle n'eut pas plutôt entendu, qu'elle se leva, et alla 
le trouver. 

30. Car Jésus n’était pas encore entré dans le bourg; mais il 
était au même lieu où Marthe l'avait rencontré. 

31. Cependant les Juifs qui étaient avec Marie dans la maison, 
et qui la consolaient, ayant vu qu’elle s’était levée si prompte- 
ment, et qu’elle était sortie, la suivirent, en disant : Elle va au 
sépulcre, pour y pleurer. 

32. Lorsque Marie fut venue au lieu où était Jésus, l'ayant vu, 
elle se jeta à ses pieds, et lui dit : Seigneur, si vous aviez été ici, 
mon frère ne serait pas mort. 

33. Jésus, voyant qu’elle pleurait, et que les Juifs, qui étaient 
venus avec elle, pleuraient aussi, frémit (/) en son “esprit, et se 
troubla lui-même (m), | 

34. Etil leur dit : Où l’avez-vous mis? Ils lui répondirent : Sei- 
gneur, venez, el voyez. 

35. Alors Jésus pleura (n). 


# 





(k) Versers 24-26. — 11 ressuscitera si bien au dernier 
jour, que si je le veux, moi qui suis la résurrection, il va 
ressusciter tout de suite. Voilà le raisonnement de l’évangé- 
liste; raisonnement qui vient d’un croyant réfléchi et qui 
arrange, après coup, sur des miracles apocryphes, ses 
preuves, mais qu’on ne peut attribuer à Jésus même. 

(1) Infremuit. Ce frémissement, selon Strauss, vient de la 
colère de Jésus contre l’incrédulité des Juifs et leurs ré- 
flexions malignes. | 

(m) Turbavit seipsum. Il y a des commentateurs qui pré- 
tendent que ce fut par un acte de sa volonté divine que Jésus 
troubla sa nature humaine. 

(n) Versers 35 et suivants, — L'histoire de Lazare, si elle 
est vraie, je veux dire quant à la scène apparente de résur- 
rection, est celle qui jétte le plus de louche sur la bonne foi 

21. 
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36. Et les Juifs dirent entre eux : Voyez comme il l’aimait. 

31. Mais il y en eut aussi quelques-uns qui dirent : Ne pouvait- 
il pas empêcher qu’il mourût, lui qui a ouvert les yeux à un 
aveugle-n6 (0) ? 

38. Jésus, frémissant donc de nouveau en lui-même, vint au 
sépulere : c'était une grotte, ét on avait mis une pierre par-dessus. 

39. Jésus leur dit : Otez la pierre. Marthe, qui était sœur du 
mort, lui dit : Seigneur, il seht déjà mauvais, car il y à quatre 
jours qu’il est là. 

40. Jésus lui répondit : Ne vous ai-je pas dit que si vous croyez, 
vous verrez la gloire de Dieu ? | | 

&1. Is Ôtèrent donc la pierre; et Jésus, levant les yeux en 
haut, dit ces paroles : Mon Père, je vous rends grâces de ce que 
vous m'avez exaucé, 

42. Pour moi, je savais que vous m’exauceriez toujours; mais 
je dis ceci pour ce peuple qui m’environne, afin qu’ils croient que 
c’est vous qui m'avez envoyé (p). | 





et la gravité de Jésus-Christ. Ces apprêts de maladie, cet 
enterrement, ce deuil, toute cette comédie enfin sont peu 
dignes d’un réformateur et d'un sage; à ces traits on ne re- 
connaît plus le Christ de saint Matthieu. Il faut nier purement 
et simplement toute cette histoire, dont certains détails sont 
d’un grotesque qui touche à l’horrible, s’il s’agit d’une mysti- 
fication (voyez verset 39, jam fœtet), ou plutôt sont d’une 
naïveté qui démontre la supposition et l’interpolation. En 
pareil cas, l’historien s'attache à rassembler ses autorités et 
ses preuves et à prévenir toute objection; le génie populaire, 
au rebours, ne songe qu’à la vérité dramatique et s'inquiète 
peu de la vraisemblance historique. D'après Ces principes, on 
peut reconnaître ce qui, dans l'Evangile, est d'invention et ce 
qui est de fait : la psychologie sociale nous donne ici la clef 
de l’énigme et du merveilleux. (Cf. Jean, xx, histoire de saint 
Thomas.) s | 


(0) Jean n’a connu qu’une résurrection, celle de Lazare ; 
autrement il n'aurait pas manqué de faire dire à ses person- 
nages : Comment Jésus, qui a ressuscité la fille de Jaïre, etc. ,ne 
ressusCite-t-il pas son ami ? 


:(p) Cela est inconvenant de la part de Jésus; mais cela se 
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43. Ayant dit ces mots, il cria d’une voix forte : Lazare, 
sortez. 

k4. Et, à l'heure même, le mort sortit, ayant les pieds et les 
mains liés de bandes: el son visage était enveloppé d’un linge. 
Alors Jésus leur dit : Déliez-le, et le laissez aller. 

45. Plusieurs donc d’entre les Juifs, qui étaient venus voir 
al Marthe, et qui avaient vu ce que Jésus avait fait, crurent 
en lui. 

46. Mais quelques-uns d’entre eux s’en allèrent trouver les 
pharisiens, et leur rapportèrent ce que Jésus avait fait (g). 

47. Les princes des prêtres et les pharisiens tinrent donc con- 
seil ensemble (r), et dirent : Que faisons-nous ? Cet homme fait 
plusieurs miracles. 

28, Si nous le laissons faire, tous croiront en lui; et les Ro- 
mains viendront (s), et ruineront notre ville et notre nation, 





concoit très-bien de la part du narrateur, qui a l'habitude de 
mettre ses propres pensées dans la bouche dé son héros, 


(g) Versers 45-46. — Conclusion de Jean : Beaucoup 
vinrent à lui. Traduisons : Ami lecteur, vous voyez que Jésus 
a ressuscité des morts, donc vous croirez avec moi qu’il est 
le Messie. 


(r) Collegerunt concilium. Il est indubitable que le sanhé- 
drin s’occupa plus d’une fois et très-sérieusement du bruit 
que faisait Jésus; mais faut-il croire, sur la foi de Jean, que 
la scène qu’il vient d’arranger si bien pour ses lecteurs, avait 
été jouée, en tout ou en partie, par Jésus, en ‘complicité de 
Lazare, de ses sœurs, etc., dans le but de se faire passer pour 
Messie ? C’est ce qui résulterait du récit de Jean, qui nous 
montre les prêtres prenant des mesures pour arrêter l'impos- 
teur. Mais tout cela est en contradiction complète avec le rôle 
véritable et maintenant démontré de Jésus. Jésus se moque 
des miracles comme des cérémonies du culte; il repousse le 
messianisme; il n'avait garde de se poser en Messie, Il faut 
donc mettre tous ces détails controuvés ou travestis sur,.le 
compte de Jean. Mr. à, 

(s) Venient Romani. C'est une contre-vérité. Jésus, je l'ai 
établi dans mes notes sur l’histoire de la passion (cf. les 


‘ d 
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49. Mais l’un d'eux, nommé Caïphe, qui était grand-prêtre celte 
année-là, leur dit : Vous n’y entendez rien ; 

50. Et vous ne considérez pas qu’il vous est avantageux qu'un 
‘seul homme meure pour le peuple, et que toute la nation ne pé- 
risse point (6). 

51. Or il ne disait pas ceci de lui-même; mais étant grand- 
prêtre cette année-là, il prophétisa que Jésus devait mourir pour 
la nation des Juifs; 

‘82. Et non-seulement pour celte nation, mais aussi pour ras- 
sembler et réunir les enfants de Dieu, qui élaient dispersés. 

#3. Ils ne pensèrent donc-plus, depuis ce jour-là, qu’à trouver 
le moyen de le faire mourir. 

54. C'est pourquoi Jésus ne se montrait plus en public parmi 
les Juifs ; il se retira même dans une contrée, près du désert, en 
une ville nommée Éphrem, où il se tint avec ses disciples. 

55. Or la pâque des Juifs était proche; et plusieurs de ce quaär- 
tier-là étant allés à Jérusalem, avant la pâque (uw), pour se pu- 
rifier, 

86. Ils cherchaient Jésus, et se disaient, dans le temple, les 
uns aux autres : Que pensez-vous de ce qu'il n’est point venu à 
ce jour de fête? Car les princes des prêtres et les pharisiens 
avaient donné ordre que si quelqu'un savait où il était, il le dé- 
<ouvrit, afin qu'ils le fissent prendre. 





quatre Évangiles), se posait en anti-messianiste, et ce n’était 
pas'lui qui pouvait donner de l'inquiétude aux Romains. Les 
vrais messianistes étaient les prêtres. Jean, pour donner de 
la couleur à son récit, fait dire de Jésus par les prêtres ce 
qu’ils pensaient en effet du Messie, mais qui était précisément 
le contraire de ce qu'ils pensaient de Jésus. : 

(t) Versers 49-50. — Cf. plus loin, xvrn, 14, note e. 


(u) Qui empêcherait donc de compter cette pâque comme 
la quatrième ?.et celle mentionnée plus bas (x, 1), comme 
une cinquième ; plus une autre (xin, 1) comme la sixième ? 
Il est donc évident que toutes les pâques dont il est fait men- 


tion dans Jean sont la même : ce qui réduit la durée du mi- 


nistère de Jésus à un an et moins. 
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© CHAPITRE XIL. 


Maric parfume les pieds de Jésus. Murmure de Judas. Les Juifs veulent 
tucr. Lazare. Entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem. Des gentils de- 
mandent à voir Jésus. Discours de Jésus-Christ à cette occasion. 


1. Six jours avant la pâque, Jésus vint à Béthanie (a), où il 
avait ressuscité Lazare d’entre les morts. 

2. On lui apprêta là à souper; Marthe servait, et Lazare était 
un de ceux qui étaient à table avec lui (D). 

3. Mais Marie ayant pris une livre d'huile de parfum de vrai 
nard, qui était de grand prix, la répandit sur les pieds (c) de Jésus, 





(a) Arrivée de Jésus à Béthanie. Ceci rentre purement et 
simplement dans ce qui est raconté par Matthieu et Marc; de 
_telle facon que l’histoire précédente est toute en hors- 
d'œuvre. Dans Marc, le maître de la maison est nommé Simon 
le lépreux. Matthieu de même. Ce Lazare a tout l'air d’une 
invention de Jean, prise à la fin par lui-même pour une réa- 
lité. (Cf. Luc, xvi, 20 et suivants, et x, 38-42, où le repas de 
Béthanie est raconté sans aucune mention de Lazare.) 

(b) Cf. Luc, x, 38-42, pour le festin. 

(c) Unæit pedes. Cette onction des pieds est sans aucune 
convenance et sans la moindre signification. C’est une entorse 
audacieusement faite à l'histoire, dont la vérité apparaît, 
quoique encore dissimulée, dans Matthieu et Marc. Jésus avait 
ses zélateurs aussi exagérés qu’imprudents, qui voulaient à 
toute force le faire Messie. Le mot Messie signifie oint. Jésus 

n’était pas oint, une femme s’avisa de lui donner cette onc- 
tion; ce qui se faisait en répandant de l'huile sur la tête. 
C était un pas dans cette carrière dangereuse où Jésus refusait 
d'entrer. Les disciples s’élevaient contre une pareille dé- 
monstration, que Jésus se hâte d'interpréter en disant qu’il 
ne s’agit pas de son sacre, mais de sa sépulture. C'est pour 
mieux déguiser la chose que Jean dit que l’onction fut faite 
sur les pieds de Jésus. (CF. Mare, xiv, 3-8, notes b, c, d, e.). 


374 ÉVANGILE 


et les essuya avec ses cheveux; et toute la maison fat remplie de 
l'odeur de ce parfum. ST ; £ 4 

4. Alors l'un de ses disciples, savoir Judas Iscariote, qui devait 
le trahir, dit : 3 + 

5. Pourquoi n’a-t-on pas vendu ce parfum trois cents deniers, 
qu’on aurait donnés aux pauvres ? 4 

6.11 disait ceci, non qu’il se souciât des pauvres, mais parce 
qu’il était larron; et que, gardant la bourse (d), il portait l'argent 
qu'on y mettait. | 

. Mais Jésus dit : Laissez-la faire, parce qu'elle a gardé ce 
parfum pour Je jour de ma sépulture ; 

8. Car vous avez toujours des pauvres avec vous; mais, pour 
moi, vous ne m'aurez pas toujours. 

‘9. Une grande multitude de Juifs, ayant su qu'il était là, y vin- 
rent, non-seulement pour Jésus, mais aussi pour voir Lazare, 
qu’il avait ressuscité d’entre les morts. 

* 40. Mais les princes des prêtres délibérèrent de faire mourir 
aussi Lazare, 

14. Parce que beaucoup de Juifs $e retiraient d’avec eux, à 
cause de lui, et croyaient en Jésus. 3 | 

12 (e) Le lendemain, une grande quantité de peuple, qui était 
venu pour la fête, ayant appris que Jésus venait à Jérusalem, #: 

43. Ils prirent des branches de palmiers, et allèrent au-devant 
dé lui, en criant : Hosanna, salut et gloire; béni soit le roi d'Israël, 
qui vient au nom du Seigneur (f). HEC 





- (d) Fur erat et loculos habens. Jean ne craint pas dé ca- 
lomnier Judas en le représentant comme avare et volant la 
caisse. Cela prépare de loin, avec les versets 65 et 71 du 
chapitre vr, la trahison de Judas. Mais il est clair que tout 
vela est controuvé et travesti; que la vérité a été violée dans 
l'intérêt de l’idée messianique nouvelle, et que le motif attri- 
bué à Judas, joint à la modicité de la somme reçue, est in- 
soutenable. (Cf. Marc, x1v, 18.) 


(e) Versets 12 et suivants. — Il y a ici transposition de 
date et de faits. D’après Matthieu et les autres, l’ovation au- 
rait eu lieu dès le premier jour de la résidence de Jésus ; ce : 
qui est naturel. ÿ iiaée 


(f) Il se pourrait que cette petite ovation eût été préparée 
par les agents provocateurs des pharisiens. Il fallait un pré- 
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14. Et Jésus, ayant trouvé un ânon (g), monta dessus, selon 
qu'il est écrit : 

15. Ne craignez point, fille de Sion : voici votre Roi, qui vient 
monté sur le poulain d’une ânesse. 

46. Les disciples ne firent point d’abord attention à cela ; mais, 
quand Jésus fut entré dans sa gloire, ils se souvinrent alors que 
ces choses avaient été écrites de lui, et que ce qu’ils avaient fait 
à son égard en était l'accomplissement (h). 

17. Le grand nombre de teux qui s'étaient trouvés avec lui, 
lorsqu’il avait appelé Lazare du tombeau, et l'avait ressuscité 
d’entre les morts, lui rendait témoignage. 

18. Et ce fut aussi ce qui fit sortir tant de peuple, pour aller 
au-devant de lui, parce qu'il avait entendu dire qu’il avait fait ce 
miracle. 

19. De sorte que les pharisiens dirent entre eux : Vous voyez 


que nous ne gagnons rien; voilà tout le monde qui court après : 


lui. 

20. Or il y eut quelques gentils, de ceux qui étaient venus pour 
adorer au jour de la fête, À 

21. Qui s’adressèrent à Philippe, qui était de Bethsaïde, en 





texte à l'arrestation; elle le fournit; il fallait découvrir Jésus- 
Christ qui se cachait depuis l'éclat qu'avait causé la résurrec- 
tion de Lazare; l’entrée triomphale le remit en évidence. Le 


conseil présidé par Caïphe venait tout récemment de prendre . 


une délibération; et il est dit que des mesures avaient été 
prises pour le faire périr, Du reste, comme il entre dans le 
plan des évangélistes de poser Jésus en Messie, il y a tout 
lieu de penser que si le fait, rapporté à l'unanimité par les 


évangélistes, n’est pas entièrement controuvé, il a recu pos-. 


térieurement une signification incompatible avec le caractère 
avéré du réformateur. | 

(g) La circonstance de l’âne et de l’ânesse est visiblement 
empruntée à l’Ancien Testament, et doit par conséquent être 
rangée dans la catégorie des fictions évangéliques. 

(k) Ce verset très-naïf signifie simplement qu’on s’aperçut 
après coup que la chose avait dù arriver, que par consé- 
quent elle était arrivée. Et puis, qui donc ne voyageait à dos 
d'âne en Judée? | 
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Galilée, et lui firent cette prière : Seigneur, nous voudrions bien 
voir Jésus. 2. | 

92. Philippe alla le dire à André, et André et Philippe le dirent | 
ensemble à Jésus. | 

23. Jésus leur répondit : L’heure est venue où le Fils de l'homme 
doit être glorifié (1). 7 

94. En vérité, en vérité, je vous le dis : Si le grain de froment 
ne meurt après qu'on l'a jeté en terre, il demeure seul, mais 
quand il est mort, il porte beaucoup de fruit. - ÉD 

23. Celui qui aime sa vie, la perdra; mais celui qui haït sa vie | 
dans ce monde, la conservera pour la vie éternelle. me || 

26. Si quelqu'un me sert, qu'il me suive; et où je serai, là | 
sera aussi mon serviteur. Si quelqu'un me sert, mon père l’hono- | 
rera. | 
97. Maintenant mon âme est troublée; et que dirai-je? Mon 
Père, délivrez-moi de cette heure ; mais c'est pour cela que je suis 
venu en cette heure (j). \ 

28. Mon Père, glorifiez votre nom. Au même temps, on entendit | 
une voix du ciel (k) qui dit : Je l'ai déjà glorifié, et je le glori- 
fierai encore. HORS I 

29. Le peuple qui était là, et qui avait entendu le son de cette 
voix, disait que c'était un coup de tonnerre. D’autres disaient : 

‘ C’est un ange qui lui à parlé. | 

30. Jésus répondit : Ce n’est pas pour moi que cette voix s’est 
fait entendré, mais pour vous. 

31. C’est maintenant que le monde va être jugé; c’est mainte- 
nant que le prince de ce monde va être chassé dehors. 





‘ (à) Mouvement d’orgueil bien naturel chez un sectaire, et 
qui semble copié sur nature. Malheureusement, ici encore | 
il y a un but dont Jésus ne s’occupe que d’une manière fort 
indirecte, la vocation des Gentils. (Cf. l'histoire de la Cana- 
néenne.) 


(j) Versers 24-27. — Le moindre événement fournit à 
Jésus l’occasion de débiter ses sentences. Il est infiniment 
probable que ce fut là sa manière; en ce point les évangélistes 
sont concordants entre eux et unanimes. Jean seulement 
paraît outrer le procédé. 


(&) Une voix du ciel. Cela nous étonnerait peut-être, si 


l’auteur ne prenait soin d'ajouter aussitôt qu’elle se fit en- 
tendre pour manifester le Christ : 
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32. Et, pour moi, quand j'aurai été élevé de la terre, j'attirerai 
tout à moi. 

33. (Ce qu’il disait pour marquer de quelle mort il devait 
mourir) (). 

34. Le peuple lui répondit : Nous avons appris de la loi que le 
Christ doit demeurer éternellement. Comment donc dites-vous qu’il 
faut que le Fils de homme soit élevé de la terre? Qui est ce Fils 
de l’homme (m») ? 

35. Jésus leur répondit : La lumière est encore avec vous pour 
un peu de temps ; marchez pendant que vous avez la lumière, de 
peur que les ténèbres ne vous surprennent. Celui qui marche dans 
les ténèbres ne sait où il va. 

36. Pendant que vous avez la lumière, croyez en la lumière, 
afin que vous soyez des enfants de lumière. Jésus parla de la 
sorte; et, se retirant, il se cacha d’eux (a). { 

37. Mais, quoiqu'il eût fait tant de miracles devant eux, ils ne 
croyaient point en lui; 

38. Afin que cette parole du prophète Isaïe fût accomplie : Sei- 
gneur, dit-il, qui a cru à la parole qu’il a entendue de nous, et à 
qui le bras du Seigneur a-t-il été révélé (0) ? : 





(2) Versets 32-33. — Jeu de mots aussi fade que froid. 
Mais il n’y a plus rien ici de Jésus. 

(m) D’après la tradition juive, le Christ ne mourrait pas. 
Saint Jean s'efforce de faire sentir la nécessité de cette mort, 
en alléguant que toute la gloire du Messie ne devait s’en- 
tendre que spirituellement et ne pouvait être que le prix de 
sa passion. La réponse qu'il prête à Jésus-Christ est évasive 
et un peu amphigourique. 

(n) Abscondit se. Jésus-Christ était fréquemment obligé 
de se cacher (cf. plus haut, xr, 54); cela motive la trahison 
de Judas. 

(o) VERSETS 37-38. — Cela contredit le verset 13, et plus 
haut xr, 45, et tous les passages où, à la suite d’un miracle, 
il est dit que plusieurs crurent en lui. Ce va-et-vient du nar- 
rateur indique très-bien l’oscillation de l'esprit des masses 
en présence de Jésus. Elles ne demandaient qu'à croire; 
mais elles voulaient croire à un Messie; et Jésus les désolait 
par sa théorie du messianisme. Aussi, en fin de compte, pér- 
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39. C’est pour cela qu’ils ne pouvaient croire, parce qu'Isaïe à | 
dit encore : | 

40. Il a aveuglé leurs yeux, et il a endurci leur cœur, de peur | 
qu'ils ne voient des ÿeux, et ne comprennent du cœur; et, que, 
venant à se convertir, je ne les guérisse. 

A1. Isaïe a dit ces choses, lorsqu'il a vu sa gloire, et qu'ila : 
parlé de lui. 

12. Plusieurs néanmoins des sénateurs mêmes crurent én lui ; 
mais à cause des pharisiens, ils n’osaient le reconnaître publique- | 
ment, de crainte d’être chassés de la syñagogue (p); … | 

43. Car ils ont plus aimé la gloire des hommes que la gloire de | 
Dieu (q). } | 

4&. Or Jésus s’écria, et dit : Celui qui croit en moi, ne croit 
pas en moi, mais en-celui qui m’a envoyé (r et s) ; | 





sonne ne crut, jusqu'à ce que la république judaïque fût 
ruinée. Alors tout le monde se dit : Jésus avait raison; il n'y 
a point de Messie, ou, ce qui revient absolument au même, le 
Messie, c’est la réforme. C’est alors seulement que l’on sé mit 
à croire pour tout de bon. Alors les têtes s’échauffent, les 
actes de Jésus grandissent dans la mémoire de ceux qui 
l'avaient connu; on trouve en lui du merveilleux dans Îles 
moindres choses, on en cherche ou on en crée partout. 


(p) Encore des croyants qui n’osent s’avouer. Ceci est dit 
pour le besoin du système; cependant il est à présumer que 
l’incrédulité de Jésus à l endroit du Messie dut être Rangeee 
par plusieurs. 


(g) Réflexion injuste et qui trahit le sectaire qui triomphe 
et devient intolérant. Les apôtres eux-mêmes.ne Crurent pas. 


(r) Jésus répond à la pensée de son historien; il se donne . 
un rôle tout subalterne vis-à-vis de Dieu, J'ai vu: déjà 
(Jean, 1) que, suivant le quatrième évangéliste, le Logos n ’é- 
tait pas encore ce qu'il est devenu depuis : Dieu, égal:à Dieu. 

(s) N'est-ce pas le chef-d'œuvre. de Vaccatimodetihn. 
d’avoir trouvé lemoyen d' expliquer l’incrédulité des contem- 
porains de Jésus par une prophétie d’Isaïe ?... On n’a pas 
cru! C'était prédit. Tout est prédit, l'avilissement, la misère 
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45. Et celui qui me voit, voit celui qui m’a envoyé. 

46. Je suis venu dans le monde, moi qui suis la lumière, afin - 
que tous ceux qui croient en moi ne demeurent point dans les té- 
nèbres, 4 
. #7. Que si quelqu'un entend mes paroles, et ne les garde pas, 
je ne le juge point ; car je ne suis pas venu pour juger le monde, 
mais pour sauver le monde, 

48. Celui qui me méprise, et qui ne recoit point mes paroles, a 
pour juge la parole que j'ai annoncée; ce sera elle qui le jugera 
au dernier jour ; 

49. Car je n'ai point parlé de moi-même; mais mon Père, qui 
m'a envoyé, est celui qui m’a prescrit par son commandement ce 
que je dois dire, et comment je dois parler; 

50. Et je sais que son commandement est la vie éternelle, Ce 
que je dis donc, je le dis selon que mon Père me l’a ordonné. 


CHAPITRE XIII. 


Jésus lave les pieds à ses apôtres. Prédiction de la trahison de Judas. 
Glorification de Jésus. Commandement de l'amour. Reniément de saint 
Pierre prédit. 


4. Avant la fête de pâque (a), Jésus sachant que son heure était 
venue de passer de ce monde à son Père; comme il avait aimé les 
siens qui étaient dans le monde, il les aïma jusqu’à la fin, 





et la mort du Christ, c'est-à-dire la négation du Messie même 
‘est prédite ; et le vrai Messie des prophètes, c’estnon-Messe. 

(a) Jean est très-précis. Anée diem festum... venit hora, I 
précise que le dernier jour de Jésus, son dernier repas, fut 
l’avant-veille de Pâques. 

D’après Jean, la mission de Jésus embrasseraïit trois pâques 
entières, c’est-à-dire un peu plus de deux ans ; et en comp- 
tant la fête mentionnée, chapitre vi, 1, pour une pâque, trois 
ans et quelques mois. C’est le minimum. 

Suivant un autre calcul, en supposant que Jésus soit mort 
la dernière année de Pilate, cette année tombant la septième 
depuis la quinzième de Tibère, il aurait exercé son ministère 
sept ans.— {ncertum ! 
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2. Et, après le souper (b), le diable ayant déjà mis dans le cœur 
* ‘de Judas, fils de Simon Iscariote, le dessein de le trahir ; 1 
3. Jésus, qui savait que son Père lui avait mis toutes choses 
entre le$ mains, qu’il était sorti de Dieu, et qu’il s’en retournerait 
à Dieu, 3 
“4, Se leva detable, quitta ses vêtements, et ayant pris un linge, 
il le mit autour de lui (c), 


e 





(b) Cœnû factä. Suivant Jean, le dernier souper de Jésus 
ne fut pas une pâque, puisqu'il fut crucifié le lendemain, jour 
où elle devait être mangée. Il est parlé dans ce souper de la 
pâque ; il y est fait allusion; Jésus institue la pâque nouvelle, 
il ne participera pas à l’ancienne. Il faut donc accorder la 
préférence à Jean, dont le récit s'accorde mieux en soi que 
le récit des trois autres. 

Cœnû factä. Cette circonstance est décisive pour l’intelli- 
gence de la trahison de Judas. Strauss, qui a discuté toutes 
les opinions produites à cet égard, n’y a rien compris. Il tend 
à supposer que tout le récit est controuvé. Mais pour qui suit 
attentivement le récit des évangélistes, la vérité éclate; il 
fallait seulement, pour la saisir, une expérience des partis po- 
litiques que n'avait pas Strauss. La trahison ou prodition de 
Judas fut déterminée par le sacrilége commis par Jésus, 
l’avant-veille de Pâques, dans l'institution de cette même cène, 
qui est devenue le grand sacrement chrétien. Quand il vit 
que Jésus, non-seulement n’était pas le Messie, mais ruinait 
tout le culte mosaïque, son indignation ne connut plus de 
bornes, et il courut chercher les Juifs. —Un autre incident de 
ce souper, c'est qu’il vit les apôtres.ses collègues se partager 
les pouvoirs et les places de la nouvelle religion, En présence 
de ce complot infernal, la conscience juive et pieuse de Ju- 
das se souleva, et il livra celui qui avait été son maître, et 
dans lequel il ne voyait plus qu’un imposteur, un conspira- 
teur. Par la suite, on lui prêta des motifs d'intérêt. C’est le 


propre des partis d’accuser et de calomnier les défection- 


naires. 


(c) On laväit les pieds avant le repas. 11 y a ici à faire un 
petit redressement, Pour trouver le sens et le motif de cette 
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5. Puis, ayant versé de l’eau dans un bassin, il commença à 
laver les pieds de ses disciples, et à les essuyer avec le linge qu'il 
avait autour de lui. | 

6. 11 alla. donc à Simon-Pierre, qui lui dit : Quoi! Seigneur, 
vous me layeriez les pieds? 

7. Jésus lui répondit : Vous ne savez pas maintenant ce que je 
fais, mais vous le saurez ensuite.’ 

8. Pierre lui dit : Vous ne me laverez jamais les pieds. Jésus 
lui repartit : Si je ne vous lave, vous n’aurez point de part avec 
moi (d). 

9. Alors Simon-Pierre lui dit : Seigneur, non-seulement les 
pieds, mais aussi les mains et la tête. 

40. Jésus lui dit : Celui qui a été déjà lavé n’a plus besoin que 
de se laver les pieds, et il est pur dans tout {e reste; et pour vous 
aussi, vous êtes purs, mais non pas tous; 

41. Car il savait quel était celui qui devait le trahir ; et c’est 
pour cela qu’il dit : Vous n'êtes pas tous purs. 

12. Après donc qu’il leur eut lavé les pieds, il reprit ses vêle- 
ments; et, s'étant remis à table, il leur dit : Savez-vous ce que je 
viens de vous faire ? 

13. Vous m'appelez votre Maître et votre Seigneur ; et vous avez 
raison, car je le suis. 

44. Si donc je vous ai lavé les pieds, moi qui suis votre Seigneur 
et votre Maître, vous devez aussi vous laver les pieds les uns’aux 
autres ; à 

45. Car je vous ai donné l'exemple, afin que, pensant à ce que 
je vous ai fait, vous fassiez aussi de même. 

16. En vérité, en vérité, je vous le dis : le serviteur n’est pas 
plus grand que son maître, et l’envoyé n’est pas plus grand que 
celui qui l’a envoyé (e). 





action de Jésus, il faut voir Luc, qui dit que, les apôtres dis- 
putant entre eux des places qu'ils occuperaient dans la nou- 
velle république, Jésus leur déclara que le premier était le 
serviteur de tous. 


(d) Non habebis partem mecum. Voilà la vérité. 


(e) Affirmation de légalité. Jean n'oublie qu’une chose, que 
rapporte Luc : c’est de dire à quel propos Jésus fit à ses 
disciples cette parabole en action. 
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AT. Si vous savez ces choses, vous serez heureux, pourvu que 
vous les pratiquiez (f). | + 

18. Je ne dis pas ceci de vous tous : je sais qui sont ceux que 
j'ai choisis; mais 4} faut que cette parole de l'écriture soit accom- 
plie : Celui qui mange du pain avec moi, lèvera le pied contre 
moI. 

19. Je vous dis ceci, dès à présent, avant qu’il arrive ; afin que, 
lorsqu'il arrivera, vous me reconnaissiez pour ce que je suis. 

20, En vérité, en vérité, je vous le dis : quiconque reçoit celui 
que j'aurai envoyé, me reçoit moi-même; et qui me reçoit, reçoit 
celui qui m’a envoyé. | 

21. Jésus, ayant dit ces choses, se troubla dans son esprit, et se 
déclara ouvertement, en disant : En vérité, en vérité, je vous le 
dis : un d’entre vous me trahira (g). 

22. Les disciples se regardaient donc l'un l’autre, ne sachant de 
qui il parlait, | 

23. Mais l’un d’eux, que Jésus aimait, étant couché sur le sein : 
de Jésus (h); | 





(f) Versets 5-17, — Leçon pratique et, typique d'égalité 
et de fraternité. 

(g) Cette perspicacité de Jésus n’a rien de merveilleux. En 
observateur attentif, il avait reconnu que Judas n'était point 
persuadé, et que son cœur grondait. 

(h) Cf. plus loin, x1x, 26; xx, 2, et xxr, 7-20, — L'auteur 
revient sur Cet amour de prédilection de Jésus pour le jeune 
saint Jean. Quelques critiques ont à ce sujet, et fort mal à 
propos, élevé des doutes sur l'honnêteté de cet amour de 
Jésus pour son jeune disciple. Pour moi, ce passage et celui 
du chapitre xx1 me donnent une nouvelle preuve que l'Evan- 
gile attribué à Jean est l’œuvre d’un Juif converti qui helle- 
nisait, et qui trouva d'autant plus beau de prêter à Jésus un 
de ces amours, d’ailleurs très-chastes, comme en eurent 
presque tous les grands hommes de la Grèce, Socrate pour 
Alcibiade, Epaminondas pour Micythus, Alexandre pour 
Ephestion. Dans les idées grecques, ces sortes d’amours,.en 
tant du moins qu’ils n’allaient pas jusqu’à l’union contre na- 
ture, étaient la forme sous laquelle ils concevaient l'amour 
pur, et ceux qui le cultivaient s’en honoraient. Mais il ne me 
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24. Simon-Pierre lui fit signe de s’enquérir qui était celui dont 
Jésus parlait. had 

25. Ce disciple, se reposant donc sur le sein de Jésus, lui dit : 
Seigneur, qui est-ce? 

26, Jésus lui répondit : C’est celui à qui je présenterai du pain 
que j'aurai trempé. Et, ayant trempé du pain, il le donna à Judas 
Iscariote, fils de Simon. S 

27. Et quand il eut pris ce morceau, Satan entra en lui, et Jésus 
lui dit : Faites au plus tôt ce que vous faites. 

28. Mais nul de ceux qui étaient à table ne comprit pourquoi il 
lui avait dit cela. 

29. Car quelques-uns pensaient que, parce que Judas avait la 
bourse, Jésus avait voulu lui dire : Achetez-nous ce qui nous est 
nécessaire pour la fête (i); ou qu’il lui donnait ses-ordres, pour 
distribuer quelque chose aux pauvres. 

30. Judas, ayant donc recu ce morceau, sortit aussitôt; et il était 
nuit. 

31. Après qu'il fut sorti, Jésus dit : Maintenant le Fils de 
l’homme est glorifié, et Dieu est glorifié en lui. 

32. Que si Dieu est glorifié en lui, Dieu le glorifiera aussi en 
lui-même, et c’est bientôt qu'il le glorifiera. | 

33. Mes petits enfants, je n’ai plus que peu de temps à être avec 
vous. Vous me chercherez; et comme, j'ai dit aux Juifs qu’ils ne 
pouvaient venir où je vais, je vous le dis aussi à vous-mêmés pré- 
sentement. 

34. Je vous fais un commandement nouveau, qui est que vous 
vous aimiez les uns les autres, et que vous vous entr’aimiez 
comme je vous ai aimés. 

35. C’est en cela que tous connaîtront que vous êtes mes disci- 
ples, si vous avez de l'amour les uns pour les autres. 

86. Simon-Pierre: lui. dit : Seigneur, où allez-vous? Jésus lui 
répondit : Vous ne pouvez maintenant me suivre où je vais; mais 

vous me suivrez après. 


nn é ? Beta PRE © DA SENS ON MIEL TEE Z LU NUE ELE NE DURS noel 


‘paraît pas que de telles mœurs aient été comprises ni reçues 
chez les Juifs : les Juifs étaient lascifs, mais non pédérastes. 
On comprend, d’après cette histoire de l'amour de Jésus pour 
Jean, Comment celui-ci est devenu l’apôtre de la charité; 
Jean est l’Antinoüs du Christ et le Cupidon de la religion 
nouvelle, dont la Vierge est la Vénus. 


(à) Ad diem festum : circonstance qui prouve qu'on n’était 
pas au soir de Päques. 
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31. Picrre lui dit : Pourquoi ne puis-je pas vous suivre mainle- 


naut? je donnerai ma vie pour vous. 


38. Jésus lui repartit : Vous donnerez votre vie pour moi? En 
vérité, en vérité, je vous le dis : le coq ne chantera point que: 


vous ne m’ayez renoncé: trois fois (j). 


CHAPITRE XIV (a). 


Discours de Jésus-Christ à ses disciples: 


1. Que votre cœur ne se trouble point; vous croyez en Dieu, | 


croyez aussi en moi. ; ë 
9. Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père. S'il 


en était autrement, jé vous l'aurais dit, car je m’en vais vous pré- | 


parer le lieu ; 








3. Et après que je m'en serai allé, et que je vous aurai préparé | 
le lieu, je reviendrai, et vous retirerai à moi, afin que là où je 


suis VOUS y Soyez aussi. 
4. Vous savez bien où je vais, et vous en savez la voie. 


5. Thomas lui dit : Seigneur, nous ne savons où vous allez ; ct 


comment pouvons-nous en savoir la voie (b)? 
.6. Jésus lui dit : Je suis la voie, la vérité et la vie; personne nc 
vient au Père que par moi (c). 





(j) Versers 31-38. — Comparez tout ceci avec les passages 
analogues de Matthieu, xxvi, 31-35; Marc, xiv, 27:31; 
Luc, xxn, 31-37, et l'on aura une idée de la manière de Jean. 


(a) Sur la nécessité de la mort du Christ pour ouvrir les 
portes de la vie éternelle. Ce chapitre, ainsi que les trois sui- 
vants, est une dissertation mise dans la bouche de Jésus pour 
établir sa messianité, sa qualité de Verbe, les motifs de sa 
pässion, etc. 


(6) La question de Thomas, comme celle de Philippe, c- 
dessous, 8, et celle de Judas, 22, est à bout portant. Jésus 
ne répond que par des calembours insipides. 


(e) Doctrine du médiateur. Toute cette gnose, dans laquelle 
le théologien chrétien lit pour ainsi dire couramment, rap- 
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7. Si vous m'aviez connu, vous auriez aussi connu mon: Père ; 
et vous le connaîtrez bientôt, et vous l’avez déjà vu. 

8. Philippe lui dit : Seigneur, montrez-nous votre Père, et il 
nous suffit. < 

9. Jésus lui répondit : Il y a si longtemps que je suis avec vous, 
et vous ne me connaissez pas encore? Philippe, celui qui me voit, 
voit mon Père. Comment donc dites-vous : Montrez-nous votre 
Père ? 

10. Ne croyez-vous pas que je suis dans mon Père, et que mon 
Père est en moi? Ce que je vous dis, je ne vous le dis pas de moi- 
même; mais mon Père, qui demeure en moi, fait lui-même les 
œuvres que je fais (d). 

11. Ne croyez-vous pas que je suis dans mon Père, et que mon 
Fi est en moi? Croyez-le, au moins à cause des œuvres que je 

ais. 

12. En vérité, en vérité, je vous le dis : celui qui croit en moi 
fera lui-même les œuvres que je fais, et en fera encore de plus 
grandes, parce que je m'en vais à mon Père. 

43.. Et quoi que vous demandiez à mon Père en mon nom, je.le 
ferai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils. 

14. Si vous me demandez quelque chose en mon nom, je le 
ferai. 

18. Si vous m'aimez, gardez mes commandements ; 

16, Je prierai mon Père, et il vous donnera un autre, Consola- 
teur, afin qu’il demeure éternellement avec vous (e) : 


s 





portée à un pur homme, est d’une interprétation peut-être 
impossible. On ne devine pas comment s’est faite la transfor- 
mation des paroles et des idées de Jésus, si tant est qu'il ait 
fourni la base ou le prétexte de toute cette métaphysique. 


(d) C'est de l’humanisme tout pur. Dieu, c'est la conscience 
de l’homme. 


(e) Jésus se donne ici pour le maître, l'avocat, le consola- 
teur, Iépexkros, des apôtres. Mais il leur en promet un se- 
cond, c'est-à-dire une certaine force divine d'en haut, Auvauus 
Æ Üravve, Ilveuuu ælnôzzus, qui leur donnera le courage, la 
connaissance et l'enthousiasme. Ceci fait allusion à la fameuse 
histoire des langues de feu dont il est parlé au livre des Actes. 
Par ce Iveiuz, les apôtres entendaient-ils une vertu émanée 

‘de Dieu, une impulsion divine ou‘une personne de la Trinité, 
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47. L'Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce 
qu’il ne le voit point, et qu’il ne le connaît point. Mais, pour vous, 
vous le connaîtrez, parce qu'il demeurera avec vous, et qu'il sera 
en vous. | 

48. Je ne vous laisserai point orphelins ; je viendrai à vous. 

19. Encore un peu de temps, et le monde ne me verra plus.: 
Mais, pour vous, vous me verrez; parce que je vis, et que vous 
vivrez aussi. 

20. En ce jour-là, vous connaîtrez que je suis en mon Père, et 
vous en moi, et moi en vous. 

21. Celui qui à mes commandements, et qui les garde, c’est 
celui-là qui m’aime. Or, celui qui m'aime sera aimé de mon Père, 
et je l’aimerai aussi, et je me découvrirai moi-même à lui. 

22. Judas, non pas l’Iscariole, lui dit : Seigneur, d’où vient que 
vous vous découvrirez vous-même à nous, et non pas au monde? 

23. Jésus lui répondit : Si quelqu'un m'aime, il gardera ma 
parole, et mon Père l’aimera, et nous viendrons à lui, et nous 
ferons en lui notre demeure. : : 

“24. Celui qui ne m'aime point ne garde point mes paroles ; et la 
parole que vous avez entendue n’est point ma parole, mais celle 
de “ion Père, qui m'a envoyé. | 

25. Je vous ai dit ceci, demeurant encore avec vous. # 

26. Mais le Consolateur, qui est le Saint-Esprit, que mon Père 
enverra en mon nom, sera celui qui vous enséignera toutes choses 
et qui vous fera ressouvenir de tout ce que je vous ai dit. 

27. Je vous laisse la paix; je vous donne ma paix; je ne vous 
la donne pas comme le monde la donne. Que votre cœur ne se 
trouble point, et qu’il ne soit point saisi de frayeur. , 

28. Vous avez entendu que je vous ai dit: Je m'en vais ; et je 
reviens. à vous. Si vous m'aimiez, vous vous réjouiriez de ce que 
je m'en vais à mon Père; parce que mon Père est plus grand 
que moi. t trs 

29. Et je vous le dis maintenant, avant que cela arrive, afin que, 
lorsqu'il sera arrivé, vous ayez une entière croyance en moi. 


go 


corime on l’a cru depuis? Ou bien enfin, par ce fiveuu, 

voulaient-ils marquer le principe chrétien dont ils étaient 

_ pénétrés, comme quand on dit l'esprit du paganisme, l'esprit 

des courtisans, l'esprit dé la loi, etc.?... 11 est difficile de : 
tien affirmer à cet égard, tant le propre et le figuré, le concret 

et l’abstrait, se trouvent fréjuemment mêlés et pris l’un pour 

l’autre dans le Nouveau Testament. 
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30. Je ne vous parlerai plus guère; car le prince du monde va 
venir, quoi qu'il n’ait rien en moi qui lui appartienne ; 
31. Mais afin que le monde connaisse que. j'aime mon Père, et 


que 1 72e ce que mon Père m'a ordonné. Levez-vous; sortons 
“ICI (ft): 


CHAPITRE XV. 
Suite du discours de Jésus-Christ. 


1. Je Suis la vraie vigne, et mon Père est le vigneron. 

2. 11 retranchera toutes les branches qui ne portent point de 
fruit en moi; et il émondera toutes celles qui portent du fruit, afin 
qu’elles en portent davantage, 

3. Vous êtes déjà purs, à cause des instructions que je vous ai 
données. 

4. Demeurez en moi, et moi en vous. Comme la branché ne 
saurait porter de fruit d'elle-même et sans demeurer attachée au 
cep de la vigne, il en est ainsi de vous autres, si vous ne de- 
meurez en moi, 

5. Je suis Le cep de la vigne, et vous en êles les branches. Celui 
qui demeure en moi et en qui je demeure porte beaucoup de fruit; 
car vous ne pouvez rien faire sans moi. 

6. Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il sera jeté dehors 
comme un sarment inutile; il séchera, et on le ramassera pour le 
jeter au feu et le brüler. * 

7. Si vous demeurez en moi et que mes paroles demeurent en 
vous, vous demanderez tout ce que vous voudrez, et il vous sera 
accordé. 

8. C’est la gloire de mon Père que vous rapportiez beaücoup de 
fruit et que vous deveniez mes disciples. 

9. Comme mon Père m'a aimé, je vous ai aussi aimés, Demeu- 
rez dans mon amour. F, 





(f) Versers 23-31. — Ce passage est une réponse plus ou 
moins heureuse à l’objection des incrédules qui demandent : 
Pourquoi le ressuscité ne se manifeste-t-il pas ? Et en effet, 
un homme ressuscité est immortel; ce ne sont pas seulement 
les Juifs qui eurent à se plaindre de n’avoir pas vu Jésus : ce 
sont éous les chrétiens, depuis dix-huit siècles. 
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410. Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans 
mon amour ; comme j'ai moi-même gardé les commandements de 
mon Père et que je demeure dans son amour. 

11. Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie demeure en vous 
et que votre joie soit pleine et parfaite. 

12. Le commandement que je vous donne est de vous aimer les 
uns les autres, comme je vous ai aimés- 

43. Personne ne peut avoir un plus grand amour que de donner 
sa vie pour ses amis. 

14. Vous êtes mes amis si vous faites les choses que je vous 
commande (a). 

18. Je ne vous appellerai plus serviteurs , parce que le serviteur 
ne sait ce que fait son maître, mais je vous ai appelés mes amis, 
parce que je vous ai fait savoir tout ce que j'ai appris de mon Père, 

46. Ge n'est pas vous qui m'avez choisi; mais c’est moi qui vous 
ai choisis; et je vous ai établis afin que vous marchiez, que vous 
rapportiez du fruit, et que votre fruit demeure foujours, et que 
mon Père vous donne tout ce que vous lui demanderez en mon 
nom. 
17. Ce que je vous commande est de vous aimer les uns les 
autres. ù 

18. Si le monde vous hait, sachez qu’il m'a haï avant vous (b). 

19. Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui serait à 
lui; mais parce que vous n'êtes point du monde et que je vous ai 
choisis du milieu du monde, c’est pour cela que le monde vous 
haït (c). . 

20. Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : Le servi- 
teur n’est pas plus grand que son maître. S'ils m'ont persécuté,, ils 
vous persécuteront aussi, s'ils ont gardé mes paroles, ils garderont 
aussi les vôtres. 

21. Maïs ils vous feront tous ces mauvais traitements, à cause 
de mon nom, parce qu'ils ne connaissent point celui qui m'a 
envoyé. 





(a) Toute vraie amitié doit reposer sur la vertu. 


(b) Jésus a pu parfaitement prévoir les persécutions que 
rencontreraient ses disciples. 

(ce) Versers 18, 19 et suivants. — Mundus... de mundo. 
C'est dans le même sens que ce mot est employé lorsque 
Jésus répond à Pilate : Regnum meum non est de hoc mundo 
(plus loin, xvixr, 36). Il s’agit du monde existant, de la vieille 
société, de l’ancien régime, que le Christ devait abolir. : 
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22. Si je n'étais point venu et que je ne leur eusse point parlé, 
ils n'auraient point le péché qu'ils ont; mais maintenant ils n'ont 
point d’excuse de leur péché. 

23. Celui qui me haïit, haït aussi mon Père (d). 

24. Si je n'avais point fait parmi eux des œuvres qu'aucun autre 
n’a faites, ils n’auraient point le péché qu'ils ont ; mais maintenant 
ils les ont vues, et ils ont haï et moi et mon Père; 

25. Afin que la parole qui est écrite dans leur loi soit accom- 
plie, ils m'ont haï sans aucun sujet (e). 

26. Mais lorsque le Consolateur, l'Esprit de vérité, qui procède 
du Père, que je vous enverrai de la part de mon Père, sera venu, 
il rendra témoignage de moi (f) ; 





(d) Versets 20-23. — Cela s'entend très-bien. Jésus est 
haï, non pour sa personne, mais pour sa doctrine, Ses dis- 
" ciples le seront aussi. | 


(e) VERSETS 1-25. — Ce chapitre tient au précédent par une 
simple association d'idées. C’est par moi, dit Jésus, que l’on 
va au Père | cf. plus haut. xiv, 6). — Qui est le Père? dit 
Philippe. — Celui qui me voit, voit le Père, répond Jésus. 
La preuve sera ma manifestation après ma mort, ma résur- 
rection. — Pourquoi donc ne vous montrez-vous pas à tout 
le monde? reprend Judas. — Je ne me montre qu'aux amis, 
réplique Jésus. | 

D'où vient ce mystère? Le voici : Je suis la vigne, vous 
êtes les branches. Le Père est le vigneron. L'amour nous 
unissant tous, je suis visible pour tous ceux qui ont ma foi et 
mon amour! Donc aimez-vous!... C’est par la charité qu'on 
devient témoin de la résurrection. (Cf. x1v, 21-23; xv, 7-8 et 

suivants.) — Tout cela est amphigourique ; mais il ne fallait 
pas moins pour convertir le monde. Du reste, le fond est 
sublime. 


(f) Dernière question : Comment par la charité obtient-on 
la vision du Christ ? — Par la possession du Paraclet, qui 
rend témoignage de Jésus; c’est ainsi, en effet, que Paul en 
acquit la croyance. Or, la possession du Paraclet fera que 
vous-mêmes, me rendrez témoignage sans m'avoir vu (verset 

22, 


390 ÉVANGILE 


27. Et vous en rendrez aussi témoignage, parce que vous êtes 
dès le commencement avec moi. 


CHAPITRE XVI (a). 
Fin du discours de Jésus-Christ. 


4. Je vous ai dit ces choses afin que vous n’en POI point scan 
dalisés. 

9. Ils vous chasseront des synagogues: et le temps vient où co. 
conque vous fera mourir croira faire une ‘chose agréable à Dieu (b). 

3. Ils vous traiteront de la sorte, parce qu’ils ne connaissent ni 
mon Père ni moi. 

. &. Or, je vous ai dit ces choses afin que, lorsque ce temps-là 
sera venu, vous vous souveniez que je vous les ai dites. 

5. Jé ne vous les ai pas dites dès le commencement, parce que 
j'étais avec vous. Mais maintenant je m’en vais à celui qui m'a 
envoyé, et aucun de vous ne me demande où je vais. 

6. Mais, parce que je vous ai dit ces choses , votre cœur a été 
rempli de tristèsse (c}: His 

7: Cependant je vous dis la vérité: il vous est utile que je. m'en 
aille; car si je ne mn en vais point, le Consolateur ne viendra pas 
à VOUS; mais si je m'en vais, je vous l’enverrai (d). 





97), Donc il importe que je m'en aille pour vous envoyer ce 
Paraclet. (G£. xvr, 7.) Quel gâchis d’idées ! 
(a)-Ce chapitre, où se trouvent mêlées quelques rémi- 
niscences des discours de Jésus, est tout entier de l'invention 
de Jean. Il a pour but de donner le dernier mot du christia- 
nisme, à:savoir, la venue du Paraclet, lequel. s'obtient surtout 


par la charité.et le sacrifice, Une fois qu’on.a le Paraclet, les- 


doutes disparaissent, etc:, etc. ; 
() Bien dit! Il connaissait les sauveurs de la société! 


(e)-Tristesse des disciples provenant de ce que leur maître 
leur dit de la passion du Christ. 


(d) Apologie de la passion: Ceci ne Doté 5 pas s 'attribrier à 


Jésus, anti-messianiste. Le nes À souffrant était le scandale 
universe]. 





A É 
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8. Et lorsqu'il sera venu, il convaincra le monde, touchant le 
péché, touchant la justice et touchant le jugement : 

9. Touchant le péché, parce qu’ils n’ont pas cru en moi; 

10. Touchant la justice, parce que je m’en vais à mon Père et 
que vous ne me verrez plus; 

11. Et touchant le jugement, parce que le prince de ce monde 
est déjà jugé. 

42. J'ai encore beaucoup de choses à vous dire; mais vous ne 
pouvez les porter présentement (e). 

13. Quand cet Esprit de vérité sera venu, il vous enseignera 
toute vérité, car il ne parlera pas de lui-même; mais il dira tout 
ce qu’il aura entendu, et il vous annoncera les choses à venir. 

14, Il me glorifiera, parce qu’il recevra de ce qui est à moi, et il 
vous l’annoncera. 

15. Tout ce qu’a mon Père est à moi; c’est pourquoi je vous dis 
qu’il recevra de ce qui est à moi, et il vous l’annoncera. 

.46. Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus; et 
encore un peu de temps, et vous me verrez, parce que je m'en vais 
à mon Père (f). 

17. Sur cela, quelques-uns de ses disciples se dirent les uns aux 
autres : Que veut-il nousdire par là : Encore un peu de temps, et 
vous ne me verrez plus; et : Encore un peu de temps, et vous me 
verrez, parce que je m'en vais à mon Père? 





(e) Il a beaucoup de choses à dire, et il s’excuse sur l'in- 
firmité de ses disciples. Qu'il prenne son temps ou qu’il 
attende. = La promesse d'un Esprit de vérité, qui ne parle 
pas de lui-même, maïs qui dit ce qu'il entend, n’est qu’un vain 
amphigouri qui trahit le sophiste. Le Jésus de saint Jean est 
bien différent de celui de saint Matthieu, (Cf. plus haut, xiv, 
16 ; et xv, 26.) 


(f) Jésus annonce sa passion et sa mort, et, comme consé- 
quence peu éloignée, son retour sur les nuées du ciel pour la 
fin du monde. Ce retour était universellement attendu. C'était 
la réponse qu’on faisait dans les premiers temps à ceux qui 
doutaient de la résurrection. Patience, disait-on, il va ve- 
nir, in virtute multà et majestate. Quand Jérusalem tomba, 
on redoubla d’anxiété et d'attente; depuis lors, les chrétiens, 
comme les juifs, l’attendent toujours. (Cf. Hebr., x, 31.) 
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18. Ils disaient donc : Que signifie ce qu’il dit : Encore un peu 
de temps? Nous ne savons ce qu’il veut dire. 

19. Mais Jésus, connaissant qu’ils voulaient l’interroger là-dessus, 
leur dit: Vous vous demandez les uns aux autres ce que je vous ai 
voulu dire par ces paroles : Encore un peu de temps, et vous ne 
me verrez plus; etencore un peu de temps, et vous me verrez. 

20. En vérité, en vérité, je vous le dis, vous pleurerez et vous 
gémirez, et le monde se réjouira; vous serez dans la tristesse, mais 
votre tristesse se changera en joie. $ tri 

21. Une femme, lorsqu'elle enfante, est dans la douleur, parce 
que son heure est venue; mais, après qu’elle a enfanté un fils, elle 
ne se souvient plus de tous ses maux, dans la joie qu’elle a d’avoir 
mis un homme au monde. 

22. C’est donc ainsi que vous êtes maintenant dans la tristesse ; 
mais je vous verrai de nouveau, et votre cœur se réjouira; et per- 
sonne ne vous ravira votre joie. 

23. En ce jour-là, vous ne m'interrogerez plus sur rien. En 
vérité, en vérité, je vous le dis, si vous demandez quelque chose 
à mon Père en mon nom, il vous le donnera. 

24. Jusqu'ici, vous n’avez rien demandé en mon nom. Deman- 
dez, et vous recevrez, afin que votre joie soit pleine et parfaite. 

25. Je vous ai dit ces choses en paraboles (g). L'heure vient en 
laquelle je ne vous entretiendrai plus en paraboles: mais je vous 
parlerai ouvertement de mon Père. 

26. En ce jour-là, vous demanderez en mon nom; et je ne vous 
dis pas que je prierai mon Père pour vous; 

27. Car mon Père vous aime lui-même, parce que vous m'avez 
aimé et que vous axez cru que je suis sorti de Dieu (h). 

28. Je suis sorti de mon Père (i), et je suis venu dans le monde; 
maintenant je laisse le monde, et je m’en retourne à mon Père (j). 

29. Ses disciples lui dirent : Vous parlez, dès maintenant, tout 
ouvertement, et vous n’usez d'aucune parabole (k). | 





(g) Proverbiis. Donc il ne faut pas prendre tout ceci au 
pied de la lettre. e 

(h) Un homme n’a pu dire cela de lui-même. 

(à) Messianisme spirituel. 

(j) Jean s’en alla comme il était venu !.…. 

{k) C'est impayable. Jamais le Christ de Jean ne fut plus 
entortillé et plus ténébreux ; et ses disciples lui disent : Main- 
tenant tu es clair, et nous te comprenons!... Aussi nous 
sommes certains que tu es le Christ! 
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30. Nous voyons bien à présent que vous savez toutes choses, 
et que vous n’avez pas besoin que personne vous interroge; C'est 
pour cela que nous croyons que vous êtes sorti de’ Dieu. 

31. Jésus leur répondit : Vous croyez maintenant. 

32. Le temps va venir, et il est déjà venu, où vous serez dis- 
persés chacun de votre côté, et où vous me laisserez seul; mais 
je ne suis pas seul, parce que mon Père est avec moi (l). 

33. Je vous ai dit ces choses, afin que vous trouviez la paix en 
moi. Vous aurez à souffrir bien des afflictions dans le monde; 
mais ayez confiance, j'ai vaincu le monde (m). 


CHAPITRE XVII (a). 


‘ 


Prière de Jésus-Christ pour ses disciples et pour ceux qui croiront en lui. 


4, Jésus, ayant dit ces choses, leva les yeux au ciel, et dit : 
Mon Père, l'heure est venue ; glorifiez votre Fils, afin que votre Fils 
vous glorifie ; | | 





(1) C'est plus obligeant que de leur dire sans cesse qu’ils 
sont lâches. 

(m) Paroles très-fortes et d’un grand caractère. Jésus a 
fort bien pu non-seulement prévoir sa mort, mais la juger 
nécessaire. Il devait croire à l'efficacité du sacrifice. Mais il 
n’est pas compris; entre lui et ses disciples, le quiproquo est 
perpétuel. 

(a) Ce chapitre met le sceau à l’argumentation de l’évan- 
géliste. Rappelons-la. 

Rien de plus étrange pour un Juif que la mort d’un Messie, 
* fils de Dieu. Il s’agit de rendre raison de cela théologique- 
ment. 

1° La fin de l’homme est en Dieu le Père. 

2° On ne possède Dieu que par son Verbe. 

3° Ce Verbe est la vigne, nous sommes les rameaux; en 
sorte que par lui nous formons un fout avec le Père. Dir estis. 
4° Cette union en Dieu se produit par l’amour, qu'est. venu 
. prêcher le Verbe. 
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9, Comme vous lui avez donné puissance sur tous les hommes, 
afin qu'il ÉRpe la vie éternelle à tous ceux que vous lui avez 
donnés. 

3. Or, la vie éternelle consiste à vous connaître, vous qui êtes 
Je seul Dieu véritable, et Jésus-Christ que vous avez envoyé. 

4, Je vous ai glorifié sur la terre; j'ai achevé l'ouvrage dont 
vous m’aviez chargé. 

5: Et vous, mon Père, glorifiez-moi done aussi maintenant, en 
‘vous-même, de cette gloire que j'ai eue, en vous, avant que le | 
monde fût (b). | 

6, J'ai fait connaître votre nom aux hommes que vous m'avez 
donnés en les séparant du monde. Ils étaient à vous, et vous me 
les avez donnés, et ils ont gardé votre parole. | 
7. Is savent "présentement que tout ce que vous n'avez donné | 
Dis ee VOUS ; | 





+ 





5° Mais comment obtiendrons-nous cette charité? Com- 
ment, Jésus parti, la gardérons-nous ?.… 

6° Par l’arrivée de l'Esprit, deuxième Consolateur. 

7° Mais la venue de l'Esprit est subordonnée au départ de 
Jésus. 

8° Donc il faut qu’il s’en aille, 

9° Donc, à ce moment suprême, il prie son Père et le re- 
mercie de tout ce qu’il a fait.et fera pour ses disciples. 

Il est clair que dans tout ce mysticisme il règne un cercle | 
vicieux, infranchissable. Pourquoi Jésus s’en va-t-il, puisque | 
le Consolateur ne doit venir que pour tenir lieu de lui? Ici, 
il n’y a d’autre moyen d'échapper au sophisme qu’en faisant 
appel à un autre dogme, qui n’apparaît nulle part dans cette | 
harangue : c'est que la mort de Jésus est elle-même néces- 
saire pour l’eæpiation des péchés. Alors, comme il faut en 
finir, on comprend le lien des idées de Jean. 


(b) Jamais homme n’a pu parler de lui-même en pareils 
termes. Il y a aussi loin de ces lamentations de Jean aux dis- 
cours de Jésus sur la montagne, que des récits des Rois aux | 
paraphrases des Paralipomènes. On comprend que Jésus, en 
butte à la persécution, prévoyant sa fin malheureuse, ait prié | 
Dieu pour ses disciples et pour la conservation de son œuvre, | 
mais nous n’avons certainement plus la prière. de Jésus. | 

| 
| 
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8. Parce que je leur ai donné les paroles que vous m'avez’ z-don- 
nées, et ils les ont reçues; ils ont reconnu véritablement, que je 
suis sorti de vous, et ils ont cru que vous m’avez envoyé. 

9. C’est pour eux que je prie. Je ne prie point pour le monde ; 
mais pour ceux que vous m'avez donnés, parce qu'ils sont, à 


‘ Vous. 


10. Tout ce qui est à moi est à vous, et tout ce qui est à vous 
est à moi : et je suis glorifié en eux. 
41. Je ne suis plus dans le monde; mais pour. eux. ils sont 
éncore dans le monde; et moi, je m'en retourne à vous. Père 
saint, conservez en votre nom ceux que vous m'avez donnés, afin 
qu ils soient un, comme nous. 
12 Lorsque j'étais (c) avec eux, je les conservais en votre hom. 
J'ai consérvé ceux que vous m’ avez donnés, et nul d’eux ne s’est 
perdu, il n’y aeu de perdu que celui qui était enfant de perdi- 
tion (d), afin que l'écriture fût accomplie. 

13. Mais maintenant je viens à vous; ef je dis ceci, éfant encore 
dans le monde, afin qu’ils aient en eux-mêmes la plénitude de ma 
Bic 

14. Je leur ai donné votre parole, et le monde les a haïs, parce 
w’ils ne sont poini du monde, comme je ne suis point moi-même 
u monde. 

15. Je ne vous prie pas de les ôter du HE mais de les 
garder du mal. 

16. Ils ne sont point du monde, comine je ne suis point moi- 
même du monde. 

417. Sanctifiez-les dans la vérité, Votre parole est la vérité 
même. 

18. Comme vous m'avez envoyé dans le monde, je les ai aussi 
envoyés dans le monde. 

49. Et je me sanctifie toi-même pour eux, afin qu ils soient 
aussi sanctifiés dans la vérité. 

20. Je ne.prie pas pour eux seulement, mais encore pour « ceux. 

qui doivent croire en moi par leur parole (e), 

21. Afin qu'ils soient un tous ensemble, comme vous, mon Père, 
vous êtes en moi, et moi en vous, qu ils soient de mêrne un en 
nous; afin que le.monde ctoie (f) que vous m'avez envoyé. 


s 





(c) Cum éssem., Jésus parle comme s’il n'était plus. 

(d) Filius perditionis. Alusion à Judas. 

(e) Tout cela trahit un écrivain rétrospectif. 

(f) Ut credat. Ceci est de l’évangéliste, non du maître. 
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29. Et je leur ai donné la gloire que vous m'avez donnée, afin 
qu’ils soient un, comme nous sommes un. 


23. Je suis en eux, et vous en moi, afin qu'ils soient con- 
sommés en l'unité, et que le monde connaisse que vous m'avez 
envoyé, et que vous les avez aimés, comme vous m'avez aimé (g). 

24. Mon Père, je. désire que là où je suis, ceux que vous 
m'avez donnés y soient aussi avec moi, afin qu'ils contemplent 
ma gloire que vous m'avez donnée, parce que vous m'avez aimé 
avant la création du monde. ue 

25. Père (h) juste, le monde ne vous a point connu; “mais, 
moi, je vous ai connu; et ceux-ci ont Connu que vous m ayez 
envoyé. di ea 

26. Je leur ai fait connaître votre nom, et le leur ferai connaître 
encore ; afin que l'amour dont vous m'avez aimé soit en eux, et 
que je sois moi-méme en eux (i). 


og 


Jésus fait dépendre la foi en sa mission de la charité et de Ja 
sainteté de ses disciples. : 


(g) VersETs 21-23. — Union en Dieu, type de l’union des 
hommes. C’est la charité fondée sur l’amour divin. 


(h) Pater. Pour Jésus, la justice est toujours Dieu; son 
Dieu père est bien différent de Jéhovah le juif. D’après ce 
verset, Jésus serait venu apporter au monde la vraie connais- 
sance et le vrai amour de Dieu. | 


(+) Ces quatre chapitres, x1v, xv, xvi et xvit de Jean, sont 
les plus difficiles à entendre de tout le Nouveau Testament. 
Pour l’Église primitive qui, comme la moderne, voyait en 
Jésus un Dieu homme, un Messie transcendant, l’interpréta- 
tion va toute seule : on n’a qu’à suivre le sens littéral. Mais 
pour un rationaliste, qui n’admet point la divinité de Jésus et 
ne peut voir en lui qu’un réformateur moraliste, il en est tout 
autrement. On ne sait que penser d’un homme qui se pose en 
intermédiaire auprès de Dieu, qui se fait son égal; recom- 
mande l'amour de sa personne comme le sceau de la vertu. 
Plus jy pense, plus je me dis qu’il y a ici une formidable 
métaphore, partié du fait du narrateur, partie du fait du 
héros. Tout ce que Jésus dit de lui-même doit s'entendre de 
Ja doctrine dont il est l’incarnation. Cette clef trouvée, il faut 
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CHAPITRE XVII, 


Jésus dans le jardin. Juifs renversés. Jésus pris ct mené chez Anne, et de 


Ja chez Caïphe. Reniement de saint Pierre. Jésus devant Pilate. Barabbas 
préféré. 


1. Jésus, ayant dit ces choses, s’en alla avec ses disciples au 
delà du torrent de Cédron, où il y avait un jardin, dans lequel il 
entra, lui et ses disciples. 

2. Judas, qui le trahissait, connaissait aussi ce lieu-là, parce 
que Jésus y avait souvent été avec ses disciples (a). 





se dire encore que Jésus, en parlant de lui, passe du sens 
propre au sens figuré, entendant tour à tour la doctrine et 
lui-même. 

Une chose à remarquer, c’est qu’il n’est pas du tout ques- 
tion dans l'Évangile de Jean de l'institution eucharistique la 
veille de la mort de Jésus. Au soin que prennent les trois 
autres évangélistes, et saint Paul ([ Cor, x1, 24) de la placer 
à ce même jour et de. la faire coincider avec la manducation 
de l'agneau pascal, à l’omission non moins affectée de Jean, 
on voit que le point de vue des narrateurs n’est plus le même. 
Pour les uns, l'essentiel de la nouvelle foi est dans la révolu- 
tion du culte et l’abrogation du sacrifice; pour le dernier, ce 
. qui importe est la doctrine du Verbe. Du reste, Jean n’a pas 

ignoré ce qui a donné lieu à l'établissement de l’eucharistie, 
mais il le raconte autrement (cf. plus haut, vi), où il réfute 
| tout le fétichisme eucharistique introduit par Paul et les 
autres. (Cf. Paul, I Cor., x et xr, notes. 


(a) Cf. plus haut, vi, 65-71, et Marc, x1v, 18. On voit en 
Judas un homme longtemps en suspens, mais à la fin poussé 
_ à bout, et qui se dit : Décidément cet homme est un imposteur 
| (cf. plus haut, xm, 2, note b). Cette trahison patriotique de 
. Judasforme contre Jésus un témoignage terrible quil'écrase. Nt 
| le Jésus de Renan, ni celui de Strauss n'y échappent. Mais en 
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3. Judas, ayant donc pris avec lui une compagnie de soldats, et 
des gens envoyés par les princes des prêtres et les pharisiens, 
vint en ce lieu avec des lanternes, des flambeaux et: des armes. 

4. Mais Jésus, qui savait tout ce qui devait jui arriver, vint au- 
devant d’eux, et leur dit : Qui cherchez-vous ? 

5. Ils lui répondirent : Jésus de Nazareth. Jésus leur dit : C’est 
moi. Or Judas, qui le trahissait, était aussi là présent avec eux. 

6. Lors donc que Jésus leur eut dit : C’est moi; ils furent ren- 
versés, et tombèrent par terre (b). 

7, fl leur demanda encore une fois : Qui cherchez-vous ? Et ils 
lui dirent : Jésus de Nazareth. 

8. Jésus leur répondit : Je vous ai dit que c’est moi. Si c’est 
donc moi que vous cherchez, laissez aller ceux-ci ; 3 

9, Afin que cette parole qu’il avait dite fût accomplie : Je mai 
perdu aucun de ceux que vous m'avez donnés. 

10. Alors Simon-Pierre, qui avait une épée, la tira, en frappa 
un des gens du grand-prêtre, et lui coupa l'oreille droite ; et cet 
homme s'appelait Malchus (c). 

11. Mais Jésus dit à Pierre : Remettez votre épée dans le four- 
reau; ne faut-il pas que je boive le calice que mon Père m'a 
donné (d) ? Ê 

12. Les soldats et leuï capitaine, avec les gens envoyés par les 
Juifs, prirent donc Jésus, et le lièrent, : 

43. Et ils l'emmenèrent premièrement chez Anne, parce qu'il 
était beau-père de Caïphe, qui était grand-prêtre, cette année-là. 

1%. Et Caïphe était celui qui avait donné ce conseil aux Juifs : 
Qu'il était utile qu’un seul homme mourût pour fout le peuple (e). 





prenant Jésus pour un anti-Christ, tel que je le conçoiïs, la 


moralité du maître est sauvée, bien que Judas reste excusable. 
Jésus était trop haut pour être compris. 

(b) J'admets la surprise. La chute est de trop. 

(c) Mauvaise plaisanterie. 

(d) Voir Matthieu, xxvi, 52 : la réflexion est tout autre. 


(e) Gf. la note plus haut, xr, 48-50. Caïphe raisonne ici et 


parle d’après les idées de l’évangéliste. Il à l’air de dire que 


Jésus se doñnant pour Messie, et cela pouvant éveiller la 
colère de Rome, il faut le sacrifier à la paix publique. Té- 
moignage très-avantageux pour les Chrétiens de l’an 71 à 100, 
en effet, mais qui m’en est pas moins en contradiction fla- 
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15. Cependant Simon-Pierre suivit Jésus, comme aussi un autre 
disciple, qui, étant connu du grand-prêtre, entra avec Jésus dans 
la maison du-grand-prêtre ; 

16. Mais Pierre demeura dehors, à la porte. Alors cet autre 
disciple, qui était connu du grand-prêtre, sortit, et parla à la por- 
tière, qui fit entrer Pierre. 

17. Cette servante, qui gardait la porte, dit done à Pierre : 
N'êtes-vous pas aussi des disciples de cet homme ? Il lui répondit : 
Je n’en suis point. 

18. Les serviteurs et les gens qui avaient pris Jésus étaient 

- auprès du feu, où ils se chauffaient, parce qu'il faisait froid. Et 
Pierre était aussi avec.eux, et se chauffait. 

19. Cependant le grand-prêtre interrogea Jésus, touchant ses 
disciples et touchant sa doctrine. 

20. Jésus lui répondit : J'ai parlé publiquement à tout le monde ; 
j'ai toujours enseigné dans la synagogue et dans le temple, où 
tous les Juifs s’assemblent; et je n’ai rien dit en secret (f). 

21. Pourquoi donc m'interrogez-vous? Interrogez ceux qui m'ont 
entendu, pour savoir ce que je leur ai dit. Ce sont ceux-là qui 
savent ce que j'ai enseigné (g).- 


2 i éd us 


grante avec le rôle véritable de Jésus, avec ses paroles et 
aver la nature de l’accusation diamétralement opposée, portée 
contre lui par les prêtres. (Cf. plus bas, 20, 33-34,.36, et 
Lucy n,591) 

(f) 1 n’est question ici que de doctrine ; pas un mot de la 
messianité. On dirait qu'entre Caïphe et Jésus, l’un pontife, 
l’autre prophète, il n’y a pas de doute à ce sujet. Le Messie 
n’est pas un rabbin; toute confusion est impossible. Or, la 
messianité personnelle de Jésus écartée, que reste-t-il? Ce 
n’est pas d’avoir prêché la morale, guéri des infirmes, chassé 
des démons, préconisé la pénitence et les bonnes œuvres 
qu'on peut lui faire un crime. C’est de transformer l'opinion 
du Messie-roi en une théorie sociétaire : ce qui n’allait à rien 
de moins qu’à renverser la puissance sacerdotale et refroidir 
le zèle patriotique des Hébreux. (Cf. plus bas, 36; Marc, 
xiv et xv; et Luc, ur, 52). 

(g) Réflexion juste : il faut commencer par une enquête et 
citer des témoins. 
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22, Comme il eut dit cela, un des officiers qui élait là présent 
donna un soufflet à Jésus, en lui disant : Est-ce ainsi que vous 
répondez au grand-prêtre ? AID à 

23. Jésus lui répondit : Si j'ai mal parlé, faites voir le mal que 
j'ai dit; mais si j'ai bien parlé, pourquoi me frappez-vous ? 

24. Or Anne l'avait envoyé lié à Caïphe, le grand-prêtre. 

23. Cependant Simon-Pierre était debout, près du feu, et se 
chauffait. Quelques-uns donc lui dirent : N’êtes-vous pas aussi 
de ses disciples ? Il le nia, en disant : Je n’en suis point. 

26. Alors un des gens du grand-prêtre, parent de celui à qui 
Pierre avait coupé l'oreille, lui dit : Ne vous ai-je pas vu dans le 
jardin avec cet homme ? 

27. Pierre le nia encore une fois; et le coq chanta aussitôt. 

28. Ils menèrent donc Jésus de chez Caïphe au palais du gou- 
verneur. C'était le matin; et, pour-eux, ils n’entrèrent point dans 
le palais, afin de ne pas se souiller, et de pouvoir manger la 

âque. 
à 29. Pilate vint donc les trouver dehors, et leur dit : Quel est 
le crime dont vous accusez cet homme ? 

30. Ils lui répondirent : Si ce n’était point un méchant, nous ne 
vous l’aurions pas livré entre les mains. 

31. Pilate leur dit : Prenez-le vous-même, et le jugez selon 
votre loi. Mais les Juifs lui répondirent : IL ne nous est pas permis 
de faire mourir personne ; 

32. Afin que ce que Jésus avait dit, lorsqu'il avait marqué de 
quelle mort il devait mourir, fût accompli. 

33. Pilate, étant donc rentré dans le prétoire, et ayant fait 
venir Jésus, lui dit : Êtes-vous le roi des Juifs (h) ? à 

34. Jésus lui répondit : Dites-vous cela de vous-même, ou si 
d’autres vous l’ont dit de moi (à) ? 





(k) Pilate raisonne autrement que Caïphe et va droit au 
fait. La doctrine de Jésus inquiète peu les Romains; ce qui 
les touche, c’est le Messie (voir Tacite). Or Jésus est-il ou 
prétend-il, oui ou non, être ce Messie ? Voilà ce que demande 
Pilate. Si oui, il sévira; si non, il n’a que faire d’intervenir 
dans cette dispute ; cela regarde les Juifs. Jugez-le suivant 
votre loi, leur dit-il. 


(i) Jésus comprend parfaitement l'intention de Pilate; il 
lui dit : Ce n’est pas de vous-même que vous m’adressez cette 
question? Et sur l’aveu de Pilate, il dit, en jouant sur les 
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35. Pilate lui répliqua : Ne savez-vous pas bien que je ne suis 
pas Juif? Ceux de votre nation et les princes des prêtres vous ont 
livré entre mes mains; qu'avez-vous fait ? 

36. Jésus lui répondit : Mon royaume n’est pas de ce monde (j). 
Si mon royaume était de ce monde, mes gens auraient combattu 





mots, qu’il n’est un roi que de la vérité! Ce que le gouver- 
neur latin juge, comme de raison, parfaitement inoffensif. 

Voilà ce que raconte le quatrième Évangile, — ce qui ne se 
trouve pas dans les trois autres, — et ne l'empêche pas de 
conclure comme eux à la messianité, et à une messianité plus 
grande encore de Jésus, c’est-à-dire à sa divinité même. 
(Gf. plus loin, xix, 3; et plus haut, 1, 1-14.) 


(j) Mon royaume n’est pas de ce monde. À l’aide de l’hy- 
pothèse exposée (Luc, 11, 52, et alibi, passim) sur la théorie 
de Jésus touchant le Messie, ce passage devient parfaitement 
clair. Es-tu le Messie juif, demande Pilate, c’est-à-dire es-tu 
roi ? En d’autres termes, ton action est-elle politique ? Non, 
dit Jésus, je ne crois pas au Messie des pharisiens, je prêche 
la réforme religieuse et sociale. (Cf. Marc, xiv et xv.) Donc, 
devant Pilate, Jésus est innocent, mais d’autant plus coupable 
devant les prêtres dont il attaque le patrimoine et les super- 
stitions les plus chères. 

Que veut dire cela : Mon royaume n’est pas de ce monde? 
Faut-il croire que Jésus-Christ n’a eu en vue que l’ordre spi- 
rituel ? Impossible. J'aime mieux croire qu'il a voulu dire: 
Mon royaume, c’est-à-dire mon gouvernement, ma société 
n’est pas de cet ordre (24 rourou oœuov), de l'espèce des gou- 
vernements actuels. (Cf. ci-dessus, xv, 17). — Au reste, ceci 
est un exemple entre mille du danger des propositions gé- 
nérales ou mal définies : on y trouve tout ce que l’on veut. 
Il y a un millier de passages qu’on peut interpréter à volonté 
de plusieurs façons, à cause de la compréhension multiple des 
termes. Les partisans de la théocratie, comme les chrétiens qui 
veulent la séparation du temporel et du spirituel, peuvent 
trouver ici de quoi se satisfaire. 
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pour m’empêcher de tomber entre les mains des Juifs; mais mon 
royaume n’est point d'ici. À À 

37. Pilate lui dit alors : Vous êtes donc Roi? Jésus lui repartit : 
Vous le dites, que je suis Roi. C'est pour cela que je suis né, et 
que je suis venu dans le monde, afin de rendre témoignage à la 
vérité; quiconque appartient à la vérité, écoute ma voix. 

38. Pilate lui dit : Qu'est-ce que la vérité? Et, ayant dit ces 
mots, il sortit encore pour aller vers les Juifs, et il leur dit : Je ne 
trouve aucun crime en cet homme (k). 

39. Mais, comme c’est la coutume que je vous délivre un crimi- 
4 la fête de pâque, voulez-vous que je vous délivre le Roi des 
Juifs? 

40. Alors ils se mirent de nouveau à crier tous ensemble : Nous 
ne voulons point celui-ci, mais Barabbas. Or Barabbas était un 
voleur (l). 


CHAPITRE XIX. 


Flagellation. Couronne d’épines. Voiei l’homme. Tout pouvoir . vient d’en 
haut. Portement de la croix. Crucifiement. Partage des vêtements. 
Mort de Jésus-Christ. Sa sépulture. 


4, Pilate prit donc alors Jésus, et le fit fouetter. 

2. Et les soldats, ayant fait une couronne d’épines entrelacées, 
la lui mirent sur la tête, et ils le revêtirent d’un manteau d’écar- 
late. 


3. Puis ils venaient lui dire : Salut au roi des Juifs (a); et ils 


lui donnaient des soufflets. 

4. Pilate sortit donc encore une fois, et dit aux Juifs : Le voici 
que je vous amène dehors, afin que vous sachiez que je ne trouve 
en lui aucun crime. 

5. Jésus sortit donc, portant une couronne d’épines et un man- 
teau d’écarlate, et Pilate leur dit : Voici l’homme. 

6. Les princes des prêtres et leurs gens, l'ayant vu, se mirent à 





(4) Justification de Jésus par Pilate, comme Jérémie. (xxvr, 
16.) ‘ 


(2) Jésus et Barabbas, cf. Lévit., xvr, les deux boucs. 


(a) Comment les soldats pouvaient-ils le traiter en Messie 
après la justification de Pilate ? 
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crier, en disant : Crucifiez-le, crucifiez-le. Pilate leur dit : Prenez- 
le vous-mêmes, et le crucifiez; car, pour moi, je ne trouve en lui 
aucun crime. 

7. Les Juifs lui répondirent : Nous avons une loi, et, selon cette 
loi, il doit mourir ; parce qu’il s’est fait Fils de Dieu (b). 

8. Pilate, ayant donc entendu ces paroles, craignit encore da- 
yantage. 

9. Et, étant rentré dans le prétoire, il dit à Jésus : D'où êtes- 
vous ? Mais Jésus ne lui fit aucune réponse (c). 

10. Alors Pilate lui dit : Vous ne me parlez point? Ne savez- 
vons pas que j'ai le pouvoir de vous faire attacher à une croix, et 
que j'ai le pouvoir de vous délivrer ? 

41, Jésus lui répondit : Vous n’auriez aucun pouvoir sur moi, 
s’il ne vous avait été donné d’en haut. C’est pourquoi celui qui 
m'a livré à vous est coupable d’un plus grand péché, 

12. Depuis cela, Pilate cherchait un moyen de le délivrer. Mais 
les Juifs criaient : Si vous délivrez cet homme, vous n'êtes point 
ami de César; car quiconque se fait roi se déclare contre César (d). 

13. Pilate, ayant ouï ce discours, mena Jésus hors du prétoire,. 
et s’assit à son tribunal, au lieu appelé en grec Lithostrotos, et en 
hébreu Gabbatha. 

14. C'était le jour de la préparation de la pâque, et il était alors 
environ la sixième heure(e); et il dit aux Juifs : Voilà votre 
Roi. 





(b) Filium Dei. Ce n’est pas tout à fait la même chose que 
Messie ; tous les prophètes étaient enfants de Dieu. Il règne 
partout ici une équivoque causée par le souvenir des circons- 
tances de la mort de Jésus et l’opinion accréditée depuis, et 
. à la fin reçue partout, excepté par les Juifs, qu'il était le 
Messie, mais le Messie au sens théologique. 

(c) Silence de Jésus; en conséquence d’Isaie , LT, 7. 

(d) Gette circonstance est-elle exacte? La calomnie motive 
la condamnation ; mais si c’est une calomnie, Jésus n’est pas 
Messie. 

__ (e) Suivant cette indication et les suivantes (31, et xx, 1), 

Jésus fut crucifié le soir même du jour où se mangeait 
l’agneau pascal, 14 nisän, c’est-à-dire la veille du jour de la. 
Päque, dont la solennité commençait le soir, et qui cette 
année était un sabbat, et un grand sabhat. En cela Jean 
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45, Maisils se mirent à crier : Otez-le, dlez-le du monde; cruci- 
fiez-le. Pilate leur dit : Crucifierai-je votre Roi? Les princes des 
prêtres lui répondirent : Nous n’avons point d'autre roi que 
César (f). 

16: Alors doncil le leur abandonna, pour être crucifié. Ainsi ils 
prirent Jésus, et l’emmenèrent, ; k k 

47. Et, portant sa croix, il vint au lieu appelé le Calvaire, qui 
se nommé en hébreu Golgotha, 

18. Où ils lé crucifièrent, et deux autres avec lui; Pun d'un 
côté, l’autre de l’autre, et Jésus au milieu. 

49. Pilate fit aussi une inscription, qu’il fit mettre au haut de la 
croix, où étaient écrits ces mots : Jésus DE NAZARETH, ROI DES 
Jurrs. | 

20. Cette inscription fut lue de plusieurs d’entre les Juifs, parce 
que le lieu où Jésus avait été crucifié était proche de la ville, et 
que l’inscription était en hébreu, en grec et en latin. 

- 21, Les princes des prêtres dirent donc à Pilate : Ne mettez 
ue dans l’inscription, Roi des Juifs; mais qu’il s’est dit Roi des 
Juifs. : 

22. Pilate leur répondit : Ce qui est écrit est écrit (g et h). 

23. Les soldats, ayant crucifié Jésus, prirent ses vêtements, et 
les divisèrent en quatre parts, une pour chaque soldat. Ils prirent 
aussi la tunique, et, comme elle était sans couture, et d'un seul 
tissu depuis le haut jusqu’en bas, 





diffère des trois Synoptiques. La raison de cette divergence, 
selon Schwegler, vient de ce que l’auteur du quatrième Évan- 
gile écrivait vers le milieu du deuxième siècle, au temps des 
discussions sur la Pâque. (Cf. Matthieu, xxvi, 20.) Pour moi, 
je crois que le quatrième a voulu simplement redresser le 
calcul erroné des autres. 


(f) Versers 14-15. — Ces ironies ne peuvent être de Pi- 
late : outre qu’elles sont tout à fait déplacées, elles sont un 
démenti à la gravité magistrale et juridique des Romains. — 
Pas d’autre Messie que César ! c'était l’opinion de Josèphe. 


(g) Pilate avait ses raisons. 


(h) Versers 19-22. — FPlaisanterie encore plus déplacée : 


que les précédentes, et qui fait peu d'honneur à la vénéra- 
tion des chréliens pour leur Carisr. Mais l'écrivain y insiste 
afin de faire ressortir la messianité de Jésus. 
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24. Ils dirent entre eux : Ne la coupons point, mais jetons au 
sort à qui l'aura ; afin que cette parole de l’Écriture fût accomplie : 
Ils ont partagé entre eux mes vêtements, et ils ont jeté.ma robe 
au sort. Voilà ce que firent les soldats (i). e 

25. Cependant la mère de Jésus, et la sœur de sa mère, Marie, 
femme de Cléophas, et Marie-Madelaine, se tenaient auprès de sa 
croix. 

26. Jésus, ayant donc vu sa mère, et près d'elle le disciple qu'il 
aimait, dit à sa mère : Femme, voilà votre fils. 

27. Puis il dit au disciple : Voilà votre mère. Et, depuis cette 
heure-là, ce disciple la prit chez lui. 

28 Après cela Jésus sachant que toutes choses étaient accom- 
plies; afin qu'une parole de l’Écriture s’accomplit encore, il dit : 
J'ai soif (j). 

29. Et comme il y avait là un vase plein de vinaigre, Les soldats 
en emplirent une éponge, et, l’environnant d’hysope, la lui présen- 
tèrent à la bouche. 

30. Jésus, ayant donc pris le vinaigre, dit : Tout est accompli. 
Et, baissant la tête, il rendit l’esprit (k). 

31. Or, de peur que les corps ne demeurassent à la croix le jour 
du sabbat, parce que c’en était la veille et la préparation, et que ce 
jour du sabbat était une grande fête, les Juifs prièrent Pilate qu’on 
leur rompit les jambes, et qu’on les ôtât de là. | 


() Versers 23-24. — Le détail où Jean entre sur les vête- 
ments qui furent divisés, et ceux qui ne le furent pas, tient à 
Ja manière dont il entendait le psaume xxr, 19. 11 ne com- 
prenait pas que les deux moitiés du verset exprimaient la 
même idée, et il inventa, ce lui sembla-t-1l pour plus d’'exac- 
titude, la circonstance de la tunique. Mais c’est ce qui prouve 
précisément que cette circonstance n’a aucune valeur histo- 
rique. (Cf. Matthieu, xx1, 5, une remarque analogue.) 


(j) La soif est ordinaire chez tous les suppliciés. — Mais il 
s’agit d’une prétendue prophétie. 

{k) Versers 29-30. — Accommodation qui, du reste, peut 
avoir eu une réalité pour base. La boisson ordinaire des sol- 
dats était de l’eau vinaigrée. Cette circonstance manque dans 
Luc; Marc ne parle que d’un vin myrrhé, sans allusion à la 
prophétie d’Isaïe ; Matthieu de même. 

23. 
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32, Il vint done des soldats qui rompirent les jambes au premier, 
et de même à l'autre qu’on avait crucifié avec lui (1). 

33. Puis, étant venu à Jésus, et, voyant qu'il était déjà mort, 
ils ne luirompirent point les jambes (m). 

24. Mais un des soldats lui ouvrit le côté avec une lance, et 
en sorlit aussitôt du sang et de l’eau. srl 

33. Celui qui l’a vu en rend témoignage, et son témoignage esi 
véritable’; et il sait qu’il dit vrai, afin que vous le croyiez aussi (n). 

36. Car ces choses ont été faites, afin que cette parole de lÉcri- 
ture fût accomplie : Vous ne briserez aucun de ses 0 (o). 

37. Il est dit encore dans un autre endroit de l'Écriture : Ils 
verront celui qu’ils ont percé (p). 

38. Après cela, Joseph d’Arimathie, qui était disciple de Jésus, 
mais en secret, parce qu'il craignait les Juifs, supplia Pilate 
qu'il lui permît d'enlever le corps de Jésus; et Pilate le lui ayant 
permis, il vint, et enleva le corps de Jésus. 

39. Nicodème, qui était venu trouver Jésus la première fois 
durant la nuit, y vint aussi avec environ cent livres d’une compo- 
sition de myrrhe et d’aloès; 

40. Et, ayant pris le corps de Jésus, ils l’enveloppèrent dans des 
linceuls avec des aromates, selon que les Juifs ont accoutumé d’en- 
sevelir. 

41, Or, il y avait au lieu où il avait été crucifié un jardin, et 


(!) Versers 31-32. — Le supplice de la croix était à peu 
près le même que celui de la roue. 


(m) Allusion à ce qui se passait dans la manducation de 
l’agneau pascal (plus bas, 36). 


(n) Saint Jean l'a vu, il le dit et le répète. Jésus-Christ 
était donc bien mort. En pareil cas, deux ou trois affirmations 
comme celles de Jean ne produisent que le doute. 


(o) L’accomplissement d’une prophétie ne fut pas, il faut 
le croire, le seul motif qui empêcha de rompre les jambes à 
Jésus; l'espoir: de le sauver fit gagner probablement tes 
gardes, qui, pour ne se point compromettre, feignirent sans 
doute d'y substituer le coup de lance. On avait peur d’ache- 
ver le patient. 


(p) Autre motif de doute. 
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dans ce jardin un sépulcre tout neuf, où personne n’avait encore 
été mis (q). 

42. Comme done c'était le jour de la préparation du sabbat des 
Juifs, et que ce sépulcre était proche, ils y mirent Jésus. 





(g) Jésus-Christ fut enterré dans le jardin de Joseph d’Ari- 
mathée, dans sa propriété bien close, près de sa demeure. 
S’il n’était pas mort quand on le descendit de la croix, il fut 
facile de le faire disparaître ; la comédie de l'enterrement ne 
fut que le prélude de celle de la résurrection. 

Remarquons que saint Jean ne parle pas de gardes mis au 
sépulcre; cette circonstance a été forgée après coup pour 

.donner un relief merveilleux à la réapparition de Jésus, — 
Que penser d’une exécution judiciaire où l’on ne voit aucune 
formalité remplie, aucune constatation du supplice, de la 
mort, de la sépulture? Tout fut fait à la hâte, avec précipita- 
tion et comme par escamotage. 

La mort de Jésus fut une vengeance du sacerdoce, peut- 
être aussi un acte de prudence cruelle, qui avait pour but de 
retenir les exaltés parmi les Juifs et d'empêcher un soulève- 
ment funeste. En un moment pareil, pensait Caïphe, il valait 
mieux sacrifier un homme que tout le peuple. Tout le monde, 
au fond, regrettait donc cette mort : et Pilate, qui s’en lavait 
les mains, et les pontifes, qui l'avaient décidée par un excès 
de prudence patriotique. Comment s’étonner après cela du 
désordre qui règne dans l'exécution et de la négligence qui 
la suit, de la connivence générale au salut du patient? 

Jésus a pu n'être pas mort; il a pu diriger encore après sa, 
passion, mais clandestinement, son Eglise, et travailler ‘ainsi, 
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CHAPITRE XX. 


Madelaine va au sépulcre. Elle avertit saint Pierre et saint Jean, qui y vien- 
nent après elle. Apparition de Jésus à Madelaine et aux apôtres. Saint 
Thomas voit et croil. 


4. Le premier jour de la semaine, Marie-Madelaine vint dès le 
matin au sépulcre, lorsqu'il faisait encore obscur; et elle vit que 
la pierre avait été Ôtée du sépulcre. 

2. Elle courut donc, et vint trouver Simon-Pierre, el cet autre 
disciple que Jésus aimait, et leur dit : Ils ont enlevé le Seigneur 
du sépulcre, et nous ne savons où ils l’ont mis. 

3. Pierre sortit aussitôt, et cet autre disciple aussi ; et ils s’en 
allèrent au sépulcre. 

4. Ils couraient l’un et l’autre ensemble ; mais cet autre disci- 
ple courut plus vite que Pierre, et arriva le premier au sépulcre ; 

5. Et, s'étant baissé, il vit les linceuls qui y étaient, mais il 
n’entra point. 

6. Simon-Pierre, qui le suivait, arriva ensuite, et entra dans le 
sépulcre ; il vit les linceuls qui y étaient, 

7. Et le suaire qu’on avait mis sur sa tête, qui n’était pas avec 
les linceuls, mais plié en un lieu à part. 

8. Alors donc cet autre disciple qui était arrivé le premier au 
sépulcre y entra aussi; et il vit, et il crut; 

9. Car il ne savait pas (a) encore ce que l'Écriture enseigne : 
Qu'il fallait qu’il ressuscitât d’entre les morts. 


à 





(a) Ils ne savaient pas. Is ne se doutaient pas encore qu'il 
dûtressusciter. Cependant Jésus-Christ l’avait dit assez clai- 
rement en cet endroit, et si, parmi les prophéties qui regar- 
daient lé Christ, il s'en était trouvé une qui eût parlé d’un 
rélqur à la vie, à coup sûr, elle eût été remarquée. Coneluons 
donc que les passages des Evangiles où Jésus-Christ annonce 
sà résurrection sont supposés, et qu’on n’a pu que fabriquer 
après coup l'annonce d’un événement dont on n'avait jamais 
entendu parler. Autrement il faudrait admettre dans les apô- 
tres un degré de bêtise plus merveilleux que le miracle lui- 
même, 
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10. Ces disciples s’en retournèrent donc ensuite chez eux. 

11. Mais Marie se tint dehors, pleurant près du sépulcre. Et 
comme elle pleurait, s’étant baissée pour regarder dans le sépulcre, 
. 12. Elle y vit deux anges, vêtus de blanc, assis au lieu où avait 

été le corps de Jésus, l'un à la tête et l’autre aux pieds. 

43. Ils lui dirent : Femme, pourquoi pleurez-vous? Elle leur 
répondit : C’est qu’ils ont enlevé mon Seigneur, et je ne sais où ils 
l'ont mis. 

14. Ayant dit cela, elle se retourna, et vit Jésus debout, sans 
savoir néanmoins que ce fût Jésus. 

15. Alors Jésus lui dit : Femme, pourquoi pleurez-vous? Qui 
cherchez-vous? Elle, pensant que ce fût le jardinier, lui dit : Sei- 
gneur, si c'est vous qui l'avez’ enlevé, dites-moi où vous l'avez 
mis, et je l’emporterai. 

16. (b) Jésus lui dit : Marie. Aussilot elle se retourna, et lui dit : 
Rabboni; c’est-à-dire mon maitre. 

17. Jésus lui répondit : Ne me touchez pas; car je ne suis pas 
encore monté vers mon Père; mais allez trouver mes frères et leur 
dites de ma part : Je monte vers mon Père et votre Père, vers mon 
Dieu et votre Dieu. 

18. Marie-Madelaine vint donc dire aux disciples qu’elle avait 
vu le Seigneur, et qu’il lui avait dit ces choses (c). 


(b) Versets 16 et suivants. — Tout ce récit est de nature 
à inspirer la méfiance. Voilà l’apostolat organisé ; Jésus se 
tient à l'écart; il ne se montre plus; son rôle visible est fini; 
mais il gouverne encore, quoique absent; il dirige, donne le 
Saint-Esprit. 


(c) VEerseTs 1-18. — Les dix-huit premiers versets de ce 
chapitre sont en substance conformes au récit de Matthieu. 
Jésus ressuscité ne se montre qu’à Madelaine, à une ou plu- 
sieurs femmes, et se borne à les charger d’un rendez-vous 
pour ses apôtres. Même il oublie de donner ce rendez-vous, 
et se borne à dire : Je monte à mon Dieu, à mon Père. Mais 
ce qui donne lieu de croire que l’évangéliste sous-entend une 
commission, savoir, d’aller l’attendre en Galilée, c'est qu’au 
chapitre suivant (xx1), Jésus se trouve en effet en Galilée, sur 
le lac de Tibériade, avec ses disciples. En sorte que nous 
avons ici les deux apparitions si bien liées de Matthieu, et 
qui, selon toute apparence, furent les seules. Mais tout à coup 
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19. Sur le soir du même jour, qui était le premier de la semaine, 
les portes du lieu où les disciples étaient assemblés, de peur des 
Juifs, étant fermées (d), Jésus vint et se tint au milieu d'eux, et° 
leur dit : La paix soit avec vous. : | 

20. Ce qu'ayant dit, il leur montra ses mains et son côté. Les 
disciples eurent donc une grande joie de voir le Seigneur. 

21, Et il leur dit une seconde fois : La paix soit avec vous. 
Comme mon Père m’a envoyé, je vous envoie aussi de même. 

22. Ayant dit ces mots, il souffla sur eux et leur dit : Recevez 
le Saint-Esprit; 

23. Les péchés seront remis à ceux à qui vous les remettrez, et 
ils seront rètenus à ceux à qui vous les retiendrez. 

24. Or, Thomas, l’un des douze apôtres , appelé Didyme, n’était 
pas avec eux lorsque Jésus vint (e). 





le narrateur se ravisa : il avait eu connaissance des histoires 
racontées par Luc, Marc, Paul, sur la résurrection; et le voilà 
qui, se mettant à enchérir sur eux, raconte une autre appa- 
rition à Jérusalem, et dit, par deux fois, qu'il y en a eu une 
multitude si grande qu’on ne pourrait l'écrire. 


(d) Fores clausæ. Jean n’y met point de malice; il ne voit 
là qu'une circonstance merveilleuse; il ne soupçonne pas 
qu’il touche à la théorie des corps ressuscités, laquelle im- 
plique la négation de la résurrection de Jésus telle qu’il l’en- 
tend. 


(e) Cette histoire de saint Thomas n’est point, comme on 
l’a cru, une preuve de la supercherie de l’historien; c’est tout 
simplement une naïveté du narrateur populaire. Il n’est point 
venu à l'esprit des historiens de l'Évangile de prévoir qu'on 
pourrait révoquer en doute leur témoignage, et qu’ils avaient 
besoin de se prémunir d'avance contre l’incrédulité. Ils ont 
raconté les faits comme la éradition, c'est-à-dire l’imagina- 
tion du peuple chrétien, les leur livrait. Dans une affaire 
comme celle de la résurrection, où tous les apôtres se mon- 
trent étonnés, il devait arriver qu’un, plus incrédule, ne se 
rendrait pas du premier coup au commun témoignage, C'est 
cette réflexion de simple bon sens qui a suggéré l'aventure de 
Thomas. 
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25. Les autres disciples lui dirent donc : Nous avons vu le Sei- 
gneur, Mais il leur dit: Si je ne vois dans ses mains la marque 
des clous qui les ont percées, et si je ne mets mon doigt dans le 
trou des clous et ma main dans la plaie de son côté, je ne le 
croirai point. 

26. Huit jours après, les disciples étant encore dans le même 
lieu et Thomas avec eux, Jésus vint, les portes étant fermées (d), et 
il se tint au milieu d’eux et leur dit : La paix soit avec vous. 

27. Il dit ensuite à Thomas : Portez ici votre doigt, et considérez 
mes mains; approchez aussi votre main et la mettez dans mon 
côlé, et ne soyez plus incrédule, mais fidèle (f). 

28. Thomas répondit et lui dit : Mon Seigneur et mon Dieu. 

29. Jésus lui dit : Vous avez cru, Thomas, parce que vous m'avez 
vu : heureux ceux qui, sans avoir vu, ont cru. 

30. Jésus à fait beaucoup d’autres miracles à la vue de ses dis- 
ciples, qui ne sont pas écrits dans ce livre. 

31. Mais ceux-ci sont écrits, afin que vous croyiez que Jésus 
est le Christ, Fils de Dieu, et qu’en croyant, vous ayez la vie en 
son nom (J). 


CHAPITRE XXI (a). 


Apparition de Jésus, près de la mer de Tibériade. Pêche miraculeuse. 
Amour de saint Picrre. Jésus lui confie ses brebis, lui prédit son 
martyre. 


4. Jésus se fit voir encore depuis à ses disciples sur le bord de 
la mer de Tibériade; el il s’y fit voir de cette sorte: 





(f) I n’est pas question des pieds. 
(g) Cela est d'une naïveté qui ne pouvait venir que de 
‘ saint Jean. Ainsi, le quatrième Évangile est écrit pour prouver 
que Jésus est le Carisr. En vérité, nous nous en doutions ; 
mais lui Jésus ne s’y attendait guère. 
. (a) Ce dernier chapitre est d'une rédaction étrangère, ou 
| tout au moins postérieure. Il paraît avoir été fait pour établir 
| la primauté de Pierre, et détruire l'opinion que saint Jean ne 
| mourrait qu’au retour du Christ. (Cf. ci-dessous , xx1, 22, 
| note e.) 
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2. Simon-Pierre et Thomas, appelé Didyme, Nathanaël, qui était 
de Cana, en Galilée; les fils de Zébédée et deux autres de ses 
di: c:ples étaicnt ensemble. 

..S:mon-Pierre leur ayant dit: Je m'en vais pêcher. Ils lui 
dirent : Nous allons aussi avec vous. Ils s’en allèrent donc et 
entrèrent dans unc barque; mais cette nuit-là ils ne prirent rien. 


4. Le matin étant venu, Jésus parut sur le rivage, sans que ses | 


disciples connussent que c'était Jésus. 
5. Jésus leur dit donc : Enfants, n’avez-vous rien à manger? 
Is lui répondirent : Non. 


6. 11 leur dit : Jetez le filet au côté droit de la barque, et vous 


en trouverez. Ils le jetèrent aussitôt; et ils ne pouvaient plus le 
tirer tant il était chargé de poissons. 

7. Alors le disciple que Jésus aimait dit à Pierre : C’est le Sei- 
gneur. Et Simon-Pierre, ayant appris que c'était le Seigneur, mit 
son habit, car il était nu, et il se jeta dans la mer. 

8. Les autres disciples vinrent dans la barque, n’étant pas loin 
de la terre, mais environ deux cents coudées; et ils tirèrent le filet 
plein de poissons. 

9. Lors done qu’ils furent descendus à terre, ils trouvèrent des 
charbons allumés et du poisson mis dessus, et du pain. 

10. Jésus leur dit : Apportez de ces poissons que vous venez de 
prendre. 

11. Alors Simon-Pierre monta dans la barque et tira à terre le 
filet, qui était plein de cent cinquante-trois grands poissons. Et 
quoiqu'il ÿ en eût tant, le filet ne se rompit point. 

12. Jésus leur dit : Venez, dinez. Et uul de ceux qui étaient à 
table n’osait jui demander : Qui êtes-vous? car ils savaient que 
c'était le Seigneur. 

43. Jésus vint donc, prit le pain, leur en donna , et du poisson 
de même. Ù 

14. Ce fut là la troisième fois que Jésus apparut à ses disciples, 
depuis qu’il fut ressuscité d’entre les morts. 

15. Après donc qu’ils eurent diné, Jésus dit à Simon-Pierre : 
Simon, fils de Jean, m'aimez-vous plus que ne font ceux-ci? Hi lui 
répondit : Oui, Seigneur, vous savez que je vous aime. Jésus lui 
dit : Paissez mes agneaux (b). 

16. Il lui demanda de nouveau : Simon, fils de Jean, m’aimez- 
vous ? Pierre lui répondit : Oui, Seigneur, vous savez que je vous 
aime. Jésus lui dit : Paissez mes agneaux. 

17. Il lui demanda pour la troisième fois : Simon, fils de Jean, 
m'aimez-vous? Pierre fut touché. de qu’il lui demandait pour la 


——————————_—_—_——-——__…_—_.—_—_ _—_—_—_— 


(b) Institution du sacerdoce chrétien. 
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troisième fois : M’aimez-vous? Et il lui dit : Seigneur, vous savez 
toutes choses, vous connaissez que je vous aime. Jésus lui dit : 
Paissez mes brebis. 

18. En vérité, en vérité, je vous le dis, lorsque vous étiez plus 
jeune, vous vous ceigniez vous-même, et vous alliez où vous 
vouliez ; mais lorsque vous serez vieux, vous éteudrez vos mains, 
et un autre vous ceindra et vous mènera où vous ne voudrez 
pas. 

19. Or, il dit cela pour marquer par quelle mort il devait glori- 
‘ fier Dieu “(o). Et après avoir ainsi parlé, il lui dit : Suivez-moi (d). 

20. Pierre, s'étant retourné, vit venir après lui le disciple que 
Jésus aimait, qui, pendant la cène, s'était reposé sur son sein et 
lui avait dit : Seigneur, qui est- celui qui vous trahira ? 

21. Pierre , l'ayant donc vu, dit à Jésus : Et celui-ci, Seigneur, 
que deviendra-t-il ? 

22. Jésus lui dit: Si je veux qu'il demeure jusqu’à ce que je 
vienne, que vous importe ? Pour vous, suivez-moi (d). 

23. Il courut sur cela un bruit, parmi les frères, que ce disciple 
ne mourrait point. Jésus néanmoins n’avait point dit : Il ne mourra 
point ; mais : Si je veux qu’il demeure jusqu’à ce que je vienne (e), 
que vous importe ? 

24. C'est ce même disciple qui rend témoignage de ces choses 





(c) Ce verset indique que la rédaction est au moins pos- 
térieure à l’an 66, année présumée de la mort de Pierre. 


(d) Tu me sequere, c'est-à-dire tu seras mis à mort comme 
moi; Jean mourra de vieillesse. 


(e) Donec veniam. Dans l'esprit de l’époque, cela ne vou- 
lait pas dire longtemps. Il faut, pour comprendre ce passage, 
le rapprocher de Matthieu, xv1, 28; Marc, vin, 39, et Luc, 
ix, 27, et les notes. 

* Le grand âge de saint Jean avait fait croire aux uns qu’il 
. vivrait jusqu’à la venue du Messie, aux autres qu'il ne mour- 
rait point. Saint Jean, qui ne croyait pas à sa propre immor- 
talité, explique naïvement ce qu’il en pense en disant qu'il 
pourrait bien vivre, avec la grâcé de Dieu, jusqu’au jugement 
dernier. Or ce jugement, suivant lui, ne devait pas tarder 
beaucoup après la persécution de Néron et la ruine de Jéru- 
salem. (Cf. l’Apocalypse.) 
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et qui a écrit ci; et nous savons que son témoignage est 
véritable (f), 

25. Jésus a fait encore bearcoup d’autres choses ; et, si on les 
rapportait en détail, je ne crois pas que le monde même pût conte- 
air les livres qu'on en écrirail (g). 





(f) Ce verset signifie bien que le rédacteur du quatrième 
Évangile est saint Jean; mais il ne le prouve pas, et la critique : 
ne se livre pas pour une si maigre raison. L'annotateur or- 
thodoxe de la Bible sur laquelle j’ai écrit ces. commentaires, 
a essayé de prévenir les objections par la note suivante sur 
le verset 31, chapitre xx, ci-dessus : « Grotius a cru que Jean 
avait terminé son Évangile ? à ce verset, et que le chapitre 
suivant avait été ajouté par l'Église d’Éphèse, d’après les do- 
cuments de l'apôtre ! lui-même, pour faire tomber la croyance 
que Jean ne devait jamais mourir. Mais il n’y a rien dans ces 
versets qui doive nous surprendre, puisque déjà, au chapi- 
tre xix, verset 35, l'Évangéliste a employé la même forme 
de conclusion. » 


(9) Suivant les Ophites, Jésus aurait passé sur la terre, | 
non quarante jours après sa résurrection, mais dix-huit mois. 
Il n'aurait pas été reconnu de ses disciples; et lui-même, 
séparé, depuis le jour de sa passion, du Christos céleste, au- 
rait été alors initié à la gnose. Après avoir longtemps réflé- 
chi, je crois avec les Ophites que Jésus n’est pas mort de son 
supplice, et en cela je me sépare de Strauss. 


Plus je relis cet Évangile attribué à Jean, plus je reste 
convaincu qu'il a été écrit assez longtemps après les autres. 
Déjà les premiers, racontant la vie du maître au point de vue 
de tous les événements qui s'étaient passés depuis sa mort, 
lui avaient attribué beaucoup de choses qui ne sont pas de 
lui. Jean se montra encore moins réservé. Le temps avait 
marché; à l'agitation extraordinaire de la Judée, sous Néron 
et Titus, avait succédé un calme général : la communauté 
Chrétienne se répandait partout et jouissait d’une, sécu- 
rité relative. Le Jésus de Jean devient de plus en plus théo- 
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logien, philosophe et parleur. À quelques détails insignifiants, 
souvenirs tout personnels, Jean ajoute une foule de choses 
qui n’ont de réalité que dans son imagination. Son Évangile 
explique Jésus, tel que lui, en derrier lieu, l’a conçu; il ne le 
raconte pas. En revanche, et pour la même raison, il sup- 
prime d’autres choses importantes, mais qui n’ont plus le 
même intérêt. — Ainsi, pour n'en citer qu’un exemple, au 
temps de la catastrophe de Jérusalem, il importait encore aux 
évangélistes de montrer que Jésus était de la race de David, 
le vrai Messie davidique : Jean n’en est plus là : son Messie 
est le Verbe. 


Conclusion générale sur la résurrection. — Autre est:-le 
sens donné à la résurrection par Matthieu et Jean, et autre 
le sens adopté par Marc, Luc et Paul. — D'après les uns, 
Jésus est ressuscité dans le sens strict du mot, comme Lazare 

"était censé l'avoir été; d’après les autres, il n’a eu sur les 
autres hommes, qui tous doivent ressusciter, que le bénéfice 
de l’abréviation du temps; et son corps est devenu autre, 
corps céleste et spirituel, une ombre. D'où résulte, à l’égard 
des uns et des autres, ce double soupçon : que si Matthieu et 
Jean parlent avec conviction, s’ils ont vu leur maître, c'est 
que Jésus n’était pas mort sur la croix, mais'qu'’il jugeait à 
propos de ne se plus montrer, ou qu’il mourut peu après ; et 
que si l’on doit s’en rapporter au récit de Luc et de Paul, alors 
Jésus n’est pas ressuscité, mais son (atne a été enlevé. (CE. 
Epitre de Pierre.) ' 


Dès son vivant, Jésus n’était pas maître du mouvement 
messianique. Les uns suivaient obstinément la croyance des 
zélateurs à un Messie triomphant et victorieux; les autres 
commencçaient à rêver toutes sortes de gnoses, forgeant les 
mystères les plus étranges sur Caïn, sur le serpent, sur Jého- 
vak, sur Adam, sur le Christ, sur le Logos, etc., etc., etc. 
On eût fait le christianisme sans Jésus. 


Restaurer cette figure, c'est grandir l’homme; et rétablir 
la vérité, en Ôtant à Jésus son apothéose, c’est servir la raison 
et l'humanité. 
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NOTES 


SUR 


LA CHRONOLOGIE SACRÉE 


RELATIVE AUX ÉVANGILES 


An 2 avant l'ère vulgaire. Naissance de Jésus, suivant Luc 
(ur, 1 et 23) et la chronologie des trois premiers évangélistes, 
suivie par Lactance (cf. Luc,1u. 1, note a; Matthieu, xx1, 1, 
note a; et Jean, n,v et alias, notes). — L’édit de César, sur le 
dénombrement de la population de l'empire, est une hypo- 
thèse de Luc, adoptée par tous ceux qui sont venus après, et 
qui sont devenus ensuite eux-mêmes des autorités. (Cf. Strauss 
sur toute cette question de chronologie; cf, Luc, 11, note.) 


An 29 de l’ère vulgaire. Ussérius reconnaît que plusieurs 
Pères ont regardé cette année comme celle de la mort de 
Jésus. Une considération à joindre à celle que j’ai développée 
ailleurs, est que les trois ans et demi de prédication que 
d’autres lui prêtent, ou quarante-deux mois, sont un nombre 
cabalistique qui se retrouve dans l'Apocalypse, chapitre xur, 
verset 6, et ailleurs. Les Romains ne laissaient pas aller loin 
les réformateurs; et pour peu que les chefs juifs s’en mê- 
lassent, c'était bientôt fait. Je crois que la mise à mort de 
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Jésus suivit de près celle de Jean le Baptiseur. Tous ces pré- 
dicants étaient livrés par la cabale de Jérusalem et tués par 
les Romains. 





Jour de la crucifixion. Il est fixé par la chronologie d’Us- 
sérius au 3 avril de l’an 33, et la Pàque au 5. Mais en pre- 
nant avec Lactance, d’après les trois Synoptiques, l’an 29 
pour celui de la mort de Jésus, cette mort serait arrivée le 10 
des calendes d’avril, c'est-à-dire le 23 mars. Dans mon opi- 
nion, cette date est aussi bien constatée qu'aucune de l’his- 
toire de Jésus. Il avait environ 31 ans (Luc, 1m, 23); il était 
né par conséquent l’an 2 avant l’ère vulgaire. L’ère vulgaire 
lui donne trente-trois ans et trois mois; la chronologie 
d'Ussérius, trente-sept. En donnant au mot environ une cer- 
taine extension, la vérité se trouvera entre la première et la 
deuxième opinion, trente et un à trente-quatre ans. 

De toute cette chronologie de la naissance, de la vie et de 
. la mort du Christ, une seule chose est certaine et bien cons- 
tatée : c’est qu'il fut mis à mort sous le gouvernement de 
Ponce-Pilate, c’est-à-dire de l’an 26 à l'an 36. — Suivant 
Lactance et d’autres anciens cités par Gibbon, cette mort 
serait arrivée l’an 29, sous le consulat des deux Géminus. 
(CE, Luc, 1, 1, note à.) 

Les seules raisons qui aient fait abandonner ce témoignage 
sont : l’assertion de Luc (chapitre nt), qui dit que Jésus fut 
baptisé l’an 29, et celle de Jean, qui prétend que, depuis son 
baptême jusqu’à sa mort, il célébra quatre fois la Pâque. 

Ajoutons le calcul des semaines de Daniel, qui s’accorderait 
mieux avec la nouvelle chronologie. 

Mais Luc et les deux autres évangélistes, Matthieu et Marc, 
ne parlent point de quatre Paques ; ils ne font mention que 
d'une seule. D'autre part, les prétendues Pâques de Jean 
doivent d’abord se réduire à trois (Jean, v, 1); ensuite les” 
trois autres peuvent fort bien être toujours la même, que Jean 
rappelle de temps en temps comme le point chronologique 
sur lequel pivote l’histoire de la passion. 
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Quant aux semaines de Daniel, nous passerons condamna- 
tion. 

Reste donc un seul point qui, avec le témoignage de Tacite, 
paraisse devoir être considéré comme certain : c’est la coin- : 
cidence de la prédication de Jean-Baptiste et de celle de 
Jésus, de même que celle de leur mort : ce qui ramène tou- 
jours aux alentours de l’an 29. 
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